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Dans 10 ans 


sera officiel au N.-B. 


D'ici 10 ans, les Canadiens français constitueront 54 
pour-cent de la population. 


f 10 anse ! 
nn à 40 ANS, M 


ra » officielle au 


Nouveau-Brunswick, a déclaré M | 
Albany FRobichaud, président de 
ssociation Acadienne d'Educa | 


à Ottawa 3 t 

anadiens-français de tout l'On- 
ir étudier les problèmes | 

t de l'ensei- 


t 


tario, p 


+ au çais dans cette 

t Le M Robi: 

1ad s une entte- 
: | 


| 
sur les visites | 


‘ad limina’ FA 


Virtuellement, tous les évé-| 
ques de l'Amérique sont dans l'o-| 
bligation d'accomplir, en 1949, 
leur visite “ad limina” dans la 
capitale chrétienne, selon -une 
coutume datant des premiers 
temps de l'Eglise, Ces voyages 
réguliers, périodiques des évé- 
ques se font dans le but de con- 
férer avec le successeur de Pier- 
re, de visiter les tombeaux des 
SS. Pierre et Paul et de rendre 
compte au Saint-Père de l'état 
du diocèse préposé à leur charge. 

Les visites “ad limina Aposto- 
rum'’, c'est-à-dire, au seuil des 
Apôtres, sont des pèlerinages aux 
sépulcres de S, Pierre, dans sa 
basilique, et de S. Paul dans la 
basilique de St-Paul hors-les- 
murs 

Un rapport de l'état du dio- 
cèse, rédigé en latin, est remis à 
la congrégation consistoriale et 
le prélat rend visite au Pape 
pour lui rendre un compte oral 
de son administration et pour re- 
cevoir ses recommandations. 

Dès les premiers temps de l'E- 
£lise, les évêques se faisaient un 
devoir de visiter le centre de la 
chrétienté en mémoire des deux 
grands apôtres et dans le but de 
conférer avec leur Pasteur Su- 
préme, 8. Léon, au cinquième 
siècle, parlait déjà d'une coutu- 
me ancienne obligeant les évé- 
ques de Sicile et ceux d'Italie à 
assister au synode tenu à Rome, 
une ou même deux fois l'an. 


ne 


—— 


le français 


vue qu i 10 les Acadiens 
seront 54 pour-cent de :a popula- 
tion du Nouveau-Brunswick. 


e ns 


“]1 faudra bien alors que le 
français soit reconnu comme lan- 
gue officielle, at-il dit, Il y « 


au-Brunswick, et nous som- 
maintenant 44 pour-cent. 
3 hebdomadaires français 
“Des centres comme Moncton 
Campbellton et Bathurst sont dé- 
jà bilingues. Edmunston est entiè- 
de langue française, Il y 
Nouveau-Brunewick, trois 
res de lingue françai- 


’our nous, le bilinguisme est 
important. veut dire que 
nous pourrons plaider en fran- 


r en français à l’Assem- 
at recevoir des ver- 


ve 


officielles, faire dans les deux 
langues les transactions commer- 
ciales”, 

Dans son discours, M. Robi- 
chaud a déclaré que Ja loi de l’en- 
seignement au Noxveau-Bruns- 
wick est ce qu'il ; a de plus 
païen, puisque touies les écoles 
doivent être neutres. 

11 a ajouté que l'Association A- 
cadienne d'Education cherche à 
faire abolir cette loi. Dans un mé- 
moire réclamant l'enseignement 
de la religion dans les écoles de 
la province, elle émontrera le 
pagarisme de la loi. “Le minis- 
tre de l'Instruction publique du 
Nouveau-Brunswiek devra un 
jour ou l'autre admettre l'ensei- 
gnement de la religion. Pour nous, 
ce jour sera une grande victoire”. 

L'UNESCO ignore Dieu 

Il a regretté l'absence de reli- 
gion dans l'enseignement du Nou- 
veau-Brunswick. Le monde en- 
tier commet le même péché. 
L'oeuvre de l'UNESCO est admi- 
rable, mais elle ignore Dieu. Tout 
en travaillant au bien-être intel- 
lectuel et physique de l’humani- 


té, l'UNESCO ignore totalement | se: 


l'enseignement religieux. 

Les séances du congrès se sont 
tenues portes closes. On y a étu- 
dié le rapport, encore inédit, de 
la commission Hope, sur l'ensei- 
gnement en Ontario. Les direc- 
teurs du mouvement publieront 
sous peu un enmmuniqué, 


ELA 


DEUX GRANDES VILLES DÉMODÉES 


POUR LA DÉFENSE ATOMIQUE 


Le style des villes modernes devra se plier aux exigen- 


ces de la défense contre la bombe atomique. 


NEW-YORK — New-York et 
Chicago sont des villes du pas- 
sé; Los Angeles et Houston, Te- 
xas, sont des villes de l'avenir. 
Les deux principales villes des 
Etats-Unis sont démodées, à cau- 
se des ravages que la bombe ato- 
mique peut y exercer; les deux! 
autres sont des modèles à suivre, | 
étant donné ce que la bombe ato- 
mique ne peut accomplir, 

Telle est la thèse de M. R. E 
Lapp dans son livre intitulé: “De- 
vons-nous nous cacher?” (Must 
We Hide?) M. Lapp est l'un dés 
premier chercheurs de la bombe 
atomique et il a servi, notam- 
ment, dans l'Office de prépara- 
tion 4e, la défense civile. 

La,ÿ croit que plusieurs bom- 
bes traverseront les meilleurs é- 
crans défensifs. Mais les bombes 
atomiques seules ne gagneront 
pas la guerre. 

La destruction par la bombe 
atomique dans les villes améri- 
caines ne sera pas très étendue, 
à cause de l'écran des grands 
édifices. Il se peut que les sabo- 
teurs n'y aient pas recours, car 
s'ils étaient découverts, ils dé- 
clencheraient sur leur pays une 
riposte foudroyante 

Les explosions atomiques sous- 
marines, comme à Bikini, ne se- 
ront pas très efficaces parce que, 
généralement, les ports ne sont} 
pas assez profonds. 

La bombe qui rend tant de vil-l 
les démodées dans le nord-est in-| 
du américain est celle qui 
éclate à 1,000 pieds dans lés airs 
Si l’on en détonnait une à 1,000 
pieds au-dessus de l'intersection 
42e rue et 5e avenue à New-| 
York, presque tous les étages su-| 
périeurs du gratte-ciel Empire | 
State (sis à un demi-mille), le} 
plus haut au monde, seraient dé- 
vastés par les rayons gamma. 
la distance où est l'Empire State, | 
il faudrait 20 pouces de béton| 
ur protéger les occupants. La! 
cture d'acier resterait debout 
nais les murs voleraienten piè- 
ces et probablement aussi les oc- 
cupants. Les gratte-ciel Chrysler 
et RCA (dans le groupe Rockefel- 
ler Centre) souffriraient presque 


triel 


autant, et l'un de ces immeubles 
pourrait bien contenir jusqu'à! 
30,000 pers »s 

“Dans l'ère atomique, dit M 
Lapp, nulle nation ne peut se 
permettre d'offrir une cible aus- 
si parfait x.” 

La v bilité des cités amé.- 
ricaines à - l'entassement 


vertical des populations. Los An-| 
geles et Houston ne sont pas en- 


Entrepreneur général 


core entassées verticalement, Il 
recommande un progremme de 
dispersion des papuiations ur- 
baines, assurant que les ‘jours 
de notre indifférence’ sont comp- 
tés. Nous n'aurons peut-être plus 
jamais une telle occasion de 
préparer notre défense, conclut- 
il. 


En Chine 


E 

M. T, C. Davis, ambassadeur 
canadien en Chine, est toujours 
à Nankin. H n'y a rien pour indi- 
quer quand M. Davis et son per-| 
sonne! quitteront la capitale con- | 
quise par les rouges. M. Davis, qui 
vient de Prince-Albert, Sask., a 
avec lui un personnel de 6 Cana- | 
diens, (CP) | 


Les délégués auraient 
trouvé une solution 


LONDRES -— L\ confiance rè- 
gne à la conférence du Comrion- 
wealth. Les délégués siègent pres- | 
que sans cesse, Il ne reste que 2! 
1 3 les important 


nts à régler 
On apprend de sou 


rce autorisée | 
que les délégués ont avancé vers | 
la formule qui permettra à l'Inde | 
républivaine de rester dans le! 
Commonwealth | 

On croit que la conférence se 
terminera par une déclaration 
commune des cipes du Com- 
monwealth. -L > continuerait 
à reconnaître le Or 
bole de l'alliance 
voir d'all 


La déciaration 


à! 


evm- 


| 
nne 


très brève 


Learn € à 


serait 


et paraîtrait aussitôt après la con- 
férence 


en construction 


ER 


NOTRE FOI, 


Ce 


Ces membres d'un contingent de ; guerre 

la Russie, sont photographiés à leur admission dans le camp pour ré 

Une religieuse qui s'occupe des réfugiés dans le camp prête son coti 
prisons 


NOTRE LANGUE! 


L | 


WINNIPEG, MAN., VENDREDI 29 AVRIL 1949 


ét r dRE r6 2 


1,600 prisonniers de 


des anciens prisonniers, qui viennent pour la plupart des 


d'Insterburg. (NCWC) 


Nouveau catéchisme adapté aux 
exigences des temps | 


Le nouveau catéchisme contient la doctrine de l'Eglise s 


Des prisonniers quittent le “rideau de 


an 


SAR AN 

HMnands, qui viennent de quitter 
és de Friedland, en Allemagne. 
rs dans l'examen des papiers 
i de Leningrad et 


O 


ernes 


de nombreux problèmes 


modernes tels que la guerre, le gou vernement, les relations entre patrons et 


ouvriers. 


WASHINGTON — L'Eglise 
catholique aux Etats-Unis publie 
un nouveau catéchisme de 426 
pages qui constitue la première 
grande revision de celui qui é- 
tait en usage depuis 1880. 

En préparation depuis 12 ans, 
le nouveau catéchisrne est desti- 
né aux écoles secondaires et col- 
lèges et il emploie la méthode 
habituelle de questions et répon- 


s. 
“La doctrine fondamentale 
reste inchangée, mais le gp 
de notre temps est reflété au 
moyen de textes supplémentai- 
res et de la mise en relief d’au- 
tres matières”. Le catéchisme 
est destiné à donner ‘une pré- 
sentation complète de la doctri- 
ne dé l'Eglise” sur de nombreux 
sujets tels que la guerre, le gou- 
vernement, les relations entre 
ouvriers et patrons, ainsi que les 
questions d'ordre purement reli- 
gieux. 
Appui à Mgr Cushing 

Préparé par un groupe de pré- 
lats et d'érudits catholiques for- 
mant la ‘“Confraternité de 
doctrine chrétienne”, le caïté- 
chisme appuie l'archevêque de 
Boston, Mgr Richard Cushing, 
dans la controverse suscitée par 
trois professeurs du collège ca- 
tholique de Boston qui accusent 
la direction de cette institution 
d'enseigner l’‘‘hérésie” qui con- 
siste à dire que le salut existe 
hors de l'Eglise catholique. 

Le nouveau catéchisme décla- 
re en effet, que les ‘personnes 


la 


Congrès des associations 
patronales catholiques 


ROME — Un Congrès de l'union 
internationale des associations 

tronales catholiques se tiendra 
à Rome du 7 au 10 mai, avec la 
participation des représentants 
du patronat français, britannique, 
belge, canadien, italien, hollan- 
dais, chilien, autrichien, suisse, 
américain, espagnol et allemänd 
des zones occidentales. 

Une ligne d'action commune 
dans le monde entier sera fixée 
au cours de ce congrès qui s’oc- 
cupera de différents problèmes 
touchant de nombreuses branches 
de la production. 


L'enseigneme 


| qui restent hors de l'Eglise ca- 
| tholique lorsqu'il n’y a pas fau- 
|te grave de leur part et ne sa- 
| vent pas qu’elle est la véritable 
Eglise peuvent être sauvées en 
faisant usage des grâces que Dieu 
leur donne”. Toutefois, le caté- 
chisme souligne que les person- 
nes qui.savent que l'Eglise ca- 
tholique est la véritable Eglise 
‘“‘et refusent d'y entrer ne peu- 
vent pas être sauvées.'”’ 

Guerre juste et guerre injuste 

Au sujet de la guerre, ie caté- 
chisme déclare que les catholi- 


ques, en tant que nationaux d’un 
pays, doivent prendre les armes 
pour défendre leur pays à moins 
qu'ils soient convaincus par des 
preuves irréfutables que la guer- 
re est injuste. 

La ‘guerre juste”’ est ainsi dé- 
finie: 1. Si elle est nécessaire 
qe défendre le droit de l'Etat 
orsqu'une Len goope grave entre 
en jeu. 2. Si elle n’est entreprise 
du'en dernier ressort, après que 
tous les autres moyens ont 
choué. 3. Si elle est menée avec 


(Suite à la cinquième page) 


Elections générales fixées 
au 27 juin prochain 


OTTAWA — C'est le lundi 27 juin 1949 que le peuple 


canadien portera son jugement sur la politique du gouverne- 
ment libéral du très hon. Louis St-Laurent et choisira l'équipe 
qui aura la responsabilité de gouverner le pays durant les 


quatre ou cinq années à venir, 


| bile tacticien en ce qu’il a réussi 
| à prendre tout le monde par sur- 
prise, en dépit de la conviction 
de plus en plus générale que le 
prochain scrutin fédéral aurait 
{lieu à la fin de juin, ou au début 
| de juillet au plus tard, bien que 
|certains persistassent jusqu’à fa- 
| voriser une élection à l'automne. 
Car même ceux qui avaient ac- 
|quis la certitude d’une élection 
très prochaine et qui avaient de- 
viné la date du 27 juin ne s’atten- 
daient pas à voir le premier mi- 
nistre l’annoncer si à bonne heu- 
re, Car, le plus souvent, lorsque 
Île premier ministre annonce la 
| décision de son gouvernement, la 
| dissolution est immédiate, Et, cet- 
|te année, on s'attendait à connaî- 
tre le sort du Parlement mercre- 
di ou jeudi derniers. 
Le début de l'été propice 
à une élection générale 

Le premier ministre souligna 
le fait que les débats parlemen- 
|taires avaient déjà pris une forte 
|teinte électorale et que, dans ces 
conditions, il valait mieux faire 
trancher ces débats par le peuple 
|lui-même, 

Puis, il souligna que les mois 


nt religieux 


est autorisé au N.-B. 


OTTAWA — M. Albany Ro- 
bichaud, de Bathurst, N.-B. a 
déclaré, la semaine dernière que 
le gouvernement du Nouveau- 
Brunswick va bientôt accorder 
aux écoles de la province la li- 
berté de l'enseignement reli- 
gieux. ; 

Il a adressé la parole à la réu- 
nion annuelle de l'Association 


des éducateurs canadiens-fran- | 
çais de l'Ontario. Il a dit que le | 


gouvernement du Nouveau- 


Brunswick étudie un amende-| 


ment à la loi de l'instruction pu- 
blique qui permettrait la liber- 
té de l'enseignement religieux 
dans les écoles. 

“C'est une grande victoire 
pour l'Association des éduca- 
teurs acadiens, a dit M. Rocbi- 
chaud, elle résulte des efforts 
accomplis par l'association pour 
que le gouvernement accepte 
d'étudier un amendement à sa 
loi.” 

M. Francisque Gay, ambassa- 
deur de France au Canada, a 
dit que c'est le devoir d’un.pays 
que de former les jeunes gens 
en vue de leur avenir. Un pays 
s'engage sur une fausse voie lors- 


de sa population et refuse de 
lui permettre l'enseignement de 
sa langue maternelle. 

M. Gay a fait remarquer que 
le Canada possède les richesses 
| de deux cultures et qu'il devrait 
tendre à une meilleure compré- 
| hension entre les deux races qui 
font sa grandeur. 


Honneurs à des apôtres 
du français 


M. E.-C. Désormeaux,.d'Otta- 
wa, président de l'Association, 
|a annoncé que le groupement 
|qu'il dirige formera une asso- 
ciation de jeunes en Ontario. Le 
but de cette organisation consis- 
tera à parfaire l'enseignement 
des jeunes gens après leur sortie 
de l'école. 

L'Association a présenté des 
médailles du mérite à des hom- 
mes désignés comme “des apô- 
tres de la cause française en On- 
tario”, Les récipiendaires ont 
été S. Exec. Mgr Henri Belleau, 
vicaire apostolique de le baie 
James, le Dr T.-A. Charron, de 
Buckingham, Québec, M. Félix 
Richard, de Sudbury, et MM. 
| ger St-Denis et Falconio 


lqu’il néglige une grande partie quette, Ottawa, 


MARCEL-J. CHOISELAT 


M. St-Laurent s'est révélé ha-* 


d'été sont peu favorables à une 
élection parce que les gens qui 
vont eñ villégiature sont souvent 
privés par là de leur droit de vote, 
tandis que les cultivateurs sont 
trop occupés à leurs travaux agri- 
coles pour suivre d'assez près l’ac- 
tivité politique. 

La conclusion, c’est qu'une élec- 
tion générale ne pourrait conve- 
nablement avoir lieu qu'au tout 
début de l'été ou à l’automne. Le 
début de l'été lui semble préféra- 
ble, d'abord, parce qu'il faudra 
convoquer de nouveau le Parle- 
ment à l'automne; ensuite parce 
que les travaux parlementaires 
seront expédiés plus rapidement 
après l'élection qu'avant le scru- 
tin. 


La Princesse Margaret 
se rend en Italie 


LONDRES — La princesse Mar- 
garet est partie par avion à des- 
tination de l'Italie, afin d'y passer 
quatre semaines de vacances ‘de 
son choix”, 

L'appareil Viking Royal qui la 
transportait a décollé à 9 h. 46 
le 27 avril au matin, et devait arri- 
ver à Naples à 2 h. de l'après-midi. 

L'avion survola le Midi de la 
France, au lieu de suivre la rou- 
te des Alpes. 

La princesse visitera Naples, 
Rome, l'île de Capri, Sorrente, 
Florence, Pise, Venise et Stresa 
durant son séjour en Italie, 

En dépit des objections de cer- 
tains milieux protestants, elle se- 
ra peut-être reçue en audience 
par le Souverain Pontife. 

Elle est accompagnée du major 
Thomas Harvey, secrétaire parti- 
culier de la reine Elizabeth, de 
Mme Harvey, d'un détective de 
Scotland Yard et d'une dame de 
la cour. 


M. Costello a répondu 
aux voeux du Canada 


DUBLIN — Le premier minis- 
tre de l'Irlande, M. John Costel- 
lo, a répondu au message de fé- 
licitatjons que lui a envoyé le Ca- 
nada lorsque l'Irlande est devenue 
république. En réponse au messa- 
ge du très hon. M. St-Laurent, M. 
Costello a affirmé: 

“Votre allusion à la part appor- 
tée par les pionniers d'extraction 
irlandaise à l'édification de la 


ho- | nation canadienne nous a parti- 


culièrement plu”. 


Téléphone: 202 348 


TÉ «« PATRIOTE 


DIEU ET MON DROITL 


PRINCE-ALBERT, Sask. 


IL ES1 PLUS FACILE D 
PAYER SELON NOTRE PLAN 
COMPTANT . cent 


ON 
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Le sens du procès Congrès des instituteurs de 
langue française du Manitoba 


du cardinal 
Mindszenty 


LAKE SUCCESS, :N.-Y. — La 
Grande-Bretagne a accusé le gou- 
vernement hongrois d'avoir | mo 
d'avance le : Cardinal Joseph 
Mindszenty, “afin de supprimer 
l'opposition de l'Eglise catholique 
aux plans gouvernementaux de 
communisèr la Hongrie”, 

Sir Alexander Cadogan, délé- 

é permanent de la Grande-Bre- 
tagne à l'ONU. a en effet lancé 
cette accusation devant la Com- 
mission politique de l’Assemblée 
£énérale. Du procès des 15 pas- 
teurs protestants en Bulgarie, il 
a dit que ce jugement n'était que 
“la dramatisation de décisions ju- 
diciaires établies à l'avance”. 

Cadogan a apporté son appui 
à la proposition américaine de- 
mandant à l'O.N.U. de procéder 
avec circonspection avant de faire 
enquête sur les procès, Washing- 
ton suggère qu'on attende les ré- 
sultats des mesures prises par les 
Etats-Unis et la Grande-Bretagne, 
aux termes des traités de paix a- 
vec la Hongrie et la Bulgarie, 

Le délégué australien, M. John 
Hood, a, de son côté, présenté une 
nouvelle résoïution, identique à 
celle déposée déjà par Cuba, de- 
mandant à l'O.N.U. de faire une 
enquête immédiate sur les pro- 
cès, par le moyen d’une commis- 
sion spéciale nommée à cette fin. 

Sir Alexander Cadogan estime 
que si le cardinal Mindszenty a- 
vait été acquitté, le gouverne- 
ment hongrois aurait regardé 
l'issue du procès comme un 
tre. 

Parlant du livre jaune publié 
par Budapest, le délégué britan- 
nique affirme que de sa lecture 
il ressort clairement que le juge- 
ment avait été rendu d'avance et 
que le magistrat avait reçu ins- 
truction de trouver le cardinal 
coupable. 


Le sort du pays entre 
les mains des femmes 


TORONTO Mme George 
Drew a déclaré devant un audi- 
toire enthousiaste de plus de 1,000 
déléguées au congrès des progres- 
sistes-conservateurs que “l'avenir 
du Canada reposait dans les mains 
des femmes”. 

Le comité consultatif provincial 
des  progressistes-conservatrices, 
réuni avec les dirigeants du par- 
ti, " rer le eng de dou- 
ze us ont a 
sur-le rôle tm duc 
prochaine élection fédérale, 


Plus de 250 délégués assistèrent 
au congrès annuel des Institu- 
teurs de Langue française du Ma- 
nitoba, qui s'est tenu à St-Boni- 
face les 20 et 21 avril. C'était l'as- 
sistance la plus nombreuse de- 
puis plusieurs années. 

MERCREDI 20 AVBIL 

A la séance d'ouverture, les 
discours de bienvenue furent pro- 
ef) Mme E, Houde, prési- 
dente de l'Association des Insti- 
tuteurs de Langue française du 
Manitoba, et Son Honneur le Ju- 
ge L.-P, Roy, président général 

l'Association d'Education des 
Canadiens français. 
Il y eut ensuite présentation 


Un évêque 


| terre-neuvien 
approuve l'union 
S.-JEAN, N.-B. — $S, Exec. 


Mgr Michael J. O’Reilly, évé- 
que de St. George's, Terre-Neu- 
ve, s'est montré optimiste au 
sujet des avantages dont profi- 
tera son pays à la suite de son 
union au Canada. 

Mgr O'’Reilly se rend à New- 
York, à destination de Rome, 
pour sa visite ‘ad limina’”, 

Il à dit, au cours d’une entre- 
vue, que le bien-être dont bé- 
néficieront les nombreuses fa- 
milles de Terre-Neuve, l'in- 
termédiaire des allocations fa- 
miliales et d'autres services s0- 
ciaux, sera d'une “grande assis- 
tance” aux enfants, “le fonde- 
ment de toute nation”, 


des diplômes et boutons-insignes 
de l'Ordre du Mérite Scolaire ma- 
nitobain et lecture d'un télégram- 
me de félicitations du Comité 
Permanent de la Survivance fran- 
aise en Amérique, 

Puis M. l'abbé Deniset-Bernier, 
visiteur des écoles, et M. Armand 
LaFièche, professeur au collège 
St-Prul, relevèrent les erreurs 

ui se trouvent dans les manuels 

‘histoire au programme d'études, 

(Les causeries données au cours 
du congrès paraîtront dans le 
Bulletin.) 

Le comité de nomination se 
com it de: Sr M. Jean-Baptis- 
te, des SS. NN. de Jésus et de 


Marie, Mme Alexina Manaigre, 
Miles Léontine Desautels, Yvon- 
ine Desautels et Ghislaine de 


| Moissac. 

| JEUDI 21 AVRIL 

| Le congrès qui se continue tou- 
| te la journée du jeudi débuta pur 
une grand'messe chantée à la ca- 
thédrale de St-Boniface, M. l'ab- 
bé Deniset-Bernier officia et le 
R. P, G. Beïcourt, S.J. visiteur 
des écoles, fit le sermon. Le su- 
jet qu'il traita était ‘La lutte sco- 
laire franco-ontarienne”’, 

Le chant fut exécuté par les 
institutrices, sous la direction de 
Sr Marie du St-Esprit, des SS. 
| des SS. NN. de Jésus et de Marie; 
Sr Hélène-Louisa touchait l'orgue. 

Le déjeuner, servi à la salle Ju- 
binville par les élèves de l'Ecole 
Ménagère Notre-Dame, fut une 
détente où de joyeux propos s'é- 
changèrent, 

La séance de l'après-midi fut 
agrémentée de chants par les ben- 

(Suite à la cinquième page) 


Profession de foi dans 
une circonstance étrange 


L'uniforme russe cache des chrétiens qui tiennent à 


leur foi en dépit des 


persécutions. 


PINGLIANG, Kan-Sou, Chine — L'armée “secrète” de 
Dieu, malgré les aspects inquiétants de la marche des rouges 
en Chine, est vivante et active en ce pays. Tandis que les for- 


ces communistes s'emparent 


de la Chine centrale et que 


l'avenir de la Chine nationaliste semble de plus en plus 


incertain, des faits age 
me- 


ppuyé | de la vraie foi. Le récit suivant 


nous convaincra de cet état de 
chose. 


Un espion russe, arrêté comme 


faux immigrant, sera déporté 


+ Une bande irrégulière de sol- 
dats des troupes communistes a 
vait saccagé le district desservi 


par a png guamris. À la 
nou que les forces nationas 
isies étaleut eur 1e point de Tan 
cer une contre-attaque, les soldats 
rouges se dispersèrent en vue de 
pourvoir à leur sécurité indivi- 
duelle, Or, il advint que l’une des 
huttes, à l'écart des routes fré- 


quentées, où se réfugièrent quel- 
ques-uns de ces hommes, était 
l'habitation d'un catholique du 
nom de Wang, doyen ou préfet 


L'ancien officier russe est en détention. Il était entré 


au Canada à l'aide d'un faux passeport. 


WINNIPEG — 11 semble qu’on 
déportera l'espion russe avoué qui 
a échoué dans sa tentative de 
s'installer au Canada comme per- 
sonne dépatriée venant de Letto- 
nie. 

Dimitri Leshchenko, ancien of- 
ficier russe âgé de 36 ans, est dé- 
tenu sous bonne garde en atten- 
dant le règlement de sa cause, 
Leshchenko a été arrêté à Calga- 
ry, mardi dernier, et il est accusé 
de s'être introduit au Canada sous 
de fausses représentations. 

La gendarmerie royale cana- 
dienne et le contre-espionnage 
militaire canadien ont conjugué 
leurs efforts pour appréhender 
Leshchenko. Mais on n'a livré 
qu'un indice sur l'erreur commi- 
se par ce faux immigrant. Un 
officier de police a dit qu'une des 
choses qui ont démasqué Lesh- 
chenko est que ses papiers étaient 
contrefaits. 

Le ministre de la Justice, M. 
Stuart Garson, dit que l'affaire 


Dans le concours littéraire et 


nage des “Christophers”, une organisation catho 
2,432 manuscrits ont été soumis dont 648 pièces dramatiques. Les 
sujets traités devaient s'inspirer de principes chrétiens. Le ler prix 


Gagnants du concours des "C 


Leshchenko intéresse au premier 
chef l'Immigration. Leshchenko a 
travaillé d'abord comme manoeu- 
vre ferroviaire et ensuite, dans 
une fabrique de sacs depuis son 
arrivée au pays, il y a 11 mois. 
Aveux de Leshchenko 

M. Garson, qui était à Winnipeg 
en mission politique lorsque Lesh. 
chenko y fut amené, a déclaré que 
cet homme a reconnu avoir été un 
agent actif de l’'U.R.S-S., en zone 
britannique d'Allemagne, jusque 
vers le temps de son départ pour 
le Canada. 

Le ministre de la Justice a dé- 
crit Leshchenko, qui parle un as- 
sez mauvais anglais bien qu'il soit 
un polyglotte consommé, comme 
un praticien de l’espionnage. 

“De par ses aveux, il a été of- 
ficier de renseignements (ou es- 
pionnage) dans l’armée russe, et 
il fut capturé par les Allemands, 
lesquels en firent plus tard un ins- 
tructeur pour les agents qu'ils 

(Suite à la cinquième page) 


hristoph 


7 
ers 


anisé sous le pat:o- 


dramatique or 
que des Etats-Unis, 


Ë 


de $15,000 fut remporté par un non-catholique, George Locke Howe, 


architecte de Washi 


. Son roman de guerre “Call it Treason” a 


été écrit pendant qu'il était immobilisé à l'hôvital. Mile Rose Mary 
Casey, de Pittsburgh, remporta le ler prix de $5,000 dans le concours 
dramatique, Sa pièce s'intitulait “Mother Hildebrand” et s'inspirait 
de la vie étudiante dans un collège pour jeunes filles aux Etats-Unis. | lonie. 


Eglises, Ecoles, Sall 


des catholiques du district. L'un 
des rouges rudoya Wang en le 
menaçant: “On nous a dit que tu 
es chrétien. Tu dois pourtant sa- 
voir que de telles superstitions ne 
sont pas admises parmi nous. Re- 
none à ta foi ou meurs”, Ce di- 
sant, le soldat pointa son revolver 
sur le chrétien qui refusa calme- 
ment de renier sa foi. Un instant 
le rouge attendit, puis, avec un 
sourire, mit son arme de côté. 
D'une voix calme, il dit au doyen: 
“Je suis moi-même catholique: 
J'ai maintenant la preuve que tu 
en es un de grande valeur!” 


25e anniversaire du Club 
Kiwanis de St-Boniface 


Le Club Kiwanis de St-Bont- 
face célébrera mercredi pro- 
chain le 25e anniversaire de sa 
fondation. A cette occasian, une 
réception et un hanquet auront 
lieu à l'hôtel Fort Garry de 
Winnipeg. 


non aux 


Esauimaux 


OTTAWA — La situation des 
Indiens et des Esquimaux de Ter. 
re-Neuve va se trouver différen- 
te aux deux élections qui doivent 
avoir bientôt lieu dans la grande 
île, Les élections provinciales à 
Terre-Neuve auront lieu vers la 
fin de mai, et les élections fédé- 
rales d'ici quelques mois. 

Les Indiens pourront voter aux 
deux élections, mais les Esqui- 
maux ne pourront voter qu'aux 
élections provinciales. Comme les 
autres Esquimaux du Canada, ils 
n'auront pas le droit de vote aux 
élections fédérales. 

“Voilà un paradoxe”, ont dit 
des personnages officiels du ser- 
vice électoral, “les Esquimaux du 
Labrador sont généralement plus 
intelligents que les Indiens. Ce- 
pendant, tous les Indiens en de- 
hors des réserves peuvent voter, 
mais non les Esquimaux, bien 
qu'ils soient plus intelligents” 

Ils ont aussi fait observer que 
les Esquimaux de Terre-Neuve 
[ont voté pour l'entrée dans la 
Confédération canadienne.et 
qu'en votant ainsi ils se sont dé- 
pouillés de leur droit de vote 

Le premier ministre Joseph 
Srmallwood dirigera les forces du 
parti libéral dans les premières 
élections qui auront lieu depuis 
que la dépression avait forcé Ter- 
Lo gg de redevenir une co- 


paroissiales, Maisons, etc. 


PAGE DEUX 


Ouverture du local de 


la ” 


Cette photo, prise à l'occasion de la cérémonie d'ouverture de 
l'édifice du club dé la “Holy Ghost Fraternal Aid Society”, dimanche 
après-midi, représente, de gauche à droite: le R. P, R. Durocher, 
OM, rédacteur pour l'ouest de l'hebdomadaire The Ensign et cha- 


pelain du Conseil des Çh 


evaliers de Colomb de Winnipeg; M. John 


Holy Frate 


R. Wach, président-de la société; 1 


|vremier ministre D, L. Campbell, qui en ouvrit la 
S. Prokop, président de la division manitobaine des 


|du Canada, L'édifice est situé à 
l'évalué à $100,000. 


___ LA LIBERTE 
rnal Aid Society” 


gouverneur du Manitoba, qui coupa le ruban d 


Er L 


| 


"bon. R. F. MeWilliams, lieutenant- 
ant la bâtisse; le 
; et M. l'abbé 

ais associés 


1230, rue Main, WifMipeg, et est 


D 


Un général polonais dévoile un 
système d'espionnage aux E.-U. 


WASHINGTON — Les enqué- 
teurs parlementaires sur l'espion- 
nage cèlent l'identité d'un témoin 
important dans leurs recherches 
des agents communistes aux 
Etats-Unis. Ils concentrent leurs 
eftorts sur le congrès des Slaves 
américains et l'union des travail- 
leurs de l'électricité (CI0O.) 

Le comité de la Chambre sur 


les agissements antiaméricains a 
publié en fin de semaine, des 
preuves documentaires et des dé- 
positions assermentées, à l'effet 
aue l'ambassade de Pologne à 


Washington est une centrale d'es- 
pionnage communiste pour toute 
l'Amérique du Nord. 

Le général Izyador Rudolf -Mo- 
delski, répétant le geste d’Igor 
Gouzenko, a présenté 27 docu- 
ments au comité en fin de semai- 
ne. 11 a dénoncé le gouvernement 
communiste de la Pologne lors- 
qu'il a résigné ses fonctions d’at- 
taché militaire, en août 1948, 

Espionnage étendu au Canada 

Modelski, sous-secrétaire de la 
Guerre dans le gouvernement po- 
lonais qui fonctionna à Londres 
durant la guerre, fut envoyé aux 
Etats-Unis en mai 1946. Il avait 
reçu, avant de quitter Varsovie, 
l'ordre de faire de l'espionnage 
dans 89 genres d'informations, 
dont 28 concernaient les services 
armés et plusieurs autres, l'indus- 
trie de guerre. Durant son séjour 
à l'ambassade polonaise, Modelski 


Avis pour demande 
d'un Bill Privé au 
Parlement du Canada 


AVIS est par les présentes don- 
né que dernande sera faite au Par- 


coopéra avec le contre-espionna- 
ge militaire américain. 

Modelski a dit que le véritable 
chef de l'espionnage polonais aux 
Etats-Unis était le colonel Gustaw 
Alef-Bolkowiak, censé avoir été 
sous les ordres de Modelski, à ti- 
[ie d'attaché militaire adjoint. Ce 

colonel contrôlait des réseaux 

| d'espionnage au Canada, au Me- 
xique et au Brésil. Invité par la 
Presse Canadienne à développer 
|la partie intéressant le Canada, 
| Modelski s'y refusa, disant qu'il 
armplifierait ses révélations, un 
peu plus tard, 

(Un représentant de la légation 
polonaise d'Ottawa nie que l’am- 
bassade dé Pologne aux Etats- 
Unis ait été une centrale d'espion- 
nage étendant ses activités jus- 
qu'au Canada). 

Gunther participera à l'enquête 

Le comité a demandé au juge 
Blair F. Gunther, de Pittsburgh, 
de seconder l'enquête sur le Con- 
grès slave. Gunther, qui est d'ori- 
gine polonaise, a été l’un des fon- 
dateurs de ce groupement, mais 
il s'en est retiré, en 1944, après 
avoir appris que les rouges noyau- 
taient cette association. 

John Sherman, avocat de plu- 
sieurs locaux de l'union des éiec- 
triciens, à Pittsburgh, est le troi- 
sième témoin gouvernemental. 

Le comité a publié que le pro- 
cureur général Tom Clark a dé- 
noncé le Congrès slave comme 
subversif et communiste, et affir- 
mé que les communistes dominent 
encore l'union des travailleurs de 
l'électricité, 

Un raport sur le communisme 
et le travail fait observer qu’en 
cas de guerre, plusieurs usines im. 
portantes se trouveraient à la 
merci des membres de cette union. 

Alef Bolkowiak qui, au dire de 
Modelski, dirigeaif l'espionnage 
polonais aux Etats-Unis, est main- 
tenant attaché militaire à l’am- 


bassade de Pologne à Belgrade, 
Yougoslavie. 


lemnnt du Canada, à la session 
actuelle ou à celle qui suivra, pour 
l'adoption d'un Bill Privé incorpo- 
rant une compagnie sous le nom 
de Queont Pipe Line Company, 
ou dans l'alternative Trans-Nor- 
thern Pipe Line Company, ou tout 
vutre nom que le Parlement accep- 
tera dans le but d'acquérir, de 
construire et de diriger des “pipe 
lines” à l'intérieur et /ou en de- 
hors du Canada, pour le transport 
de l'hurile, v compris les hydrocar- 
bures liquides et les produits li- 
quides qui en proviennent, confor- 
mément aux provisions de et avec 
tous les pouvoirs additionnels qui 
pourraient être conférés aux com 
pagnies de ‘’pipe lines'' par toute 
concernant les ‘pipe 
pourrait être 

le Parlement 
du Conada. Les requérants de- 
manderont que la compagnie 
jouisse de tous les pouvoirs, pri- 
vilèges et immunités conférés par 


The British American 
Pipe Line Company 


AVIS est por ivs présentes don- 
né qu'une requête sera adressée ou 
Parlement du Canada au cours de 
la session actuelle ou durant la 
prochaine qui suivra celle-ci pour 
un Bill privé incorporant une com- 
pagnie sous le nom de THE BRI- 
TISH AMERICAN PIPE LINE 
COMPANY dons le but d'acqué- 
rir, de construire et de diriger des 
pipe-lines dans les limites ou à 
l'extérieur du Canada pour la 
transportation de l'huile compre- 
nont de l'hydrocarbure liquide ou 
des produits liquides dérivés, con- 
formément aux règlements et aux 
pouvoirs qui peuvent être donnés 
ou imposés aux compagnies de 
pipe-lines par n'importe quelle lé- 
gislation générale concernant les 
pipe-lines votée par le Parlement 
du Canada. Les requérants de- 


législation 
lines’ qui 
dé:rétée por 


j à manderont que la compagnie ait 
toute législation générale affectant? tous les pouvoirs, les Sivilègés et 
de telles ‘pipe’ lines”, qui pour- les exemptions concédées par 


n'importe queile législation géné- 
rale affectont lescites pipe-lines, 
qui peût être votée por le Porle- 
ment du Canada, et demanderont, 
de plus, tous les autres pouvoirs 
et les pouvoirs des corporations 
qui pourront sembler nécessaires 
pour la poursuite des fins de la 
compagnie, 


DONNE à Toronto, Ontario, ce ler 
jour d'avril 1949, 
RAYMOKD L. HUGHES 
Avocot des requérants. 


706, édifice de la Banque Royale, 
Teronto, rie. 


rait être décrétée par le Parlement 
du Canada et, de plus, demande- 
ront tels autres pouvoirs et provi- 
sions juridiques pouvant être jugés 
nécessaires pour la poursuite des 
buts de la Compagnie. 


DATE à Toronto, Ontario, ce 4ème 
jour d'avril 1949. 
L. Y. SUTTON. 
Avocat pour les requérants. 


1809, édifice Royel Bank 
Toronto, Ontario. 


The Western Savings & Loan Association 
Edifice Paris, Winnipeg, Man. * 


au dessus de $21,000,000 


Vice-président: À. J. BROWN 
Directeur et gérant: W. S. R. WILSON 
Directeur et essistont gérant: À. G. FRASER 


Président: R. D. GUY, CR. 


BUREAUX: 


CALGARY : 221A-—8e ove Ouest EDMONTON: 604, Edifice Agency 
SASKATOON: 407, Edifice Avenue REGINA: Editice McCollum Hill 
" ERANDON: 1, Edifice Rayal Banx 


Au Sacré-Coeur 


Partie de cartes 


Les personnes qui ont gagné des 
| prix à la partie de cartes du di- 
manche 24 avril sont les suivantes: 
Grand prix: Mme A. Franks. 
Prix d'entrée: Mme ©. Roy. 
Prix de 5 mains: M. E. Lalonde, 
[Mme H. Allen, Mme A. Franks, 
Mme A. Cayer, M. A. Ferres. 


Le R. P. Curé 


Le R. P. I Desautels, O.MI., 
curé, est de retour après 3 semai- 
nes de prédication dans les pa- 
roisses françaises d'Edmonton, 
Alta. 

Société St-Jean-Baptiste 

Le mercredi 
|une séance de cinéma fut donnée 
sous les auspices de la Société St- 
Jean-Baptiste dans la salle pa- 
roissiale, Les membres we l'exé- 
cuif remercient tous les parois- 
siens qui sont venus y assister, 


Changement au sujet du 
Thé des Hirondelles 
Le thé, organisé par la Con- 
grégation des Enfants de Marie, 
qui devait avoir lieu le dimanche 
| après-midi 8 mai, est remis au 
dimanche suivant, le 15 mai. 


Journée mariale du 8 mai 


A la demande de S. Exc, Mgr 
G. Murray, archevêque coadju- 
teur, toute la jeunesse €atholique 
de la ville est invitée à prendre 
part, le dimanche 8 mai, à une 
manifestation religieuse en l'hon- 
neur de la très sainte Vierge: Tou- 
tes les paroisses de Winnipeg y 
seront représentées en corps. 

Profitons de cette occasion pour 
honorer notre Mère des Cieux et 
la remercier sincèrement pour 
toutes les faveura qu'elle a dai- 
gné accorder à notre paroisse du- 
rant la retraite. Jeunes gens et 
jeunes filles, vous avez tous bé- 
néficié de la retraite. Aussi, le 
dimanche 8 mai sera un jour de 


communion générale pour tous 
nos jeunes. Venez aussi nom- 
breux que durant la semaine 
sainte, 


Dans l'après-midi, toute nofre 
jeunesse paroissiale se rendra au 
Collège St-Paul pour 1 h. 30. En 
procession, à la récitation du cha- 
pelet, toutes les paroisses réu- 
nies se rendront à la cathédrale 
pour y entendre le sermon de cir- 
constance donné par S. Exec. Mgr 
G. Murray et assister à la béné- 
diction du T. S. Sacrement. 

Veuillez donc, à cette fin, ne 
pas accenter d'autre engagement 
vour le dimanche 8 mai, et soyez 
{fiers de pouvoir donner ainsf à la 
très sainte Vierge cette marque 
| d'affection et de gratitude. 


| AU CLUB DU SACRE-COEUR 


Assemblée générale 

C'est dimanche prochain, le 
ler mai, qu'auront lieu les élec- 
tions générales du Club. Elles se 
tiendront dans le salon du Club, 
à 3 h. de l'après-midi. 

Les élections sont un événement 
important dans la vie de tout club. 
Si les membres désirent ardem- 
ment et sincèrement faire partie 
d'une organisation florissante, ac- 
! 
l 


tive et intéressante, il leur impor- 
te nécessairement d'élire à la té- 
te de cette organisation des mem- 
bres intelligents et dévoués qui 
sauront déployer leurs énergies 
et leurs talents pour le bien com- 
mun de tous les membres et de 
la paroisse en géhéral. , 

Cette année, en plus des élec- 
tions proprement dites, il y aura 
un forum où quatre points seront 


des membres: 


Louis Matile. 


& FILS 
Horloger Suisse 


238, rue Main, Winnipeg, Men. 
(Vis-à-vis Consolidated Motors Co.) 


Téléphone 926 625 


Nouveaux bureaux 


DR JACOB 


Dentiste 
et Associés 
2e étage, édifice Time 
Angle Portage et Hargrove 
Téléphone 928 319 — Winnipeg 


NOUVEAU bureau à Brandon 
Edifice Security, 10e rue 


20 avril dernier, | 


soumis à la discussion générale | 


1 — Discipline générale, 

2 _ Remarques à propos du co- 
mité central où des sous-comités. 
3 — Amusements. n 

4 _ Suggestions à propos des 
améliorations possibles. 

Tous les membres doivent donc 
se faire un devoir d'assister à crt- 
te assemblée très importante, Les 
critiques constructives et les sug- 
gestions pratiques seront toujours 
appréciées par les membres du 
comité centrai. Inutile ‘d'ajouter 
que tous les membres; sans ex- 
veption, sont priés d'assister à 
cette réunion générale âe diman- 
che, à 3 h. précises. 


Le trophée Dufault 


La quatrième et dernière ren- 
contre de dix quilles entre le Club 
du Sacré-Coeur et le Cercle Ou- 
samedi dernier. 

L'équipe du Cercle Ouvrier 
est sortie victorieuse par 182 
points. Nos félicitations à nos 
amis de St-Boniface. 


Banquet annuel 


Le 18 mai approche rapidement, 
Avez-vous déjà acheté vos bil- 
lets? 

Pour faciliter la besogne d'or- 
ganisation d'un tel banquet, il est 
très important que le comité sa- 
che d'avance combien de membres 

| et d'amis seront des nôtres à cette 
occasion, Alors, achetons dès au- 
jourd’hui nos billets en nous a- 
dressant soit au gardien du Club, 
soit à l’un des secrétaires des {pis 
ligues de quilles ou à M, Edmond 
Pazdor, trésorier du Club. 

Le comité d'organisation vous 
promet un programme varié et 
intéressant. À part des breuvages, 
qui sont toujours appréciés, il 
paraît que le président d'honneur 
M. X — aura des choses agréa- 
bles à diré à tous les membres du 
Club. 5 

Formez votre groupe pour ce 
banquet et. de grâce, procurez- 
vous vos billets tout de suite afin 
d'aider et la Congrégation des Du- 
me de Ste-Anne, qui prépare 
ce grand souper familial, et votre 
propre comnité! 

Alors, c'est entendu! Nous sou- 
pons ensemble le mercredi 18 
mai, à 6 b. 30. 


Ligue des dames 
(Position finale) 


| vrier a eu lieu 


Beaubien 17 
Carlow i 15 
Joyal 14 
Newman 10 


L'équipe Beaubien gagne donc 
la deuxième série. Elle rencontre- 
ra l’équipe Carlow, gagnante de 
la première série, pour le cham- 
pionnat de la ligue des dames. 


Petites Notes 


M. Rodolphe Péloquin désire 
annoncer le mariage de son fils, 
Philippe, avec Mlle Aurora Bou- 
let, fille de M. Alexandre Boulet 
et de feu Eugénie Pelchat, de So- 
merset. 

Le mariage sera célébré en l'é- 
glise du Sacré-Coeur le samedi 7 
mai, à 10h. 


M. Lucien Chaput, de Minnea- 
polis, Minn., est venu passer quel- 
ques jours dans sa famille à Win- 
nipeg. 


| 
Le Canada 
demande un 
| . L 1 
prix juste 
LONDRES — Le prix du blé 
canadien vendu à la Grande-Bre- 
tagne est élevé, mais il est juste, 
écrit le Daily Express dans son 
| éditorial. “Pendant des années, 
ile Canada nous a vendu du blé 
|à des prix inférieurs aux prix 
|mondiaux. Le “fermier canadien 
s’est montré un ami fidèle de la 
| Grande-Bretagne et il l'est resté. 
“Mais maintenant, poursuit le 
Daily Express, ces heureuses re- 
! lations entre acheteur et vendeur 
sont menacées, car la Grande- 
Bretagne achète la plus grande 
partie de son blé canadien grâce 
aux crédits Marshall, et les Etats- 


| que les pays bénéficiaires du Plan 


| Marshall achètent leurs produits | 
| en excédent, ce qui est le cas pour | 


| le blé. 
| “Ce serait là, estime le journal, 


! 
| Canada et pour la Grande-Breta- 
| gne, qui bouleverserait profondé- 
| ment les relations commerciales à 
{l'intérieur du Commonwealth, 
\ mais c'est une tragédie que l'An- 
g'eterre ne’peutéviter; la décision 
| à cet égard dépend uniquement 
i des Etats-Unis”, 


| 710—Rendez-vous 
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des nouvelles 


1100-0O Canada! les toi 


9.30—Le ciel par-dessus 


10.50—Résumé des 
Nouvelles 


ts 
1100—O CANADA 


Chronique de CKSB 


Au programme “Les artistes de} 
CKSB” dimanche prochain, nous 
présenterons pour la première 
fois durant cette 
série, une jeune 
violoniste, Mlle 
Henriette Tou- 
pin. Cette jeune 
demoiselle a pris 
part à nos émis- 
sions à plusieurs 
reprises et déjà 
en 1947 elle pro- 
mettait beau- 
coup. Nous som- 
mes certains que 
nos auditeurs se- 
ront heureux 


St-Boniface du 15 au 22 mai. Ces 
causeries seront présentées tous 
les soirs de 9 h. 15 à 9 h. 20, heu- 
re avancée toujours. 

Le concours du club des ména- 
gères tire déjà à sa fin. En effet, 
c'est jeudi, 5 mai, qu'il se termi- 
ne. Les dames qui prennent part 
à ce concours doivent faire par- 
venir leur réponse avant samedi 
le*14 et les noms des gagnantes 
seront annoncés le 17 mai. 


Comment Culbertson 
devint le roi du bridge 
LONDRES -— Un journaliste 


d'avoir l’occasion de l'entendre | anglo-saxon s'est donné !la peine 
encore une fois, Lundi prochain, |de calculer d’une façon précise 
2 mai, le Conseil St-Boniface de | la somme qu’'Ely Culbertson, “le 
l'ordre des Chevaliers de Colomb | roi du bridge officiel”, a gagnée 
présentera son dernier program-|au cours des dernières années 


| 
| 


une tragédie, à la fois pour le | 


me de la saison de la série “Va- 
riétés françaises”. Le directeur de 
cette émission, M. Lucien Daoust, 
annonce un programme des plus 
intéressant et vous trouverez ail- 
leurs, à la page 4 de La Liberté 
et Je Patriote de cette semaine, 
plus de détails au sujet de ce 
programme. Le Trio Moderne a 
un autre programme très intéres- 
sant pour mardi, 4 mai. Ce pro- 
gramme, encore une fois, passe 
en ondes de 8 h. 45 à 9 h. p.m, 
heure avancée. / 


Nous tenons à avertir nos audi- 
teurs des centres ruraux que s'il 
était certaines de nos émissions 
qui, à cause du changement d'heu- 
re, ne convenaient pas très bien, 
de bien vouloir nous le faire con- 
naître afin que nous puissions étu- 
der la possibilité de trouver une 
autre période de temps plus avan- 
tageuse. 

Dimanche, ler mai, nous com- 
mencerons une série de brèves 
causeries préparatoires à la se- 


par ce jeu. Ely Culbertson est 
Russe d'origine, mais il habite 
l'Amérique. Lorsque son père 
#est enfui de Russie, il n’a pu 
sauver qu'une partie de sa gran- 
de fortune et l’'emporta en Amé- 


rique. 

Son fils, Ely, habitait deux 
chambres garnies, très modes- 
tes, en attendant des jours meil- 
leurs. Il ne pouvait presque pas 
payer le loyer mensuel de 
dollars. Lorsque la fortune eût 
été dépensée entièrement, il fit 
la connaissance d'une jeune et 
jolie Américaine qui lui apprit 
le bridge. Cuibertson l'épousa et 
joua avec elle presque toute la 
journée au bridge. On constata 
bientôt qu'il était infiniment su- 
périeur à sa femme . . . au jeu, 
bien entendu. Il pouvait bientôt 
gagner sa vie en jouant. Il de- 
vint le champion du monc: in- 
| contesté, et au cours des années 
dernières, ie roi du bridge a ga- 
gné en moyenne un million. 

Il a écrit un livre sur son sys- 


maine familiale qui aura lieu à 


Quelques films à l'affiche 
cette semaine 


| So Dear To My Heart 
| Whispering Smith 
The Gallant Blade … 
Carolina Moon 


Ll 
I 


Duke Of Chiesgo 1 
Canon City RS 
A Letter To Three Wives … 11! 
Return Of October Rs à 
Sofia RME 
A Man About The House LL 
Second Honeymoon 

The Red Shoes un | 


I-N'oître aucun danger pour ie| 

public en géuéral | 

U-—Ne convient qu'aux adultes sé 

rieusement formés. | 

I1—A rejeter parce que condamnable 
en oartie 


Unis ont le droit d'insister pour | 


Le spectacle tue dans nos gran- 
des réunions le charme de la 
|socialibilité, On sort de ces ma- 
gnificences, les yeux repus et les 
| oreilles à jeun 
Cte de BELVEZE. 


Flatte:'! , . . le plus ancien ei | 
le moins usé des préceptes de 
l'art de plaire , . . la première le- 
çon que la femme a reçue et la 
plus chère que l'homme ait 
payée. — Cte de BELVEZE. 


tème qu'on a tiré à plusieurs mil- 
lions d'exemplaires. Culbertson 
a publié et édité cette ‘oeuvre 
| standard’ lui-même, et elle lui a 
| rapporté $400,000 par an. I1 con- 
| vient d'ajouter à ces recettes cel- 
Îles qui proviennent de ses con- 
férences radiophoniques. (Cul- 
| bertson reçoit de plusieurs entre- 


1! prises de radio américaines pour 
I! trente-six conférences de $75,000 


à $80,000 annuellement. Il a en 
outre joué le rôle de roi du 
bridge dans deux films, ce qui lui 
a rapporté environ $100,000. Ce 
n’est pas encore tout, Des arti- 
cles publiés dans les journaux et 
des réponses données à des ques- 
tions lui assurent encore d’autres 
gecettes assez considérables. 


NOUVEAUX BUREAUX 


JAMES SHAEN Ltd. 
M. N. LECKER 


Optométriste et Opticien 


Zème étage, édifice Hurtig 
264, avenue Portage 
Tél, 927 850 — 926 749 


Ouvert toute la journée le samedi 
Ferme le mereredi à 1 h. pm. 


PREVO 


Mettez-vous en état de 


ril 1949 


YANCE 


profiter des occasions 


et de parer à l'imprévu. Celui qui n'a pas d'éco- 


nomies ne peut ‘saisir sa chance” 
die, un occident, le chômage sont des événe- 


La mala- 


ments tragiques pour celui qui vit au jour le 


jour. Epargnez une partie de votre salaire. Ou- 
vrez aujourd'hui un compte d'épargne à la 


Banque Canadienne Nationale 


Actif, environ $408,580, 149 


538 bureaux 


au Canada 


J.-H.-N. LEVEILLE, gérant 


| 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil Provencher 


L'assemblée du 25 passé semble 
avoir remporté un record de vi- 
tesse puisque tout était bâclé à 
10 h. de la soirée. Tout en accom- 
plissant de la bonne besogne, ces 
choses sont donc possibles! 


s 


ll 
| 
| 


| 


Victor sembla manquer son | 
bon fauteuil de Député Grand | 
Chevalier qu'ornementait avec 


aisance le grand Siméon en cette | 
occasion, 

En réponse à une question, le 
Grand Chevalier nous assura que 
le comité de placement pour nos 
membres existe toujours. Bien 
entendu, si vous voulez des résul- 
tats, il faut nécessairement faire 
connaître vos besoins et lui en 
faire part. Un Frère, toujours gai 
celui-là, nous assura qu'il n’exis- 
tait aucune confusion dans son 
idée à ce sujet. En effet, toujours 


licer des commandes au Carada 


très sûr de lui-même, nous ne l'a- 
vons jamais vu confus, celui-là. 

Le rapport le plus significatif 
de la veillée nous fut donné par 
ie Frère R.-A.-L. Mercier, au su- 
jet de l'assemblée des présidents 
et trésoriers des sous-conseils, 
tenue la veille, le 24 avril dernier. 
A cette assemblée, convoquée et 
présidée par le Frère V. Guilbert, 
assistaient 24 délégués venus des 
endroits sûüivants: St-Malo, Ste- 
Agathe, St-Jean-Baptiste, Otter- 
burne, St-Norbert, St-Eustache, 
Letellier, St-Adolphe, Lorette et 
Ste-Anne, 

Il y fut traité de questions de 
perception, de cotisations, d’assu- 
rances, du Centre d'Information 
Catholique, d'initiation et de pi- 
que-nique annuel. De nombreuses 
questions et suggestions ayant 
ravport à ces choses furent sou- 
mises à l'exécutif présent. 

La date de la prochaine initia- 
tion fut fixée au 12 juin prochain. 
I1 fut également décidé de faire 
un grand pique-nique conjoint et 
annuel, Le jour fixé pour ce pi- 
que-nique sera le quatrième di- 
manche de juin, qui tombe cette 
année le 26 du mois. L'organisa- 
tion en sera laissée au Conseil 
Provencher, mais tous les sous- 
conseils promettent leur concours. 

Afin de pouvoir digérer le con- 
tenu de nos notes, Flavien doit 
avoir recours au dictionnaire. 
Rien d'étonnant, et nous, donc! 
Qu'il se rassure: nous n'avons 
qu’un bien petit Baril de ces longs 
mots. D'ailleurs, la pratique de 
consulter le dictionnaire est chose 
recommandable pour tous, 

Un délégué de Ste-Anne nous 
conseille, dit-on, de continuer no- 
tre anonymat. Qu'il se rassure, 
nous n'avons pas idée de “évoiler 
ce mysérieux secret. Son collègue 
de Ste-Anne, croyait avoir lc ré- 
ponse, d'après un de mes espions. 
Ce sera peut-être le vingtième 
qui aura été soupçonné d'être 


votre 
BISTOURI. 


Baisse des prix 
des produits 


» britanniques 


LONDRES — L'industrie bri- 
tannique, avec la “bénédiction” 
et l’assistancé du gouvernement 
travailliste, se prépare aujour- 
d'hui a déclencher une grande 
campagne de vents aux Etats- 
Unis et au Canada. 

A cette fin, les prix seront 
coupés, la réclame sera intensi- 
fiée et les méthodes scientifi- 
ques de vente seront utilisées. 
L'objectif de l’industrie britan- 
nique est d'équilibrer le commer- 
ce extérieur de la Grande-Bre- 
tagne avec les deux pays qu 


exigent des dollars contre les 
produits qu'ils exportent au 
Royaume-Uni, lorsque le plan 


Marshall prendra fin en 1952. 
Pour atteindre cet objectif, la 
Grande-Bretagne devra porter 
ses exportations à l'Amérique du 
Nord, de $544,000,000, à $740,- 
000,000. 

Harold Wilson, président du 
Board of Trade, a révélé les dé- 
tails du programme d'’exporta- 
tion aux Communes. Il a dit que 
les Etats-Unis seront divisés en 
quatre régions avec quartiers gé- 
néraux à New-York, à la Nou- 
velle-Orléans, à Chicago et à] 
San-Francisco, et qu'un consul 
âu commerce et un homme d’af- 
faires expérimenté agissant com- 
me conseiller commercial“seront 
établis dans chacune des quatre 
grandes villes américaines, Il à 
| ajouté que des octrois en dollars! 
{seront versés aux compagnies 
britanniques qui cherchent à pla- 


et aux Etats-Unis. | 


| Tél. 924 303 


| 283, ave du Portage 


| DR HENRI GUYOT 
| Médecine — Chirurgie 
Obstétrique et Gynécologie 


| Spécialité: Maternités et Maladies 
des femmes 


550, rue Aulneau St-Bonllace, Man. 
Téléphone 201 696 


LA 


BERNIER et BERNIER 
AVOCATS - NOTAIRES 
Alexandre Bernier, C.R. 


Droit civil. droit criminel 
unicipalités, prêts, testaments et 
rèxiements de successions 


No 614, édifice Avenue 


265, ave Portage, Wpg: 


Monnin & Grafton 
AVOCATS et NOTAIRES 


Chambre 4 
Editice Banque Canadienne Nationale 


431, rue Main Winnipeg, Mon. 
Tél. 927 348 


REGNIER et MAGERA 


Avocats - notaires 
Pratique ménérale du droit 
Ajustement de dettes et placement 
d'argent sur fermes 
216 EDIFIUE MeciNTYRE 
Téléphone 923 924 


A.-J.-H. DUBUC 


Avocat et notaire 
185, ave Provencher Si-Boniface 


Près de ls Banque Canadienne 
Nationale 


Téléphone: 
Boreau: 201 #01 Résidence: 205 634 


Prêts à 415% et à 5% — Assurance feu 
et vie Testaments et sucvessions. 


Léon-H. Bénard, C.R., 


Avocat et notaire 


Édifice Banque Canadienne Nationals 
431, rue Main Winnipeg, Man, 


Tél.: 927 348 


G. Maurice Gelley, B.A. 
Avocat, Avoué et Notaire Publie 


314-315. édifice Avenue 
265, avenue Portage Winnipeg 
Tél. Bur, 924 803 Tél. Rés. 46 204 


CLIFFORD W. BROCK 


CR,, M.A., LL.B. 
AVOCAT - PROCUREUR 
Avocat de la ville de St-Buniface, 
Aviseur légal rour le “Trade ad 
Labor Council” de Winnipeg. 
648-650 édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 928 820 


138, avenue Provencher St-Boniface 


MEDECINS 


DR A.-G. DANDENAULT 
M.D., F.A.C.S, 
Chirurgie : Goitre 
TELEPHONE 928 645 
415, édifice Medical Arts, Winnipeg 


Dr E.-J. JARJOUR 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


356, rue Main Tél.: 924 955 


Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 
Téléphone 928 658 


DENTISTE 
Téléphone 925 064 
906, éditice Boyd Winnipeg 


Dr E.-T. ETSELL 


MEVECIN - CHIRURGIEN 


MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux Maladies des reins 


Heures de bureau, 3 n 4 ë h p.m. ou 
sur rendez-vous 


502, édifice Medical Arts 
Tél—Bureau: 924 843 Rés.: 44583 


Si l'on ne répond pas appelez le 
“Doctor's Registry”: 37 109 


Dr Robert Jacques 


Médecin -— Chirurgien 
Bureau: 118, rue Horace 


Heures de consultation 
2h. à 6h, p.m. 


Téléphones: Bureau: 207-541 
Résidence: 206 667 


Dr CHARLES R. OKE 


DENTISTE 
404, édifice Toronto General Trusts 
Winnipeg 
CA rue à l'est d'Eaton) 


éléphone 924 908 


——— 


Téléphones: 
Bureau 201 927 Rés. 201 784 
DR G. NORMANDEAU 


MEDECIN - CHIRURGIEN 
Exomen prénuptiel du song 


DR ROY G. SPINK 
DENTISTE 
155, ave Provencher, St-Boniface 
Téléphgne: 201 927 


| Dr J.-M. HUOT, M.D, 


Médecine zénérale 
Bureau: 193, rue Masson 
St-Bonitace 
teures de consultation 


de 7h 49 b du soir 
et le samedi après-midi 
* 
Tél 


éphone 201 701 


Winnipeg, Man., 29 avril 1949 


L'étude du | 
français dans les | 


écoles supérieures 


Lors du congrès des institu- 
teurs manitobains, tenu à Winni- 
peg la semaine defnière, le frè- 
re Joseph Bruns, S.M., principal 
de l'école Provencher, St-Boni- 
face, présenta un exposé traitant 
de l'enseignement et de l'intérêt 
porté au français dans les écoles 
supérieures de langue anglaise de 
la province. Ses constatations 
étaient basées sur un relevé fait 
auprès des maîtres et des inai- 


© -LIBERTÉ"PATRIOTE © 


Mocbre de l'Anssristic® den Hebdomadaire Canadiens (C W.N.A } 
LA LIBERTE LÉ PATRIOTE DE L'OUEST 
l'ondé en 1910 


WINNIPEG, MAN 
Journal hebdomodaire tusionr.é en 1941 


Touie correspundance 
Fra HS plus tard le mercredi 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
Un cadeau du bonze 


Autoriet comme envol pont ai de Geusième ciasse Ministère des Postes Ottaws 


Le caractère bi-ethnique du 
ys est mis en évidence 


La visite de M. Louis St-Laurent dans l'Ouest a créé 
une excellente impression, La population anglophone a été 
prise par la distinction de cet homme d'Etat. Les journaux, 
qui d'habitude traduisent l'opinion publique à+ leurs mi- 
lieux, ont eu des commentaires très élogieux à l'adresse du 
premier ministre du Canada. La note dominante des édito- 
riaux met en relief le charme, la culture et la sincérité de 
M. St-Laurent. “Pour notre part,” écrit un rédacteur du Star 
Phoenix, de Saskatoon, “nous avons découvert en M. St-Lau- 
rent un homme charmant, cultivé, distingué et d'une grande 
sincérité, Dans ses discours anglais, il n’est pas l’orateur que 
fut Laurier, il n’est pas non plus l’orateur qui fait appel aux 
émotions de ses auditeurs, Il s'adresse plutôt à l'intelligence 
et ce n'est pas une mauvaise chose pour un chef politique. 
Mais la qualité qui nous frappe le plus chez cet homme, c'est 
sa sincérité . .. 

Cet éloge à l'adresse d'un Canadien français du Québec 
est un témoignage qui indique une évolution chez l'élite du 
moins de la population anglophone de l'Ouest. Il y a quelques 
années, un premier ministre de langue et de nom français 
n'aurait certes pas attiré de foules. C'est qu'à cette époque 
les esprits n'avaient pas le calme d'aujourd'hui; ils étaient 
influencés par certains groupes qui s'évertuaient à soulever, 
pour fins politiques, les passions d'un nationalisme étroit et 
hargneux contre l'élément français du Québec. 

Par sa distinction et sa culture, M. St-Laurent a prouvé 
à l'élite anglophone de l'Ouest que l'éducation classique du 
Québec n'est pas inférieure au système d'instruction publi- 
que des autres provinces. Et les qualités qui semblent avoir 
subjugué les auditeurs du premier ministre: clarté du style, 
précision, logique, jugement, sont précisément le résultat 
que s'efforcent d'atteindre les éducateurs du Québec. Sur ce 
point, la visite de M. St-Laurent aura fait plus pour réhabi- 
liter le Québec dans l'opinion anglophone de l'Ouest que les 
longues dissertations de doctes écrivains, 

Respect de la langue et des traditions 

M. St-Laurent a déclaré, lors d'un discours aux clubs 
“Canadian” et ‘‘Kiwanis” de Saskatoon, que le sentiment 
national n’était pas conditionné par le fait d’une seule lan- 
gue. “C'est ‘la gloire particulière de notre nation d'avoir dé- 
veloppé un sentiment national réel tout en respectant la lan- 
gue et les traditions des deux grandes races , . .” Il annonça 
qu'une Commission avait été formée dans le but de favo- 
riser les arts, les lettres et la science, d'encourager l’expres- 
sion libre et variée de la vie canadienne non pas dans un 
moule ou selon un modèle unique, mais dans le sens de l’indi- 
vidualité canadienne, “Le voyageur qui visite le Canada ne 
peut s'empêcher d'être impressionné par la riche diversité 
de notre culture. Je suis d'opinion que notre communauté 
nationale bénéficie de la riche variété qui constitue la civi- 
lisation canadienne”. 

Nous sommes heureux que le premier ministre du Ca- 
nada ait insisté sur le caractère bilingue de notre pays et sur 
la nécessité de conserver le double héritage culturel des deux 
grandes races canadiennes. Cette affirmation, de la part de 
la première autorité civile du Canada, dans un milieu anglo- 
phone, devrait avoir une heureuse répercussion. Depuis des 
années, le groupe minoritaire canadien-français s'efforce de 
conserver la langue et les traditions de ses origines au prix 
de grands sacrifices. Sa tâche serait moins pénible si les gou- 
vernements provinciaux des provinces mixtes comprenaient, 
une fois pour toutes, que la sauvegarde et le perfectionne- 
ment de la cuiture française sont une richesse inestimable 
qui augmerte la gloire du Canada au lieu de la diminuer. 

Encourager l’agriculture 

M. St-Laurent a souligné l'importance de l’agriculture 
et de l'attachement au sol. C'est une vérité que nous avons 
souvent mise en relief. Pour la prospérité individuelle et 
sociale, il faut que l’agriculture soit florissante. Donc, les 
gouvernements se doivent d'aider les cultivateurs par tous 
les moyens à leur disposition: argent, recherches, expérien- 
ces, experts, etc., afin que le pourvoyeur de la nation s’atta- 
che à son métier et s'enracine au sol nourricier. M. St-Lau- 
rent a affirmé que le gouvernement désire améliorer le sort 
du terrien de l'Ouest et de l'Est de façon à ce que la vie à la 
campagne soit plus attirante, 

L'un des grands problèmes qui confronte la vie du cul- 
tivateur de l'Ouest est la sécheresse. L'irrigation serait le 
remède. Mais c’est une entreprise de vaste envergure, Depuis 
quelques années la question de l'emmagasinage de l’humi- 
dité de diverses manières est à l'étude, des expériences sont 
en cours et l'on procédera à de neuvelles sur une plus vaste 
étendue, au dire du premier ministre, C’est une façon pra- 
tique d'encourager le cultivateur. 

Dans da grande famille canadienne, l'Etat se doit d'amé- 
liorer, dans la mesure du possible, le sort de toutes les classes 
et d'aider les terriens tout autant que les industriels. C'est 
la meilleure manière d'arrêter l'exode rural qui menace 
l'équilibre économique du pays. % V: 


retour dns leur pays, ceux qui 
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Les gouvernants actuels de la rent promptement liquidés. Plus 


Pologne ne nt gligent aucun moy- |de mille bibliuthèques viennent | 


en pour faire pénétrer les théo- |d'être organisées dans les villages 
ries communistes dans les esprits. |de la Pologne. Elles contiennent 
Dernièrement, ils envoyaient un |2,590,000 ouvrages. L'an prochain, 
grand nombre de bibliothécaires |le nombre des bibliothèques sera 
en Russie sous prétexte de les|triplé et elles devraient pouvoir 
initier aux plus récentes techni- |disposer de quatre millions d'ou- 
ques de leur tâche, En fait, ce fut |vrages. Tous sont choisis dans le 
une session de propagande sovié- [même but: répandre la doctrine 
tique qui leur fut imposée. Et, de |marxiste. 


tresses dans une quarantaine d’é- 
coles de la ville et de la cam- 
pagne. Dans le résumé de la con- 
férence du Rév. Fr. Bruns, que 
nous donnons ci-après, un point 
surtout a retenu notre attention: 
c'est le fait que l’enseignement 
du français, tel qu'il se donne ac- 
tuellement dans les écoles de 
langue anglaise, contribue peu à 
promouvoir la bonne entente et 
la compréhension entre les ci- 
toyens de langue anglaise et ceux 
de langue française. Nous atti- 
rons l'attention de nos lecteurs 
sur les moyens, simples mais ef- 
ficaces, que l’auteur propose pour 
remédier à cet état de choses. 

Faisant un commentaire sur les 
objectifs approuvés par le Dépar- 
tement d'Education et reconnus 
par les instituteurs, le Frère 
Bruns a déclaré que le relevé 
montrait que “tous les instituteurs 
qui enseignent le français veulent 
que leurs élèves apprennent à le 
lire et à l'écrire; que presque tous 
essaient de le leur faire parler; 
mais un groupe considérable, — 
de 28 à 38% — ne font pas d’'ef- 
fort sérieux pour amener leurs 
élèves à connaître les groupes 
ethniques dont la langue mater- 
nelle est le français. Ce dernier 
obiestif est double: a) connaître 
la France et ses habitants; b) con- 
naître le Carmada français et nos 
concitoyens canadiens de langue 
française”. 

Le Frère Bruns a déclaré que 
cet objectif est sérieusement né- 
gligé et il a dénoncé cette lacune 
comme étant anti-culturelle, anti- 
patriotique et anti-pédagogique. 

“Au point de vue culturel, a- 
t-il dit, il est difficile de compren- 
dre comment les instituteurs peu- 
vent négliger d'inclure une étude 
sur la France et ses habitants 
dans un cours de base en fran- 
çais. Ce fait démontre que nous 
poursuivons un but utilitaire et 
très restreint, alors que nous de- 
vrions développer chez nos élè- 
ves un idéal culturel élevé”. 

Le Frère Bruns se déclara sur- 
pris de constater que l'on n'ex- 
ploitait pas davantage ce moyen 
de développer l'unité nationale en 
faisant connaître et mieux com- 
prendre nos compatriotes de lan- 
gue française. 


Soulignant qu’une des notes 


dominantes de l’enseignement mo- 
derne c’est “d'apprendre par la 
vie” le conférencier ajouta: “Une 


phase de la vie c'est certainement 


la vie nationale, et nul n'a plus 
l'occasion de développer une wie 
nationale saine que le professeur 
de français qui fait connaître à 
des élèves de langue anglaise l'i- 
déal, les traditions et la façon de 
vivre qui tiennent tant à coeur 
à un groupe considérable de no- 
tre population”. 

11 souligna que le manque d'in- 
térêt pour le français, — lequel, 
au dire de la moitié des institu- 
teurs, est cause du manque de 
progrès chez les élèves, — était 
dû, pour une bonne part, à cette 
absence d'intérêt dans la vie cou- 
rante que l'étude du français de- 
vrait établir. 

Le conférencier se déclara d'ac- 
cord avec bon nombre d'institu- 
teurs qui ont admis que l'attitude 
du Département, n'exigeant au- 
cun examen sur le parler du fran- 
çais ou sur le Canada français, 
les conduisait à conclure que ces 
objectifs étaient de moindre im- 
portance. L'excuse du “manque 
de temps” a, selon lui, moins de 
poids, puisque plusieurs solutions 
pourraient facilement être trou- 
vées pour remédier à ce problème. 

Il suggéra d'inclure dans le pro- 
gramme plus de lectures propres 
à aider les élèves à connaître le 
Canada français et leurs conci- 
toyens de langue française. “Il 
s'agit tout simplement de mieux 
choisir les lectures au program- 
me, dit-il Quand un objectif dé- 
sirable devient possible avec si 
peu d'effort, sa réalisation devient 
pratiquement obligatoire”. Il re- 
commanda de fournir aux étu- 
diants l'occasion de suivre des 
programmes français à Ja radio 
et de mettre à leur portée des 
journaux et des revues de natu- 
re à les intéresser. 

“Il faut reconnaître, a déclaré 
le Frère Bruns, que nos institu- 
teurs sont fondamentalement sin- 
cères — ils pensent en fonction 
de leurs responsabilités et ils dé- 
sirent y faire face avec réalisme. 
Ce dont ils ont besoin, ce n'est 
pas tant de l'inspiration qui les 
stimule que de l'inspiration qui 
les éclaire; faites -leur le tableau 
de la réalité telle qu'elle est, fai- 
tes-le leur également telle qu'el- 
le doit être, et aidez-leur à choi- 
sir les méthodes pour s'acheminer 
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bouddhiste du sanctuaire d og 7 À 
DO PUR, PS PE PES, Îly à dx 006 
pour le service du dimanche des 
ciscairis le | l'endroit. Le R. P. Cosmas Korb, O: 
-Y., est photographié ici recevant la provision eh cette année 
à l'épouse du bonze. 


M. de Age 
(NC). 


Billet du vendredi 


JEAN-PAUL SARTRE 


et l’index 


Correspondance spéciale à 


L'Osservatore Romano, organe | lui, l'existentialisme s'écarte de 


du Vatican, annonçait en octobre 
dernier la mise à l'index des oeu- 
vres complètes de Jean-Paul Sar- 
tre, écrivain français. La nouvel- 
le n'étonna personne. Depuis long- 
temps, et pour cause, les écrits 
de Sartre inquiétaient les catho- 
liques et ceux qui, à travers le 
monde, n’envisagent pas la pro- 
preté intellectuelle, la logique élé- 
mentaire et le bon sens comme 
de vains mots. Inspirée de Kierke- 
gaard, la doctrine de Sartre va au 
delà des conclusions du philosophe 
danois, en ce qu'elle n'accepte pas 
l'existence d'un Dieu créateur et 
facteur suprême. Elle n’admet au- 
cune limite à la liberté individuel- 
le. Conséquemment, pornogra- 
phie est un moyen d'action com- 
me un autre, naturelle dans un 
monde d’où Dieu serait absent. 
Triomphe absolu du matérialisme. 
L'oeuvre de Sartre est abondan- 
te: romans, nouvelles, théâtre, es- 
sais littéraires et politiques. La 
plupart de ses ouvrages, même 
ses pièces, furent traduits en an- 
glais, répandus en particulier aux 
Etats-Unis. Sartre est aussi un mi- 
litant de la littérature engagée, 
c'est-à-dire d’action politique. Il 
fut un temps où une littérature 
du genre paraissait justifiée en 
France, en face des besoins de 
la résistance et des crises d'idées 
provoquées par la dernière guer- 
re, mais personne, parmi ceux qui 
pensent, n'envisageait sa perma- 
nence comme désirable. Même au- 
jourd’hui, Sartre persiste dans 
son attitude d’engagé, la défend 
et tente de la donner comme gé- 
nératrice de vie. Sous cet angle, 
ses idées sont d'autant plus dan- 
gereuses qu'elles ne s'opposent 
guère au communisme, malgré 
son mépris pour le communisme 
conformiste, “aux ordres d'une 
dictature oppressive”, 
* 

En mars 1946, Jean-Paul Sar- 
tre était de passage à Montréal. 
Il ne manque pas de disciples au 
Canada, car une foule de gens, 
la plupart des jeunes et de très 
jeunes, s'empressèrent autour de 
lui. L'homme fut longuement in- 
terrogé sur l'existentialisme dont 
il est le prophète, tant par ses 
admirateurs que par des journa- 
listes, ceux-ci plus sceptiques que 
ceux-là. Ses réponses furent dé- 
cevantes. On croyait obtenir une 
fois pour toutes, ayant son in- 
venteur sous la main, une défi- 
nition claire de l’existentialisme 
à la française, tel que conçu par 
Sartre, Simone de Beauvoir, Mau- 
rice Merleau-Ponty et quelques 
autres. Et Sartre de répondre: 
“C'est une doctrine austère, ré- | 
servée à des techniciens”. D'après 


de l’un à l’autre, La bonne volon- 
té des maîtres assurera l'accom- 
plissement des tâches dans les li- 


mites posées par leur compéten- | 


ce et le système qu'ils doivent 
suivre”. 

Dans ce résumé, nécessaire- 
ment succinct, il a fallu sacrifier 


des développements intéressants | 


d'un magnifique exposé qui mé- 
riterait d'être reproduit en en- 
tier. Espérons cependant que les 
idées qui y sont émises ne reste- | 
ront pas sans fruit. Tant que l'on 
poursuivra l'étude du français 
uniquement pour des fins utili- | 
taires, pour ‘‘passer les examens”, 
et que l’on négiigera d'en dé-| 
velopper le côté culturel et d'en 
profiter pour faire comprendre 
davantage aux élèves le carac- 
tère, la mentalité et les coutumes 
du peuple qui parle cette langue, 
l'on pourra se faire le reproche 
d'avoir négligé une occasion ma- 
gnifique de travailler à l'unité et 
à l'harmonie de notre — _ 
ciellement bilingue, 


de Rome 


‘La Liberté et le Patriote" 


toutes les autres doctrines phi- 
losophiques, par sa notion pro- 
pre de la liberté. Il emprunte 
à Kierkegaard cette idée que 
“l'homme est dans une angois- 
sante solitude dans l'éternité, et 
qu'il est lui-même sa vie et rien 
d'autre... maîs cette solitude se 
résout dans l'action, dans l'affir- 
mation de son existence par un 
acte de liberté”. Les enfants de 
sept ans comprendront tout de 
suite. Sartre de continuer: “Le 
mot d'ordre de cette doctrine 
(l'existentialisme), la pierre de 
base, est que l'hommes est respon- 
sable de tout devant tous ou, com- 
me l'a dit Dostoïevsky, l'homme 
est coupable de tout devant tous. 
Il résulte que l'homme est déjà 
coupable par le seul fait d’exis- 
ter, il est coupable vis-à-vis des 
moins fortunés, des opprimés... 
Dès que l'on respire, on assume 
une responsabilité devant tous”. 
* 

Guy Sylvestre, qui consacra une 
attention sérieuse à l'existentia- 
lisme, note qu'il est un mouve- 
ment philosophique au moins sé- 
culaire et complexe, divisé en 
deux courants: l’un chrétien, qui 
va de Kierkegaard à Scheler et 
Gabriel Marcel, l’autre athée, de 
Heidegger à Sartre et Lévinas. 
L'originalité de Sartre, ajoute-t- 
il, est “d’avoir approfondi et re- 
nouvelé certaines notions existen- 
tialistes, d’avoir incarné cette at- 
titude intellectuelle dans des oeu- 
vres romanesques ou dramatiques, 
d'avoir fait descendre la conscien- 
ce dans les contingences de la vie 
contemporaine. . .”’ D’après Sartre, 
il n'y a pas de Dieu. Il n'y a pas 
non plus, de nature humaine. Il 
n'y a que des hommes, qui “se 
réalisent eux-mêmes en s’enga- 
geant dans le monde, se définis- 
sent par rapport aux situations 
dans lesquelles ils ont à se créer”. 
Dieu n'étant pas, “chacun de nous 
fait l'absolu en respirant, en man- 
geant, en dormant ou en agissant 
d'une façon quelconque”. Puis 
vient cette conclusion effarante 
que la philosophie existentialiste 
n’est qu'un “effort pour tirer tou- 
tes les conséquences d’une posi- 
tion athée cohérente”. Parmi ces 
conséquences, il y a l'érotisme, 
qui marque, par exemple, les oeu- 
vres de Sartre. Ses personnages 
sont horripilés de vivre, mais es- 
claves de la chair et de la cupi- 
dité, en même temps que dégoû- 
tés de leur corps, de la nature et 
de la société. Tel est le joli mon- 
de qu'on nous propose, en dehors 
de la notion de Dieu. Cela étant, 
les gens ordinaires se contenteront 
d'un univers où la main de Dieu! 
| s'aperçoit à chaque tournant de 
| route, dans la nature, l'amour, la 
| mort. 

L'ILLETTRE. 
(reproduction interdite) 


Congrès de la 
Ligue du 
Dimanche 


La Ligue du eg a tenu 
|son congrès a el à Montréal 
le lundi 25 avril Suivant l'usa- 
pd établi, les délégués diocé- 
[enins exposèrent d’abord devant 
|les membres du Conseil central 
, [12 situation dans leur région. 
Ces rapports furent suivis d’une 
discussion générale qui porta 
principalement sur les mesures à 
prendre pour obtenir une meil- 
leure observance de la loi domi- 
nicale, Pour la première fois 
siégèrent cette année parmi les 
membres du Comité central les 
représentants de nos grandes as- 
| sociations catholiques: Ligues du 
Sacré - Coeur, Association des 

LÉ Industriels, U.C.C., etc, 


” Jche, 


Por André 
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Correspondonce spéciole à “Lo Liberté et le Patriote” 


LAFLECHE 


La chute de Nankin est une victoire pour la Russie 
et un désustre pour les puissances de l'Occident. 


Nankin, la populeuse métropole |pas de vue que la Chine devra | 


de la Chine nationaliste, a êté a- 
bandonnée par les troupes de Lit- 
sung-Jen, président temporaire 
du gouvernement chinois indé- 
pendant. La ville a été envahie 
par les armées communistes. El- 
les la pillent. Sa population est 
livrée au cernage. Après que le 
gouvernement chinois eût repous- 
sé les offres de paix des chefs 
communistes, offres de paix qui 
équivalent à une reddition sans 
condition (avec livraison des 
chefs de guerre et du gouverne- 
ment comme otages), les armées 
communistes reprirent leur mar- 
traversèrent le Pou-Kéou rt 
refoulèrent les troupes nationa- 
listes mal équipées et mal organi- 
sées. C'est la déroute complète. 
On ne croit pas que la rentrée en 
scène de l'ancién président 
Chiang Kai-Chek modifie beau- 
coup la situation. 

Ii est cependant la figure domi- 
nante de la Chine nationaliste. 
Héritier de Sun Yat-Sen, il avait 
établi son gouvernement et ses 
quartiers généraux à Nankin, en 
1929, et de là il avait. commencé 
de vastes opérations militaires 
centre Jes forces communistes qui, 
dès ce moment-là, menäçaient de 
conquérir toute la Chine. Il a 
remporté sur elles de notables 
succès. Mais l'invasion de la 
Mardchourie par les Japonais a 
ajouté à ses problèmes, divisé ses 
forces et affaibli ses énergies, Une 
si longue période de guerre et 
d'anarchie ne pouvait que faire 
naître la misère. Vainqueurs des 
Japonais, avec l’aide des Etats- 
Unis, les communistes n'ont lais- 
sé aucun répit au pays. Ils ont re- 
pris les armes, De sorte qu'il y a 
trois ans, on pouvait écrire que 
le sort du monde, du moins du 
monde asiatique, ne se jouait pas 
au Japon mais en Chine. 

C'est la fin qui 
commence 

La récente reprise des hostili- 
tés marque-t-elle le commence- 
ment de la fin? Les observateurs 
le pensent. Les Etats-Unis sont 
les premiers à mesurer toute l'é- 
tendue du désastre. Mais qu'y 
pouvaient-ils? Ils ont fourni à la 
Chine pour une valeur de $3,000,- 
000,000 d’armements.. Or, on af- 
firme que près de 90 pour-cent de 
ce matériel est tombé entre les 
mains des chefs communistes, soit 
par capture, soit par trahison, 


établir un contrôle rigoureux sur 
certains de ses lieutenants: pen- 
dant qu’ils faisaient semblant de 
travailler à la cause nationaliste, 
ils étaient en fait sympathiques 
aux communistes, Le New York 
Times de dimanche rapportait 
qu'on avait surnommé le général 
le “sergént d'ordonnance Chiang”. 
C'est dire où en: était rendu l'état 
de corruption au sein du gouver- 
nement nationaliste. 

Au surplus, Chiang Kai-Chek 
n'a pas pu imposer les réformes 
économiques, financières et agrai- 
res que la population attendait, 
soit qu’il n'en eût pas les moyens, 
soit que son entourage fût com- 
posé de réactionnaires et d’'ex- 
ploiteurs qui préféraient s’enri- 
chir plutôt que de servir les mas- 
ses innombrables de miséreux, 
soit encore que les communiStes 
ne lui laissassent pas suffisam- 
ment de répit pour donner suite à 
la nouvelle constitution chinoise. 
La misère des masses est toujours 
le fourrier du communisme, Les 
incessantes victoires des adversai- 
res de Chiang ne s’expliqueraient 
pas.si les chefs communistes n'a- 
vaient pas été accueillis comme 
des libérateurs et des amis. 

Conséquences innombrables 

S'étant emparé des armements 
japonais en Mandchourie et du 
matériel américain, les commu- 
nistes sont encore aidés par Mos- 
cou, bien que sur ce point on man- 
que de précisions. On diseute à 
l'infini la question de savoir si 
Mao Tzé-Tung, président du parti 
communiste, et Chu-Teh, com- 
mandant en chef des armées 
communistes, sont en bonnes re- 
lations avec Moscou et si ce sont 
leurs intentions d'établir un régi- 
me satellite, comme en Hongrie 


ou en Bulgarie. Les optimistes Mackenzie King: 


prétendent que la Chine est pro- 
fondément nationaliste et que la 
Russie aura des difficultés à l’as- 
servir, Tout au plus Moscou réus- 
sira-4-il à instaurer sur cette mas- 
se innombrable d'humains un ré- 


d'abord résoudre ses grands pro- 
blèmes intérieurs avant de pou- 
voir jouer un rôle mondial. Per- 
sonne, cependant, n'ose jeter un 
regard sur l'avenir, Car un jour 
viendre où la Chine commandera 
une puissance telle qu'on f'a pas 
le courage de l'évaluer. 
Conséquences immédiates 
Pour le moment, tenons-nous 
en aux conséquences immédiates. 
La disproportion des forces en 
présence, en hommes, en équipe- 
ment et en habileté, rend iné- 
vitable la victoire des armées 
communistes. On sait bien que la 
Chine nationaliste contrôle enco- 
re, théoriquement du moins, près 
de la moitis de la population et 
peut disposer d'une armée de plus 
de 4,000,000 d'hommes, Mais les 


succès récents des communistes | 


laissent assez voir, à moins d'évé- 


nements imprévisibles, ce qui ar- | 


rivera sous peu, 
Qu'on jette un regard sur la 


carte de la Chine. La grande ville | 


internationale de Shanghaï sera 
bientôt menacée, de même que 
Hong-Kong, l'un des plus consi- 
dérables comptoirs commerciaux 
de la Grande-Bretagne. Ce fut 
toujours la politique des grandes 
puissances occidentales de main- 
tenir la Chine dans un état de di- 
vision et de faiblesse. Mais, puis- 
que le nationalisme à lui seul n'a 
pu établir l'unité du pays, c'est le 
communisme qui le consolidera. 
Le communisme ne tuera pas le 
nationalisme: il en fera disparai- 
tre les chefs politiques, mais il 
l'utilisera contre les empires de 
l'Occident, tout particulièrement 
contre l'Angleterre. Et le fait que 
les Etats-Unis ont fourni des ar- 


PAGE TROIS 


Imes à Chiang ne sera pas de na 
ture à favoriser les bonnes rela- 
tions avec Washington. 

| Pour le moment, toutefois, c'est 
[la Grande-Bretagne qui doit dé- 
fendre ses positions. On sait ce 
qu'il est advenu à quatre navires 
de guerre britanniques engagès 
sur le Yang-tsé: ils ont été bom- 
bardés principalement par les 
troupes communistes (on dit aus- 
‘i que l'artillerie nationaliste « 
| fait feu). On"prévoit que Londres 
prendra des mesures pour déga- 
ger ses navires du piège et qu'elle 
y mettra la force au besoin, Et si 
la ville de Hong-Kong était me- 
nacée, ce serait la guerre. (Nous 
avons un navire de guerre dans 
les eaux chinoises, mais on assure 
qu'il ne prendra pas part aux 
opérations, qu'il se contentera 
d'évacuer nos nationaux.) 


La Chine et l'Inde 


Ce n'est pas tout. Une Chine 
nationaliste n'eût pas représenté 
de danger pour l'Inde. Bien au 
contraire, les deux pays eussent 
travaillé d'un commun accord à 
se réorganiser et à libérer l'Asie 
de toute sujétion occidentale 
n'en va pas de même d'une Chine 
[communiste qui peut, dans un 
|prosélytisme mal calculé, vouloir 
délivrer l'Inde de tout vestige ca- 
pitaliste. C'est peut-être là la 
|question principale que l'on étu- 
die à Londres à la conférence des 
|premiers ministres du Common- 
|wealth. Nehru, l'un des plus 
| grands hommes d'Etat de l'heure 
présente, est sincère en voulant 
honorer sa promesse de donner 
l'indépendance à son pays et d'é- 
tablir une république indienne; 
mais il n'ignore pas que le danger 
lest maintenant à ses portes et 
qu'il lui faut se ménager des amis 
et des alliés. 

Et puis, en terminant, pensons 
à cette situation en chrétiens. 
Pouvons-nous rester indifférents 
à ce qui se passe, alors que la Chi- 
ne, qui était hier encore un pays 
de missions, retombe en pleine 
barbarie, plus loin que jamais du 
Christ? Au surplus, ceux qui se 
battent, meurent et souffrent là- 
bas, sont des hommes comme 
nous, Pensons-y. 


A la Cha 


par Pierre DE 


des Communes. 


(Spéciale à ‘“’La Liberté et le Patriote’’) 


mbre 


BELLEFEUILLE 


L'annonce des élections fédérales en juin a surpris tout le 
monde. Raisons apportées par le premier ministre, 


OTTAWA —— Impressionné par 
le succès manifeste de sa tournée 
à travers les quatre provinces oc- 
cidentales du pays, et déterminé 
à battre le fer quand il est chaud, 


Chiang Kai-Chek n'a jamais pulle premier ministre Louis St- 


Laurent vient d'annoncer que le 
Parlement sera dissout à la fin 
de la semaine, 

La session se terminera donc 
vendredi, et conformément au 
délai prévu par la loi des élec- 
tions, le scrutin aura lieu dans 
deux mois, le lundi 27 juin. 

M. Saint-Laurent se dirigera 
ver$ l’est; on croit qu'il lancera 
officiellement sa campagne dans 
le Québec, pour poursuivre en- 
suite sa tournée dans les provin- 
ces maritimes, y compris Terre- 
Neuve. L 

L'entrée de la dixième provin- 
ce dans la Confédération est 
l'une des principales raisons que 
le chef du gouvernement a invo- 
quées à l'appui de sa décision 
d'en appeler au peuple. Les Ter- 
re-Neuviens se sont unis aux Ca- 
nadiens afin de jouir à nouveau 
du gouvernement responsable; ce 
n'est donc que justice que de leur 
permettre de choisir sans délai 
leurs sept représentants au Par- 
lement fédéral. 

Il aurait été illogique de tenir 
là-bas sept élections complémen- 
taires à la veille d'élections gé- 
nérales, puisque tout aurait été 
à reconimencer. De plus, la pro- 
vince insulaire sera bientôt ap- 


pelée à constituer sa propre as-| 


semblée législative, 

Le changement de chef à la 
tête du parti libéral est un autre 
des motifs que M. Saint-Laurent 
a invoqués; le peuple a droit de 
manifester sa confiance ou sa 
non-confiance dans le nouveau 
premier ministre. Si l'on en a 
quelque peu retardé l'occasion, 
c'est afin de mener à bonne fin 
deux mesures historiques déjà 
engagées sous le régime de M. 
l'union: avec 
Terre-Neuve et la conclusion du 
Pacte de l’Atlantique-Nord. 

Tout juste avant d'arriver à 
Ottawa, à la fin de son voyage 
dans l'Ouest, M. Saint-Laurent 
avait réuni les journalistes pour 


lée à fixer la date du scrutin, et 
que la session se terminerait dans 
les dix jours. 

M. Saint-Laurent a consulté 
son ministère dès son retour 
dans la capitale, Il savait déjà 
que les députés libéraux sont en 
faveur d'élections à bref délai, 
Il a donc préféré ne pas tergiver- 
ser. 

Il lui reste maintenant tout le 
travail préélectoral. A part la 
campagne proprement dite, il lui 
faut remanier son ministère et 
remplir les cadres du Sénat où il 
y a vingt vacances. D'autres no- 
minations s'imposent, notamment 
dans les rangs de la inagistrature. 

On croit que deux ministres 
du Québec sont au terme de leur 
carrière dans l'administration, 
MM. Ernest Bertrand et Joseph 
Jean seraient vraisemblablement 
permutés au Sénat ou à la ma- 
gistrature. Pour leur succéder, il 
est question de MM, Edouard 
Rinfret et Hugues Lapointe, et 
d’autres jeunes libéraux brillants 
de la province française, 

Le chef libéral devra aussi 
mettre” les dernières touches à 
son programme électoral, et prés 
parer des réponses adéquates aux 
attaques, faciles à prévoir, de 
l'opposition officielle. 

Quant à l'issue du scrutin, tous 
les partis font preuve de l'opti: 
misme traditionnel. Mais les li- 
béraux manifestent une confian- 
ce plus spontanée et plus exubé- 
rante, Il y a longtemps qu'ils 
n'ont pas présenté à la nation un 
chef tout neuf; et M. Saint-Lau- 
rent n'est certes pas le dernier 
venu; l'impression qu'il a créée 
un peu partout, jusqu'ici, a été ex- 
cellente. 

La députation ministérielle 
est, disons le mot, électrisée; elle 
se lance dans la bataille avec un 
entrain tout nouveau, 
| Les conseravteurs présentent, 
eux aussi, un chef tout neuf, Mais 
pour eux, l'expérience n’est pas 
nouvelle, et l’entrain qui les ani- 
me ressemble tort à celui, un 
peu faux, de 1945, Autant ils 
chantaient alors les louanges de 
M. Bracken, autant ils se sont 
empressés depuis de lui faire gri- 


gime totalitaire. Mais une fois en | leur communiquer ses impres-|se mine et de le limoger. 


position, ce gouvernement agira|Ssions. La principale était que le 
un peu comme Tito et créera des | Peuple désire des élections pro-| de temps M. Drew sera le demi- 


difficultés à la Russie. 

D'autres atfirment que l'accord 
est déjà fait entre Moscou et les 
leaders communistes chinois et 
yue la Russie vient de remporter 
une très grande victoire qui dé- 
place le centre de la puissance 
mondiale. Ceux-là ne perdent 


chaines, Cette déclaration du 
premier ministre était un présa- 
ge. 

Mais personne ne s'attendait à 
une décision aussi rapide. Lundi, 
les journaux prévoyaient que la 
députation ministérielle, à son 
caucus de mercredi, serait appe- 


On peut se demander combien 


dieu de ses députés, 


Veut-on savoir ce qui fait une 
nation? C'est le coeur des fem- 
mes, C'est le coeur des mères, des 
soeurs, des fiancées, Donnez à un 
peuple de fortes et courageuses 
méres et l'on répond de ce peu- 
ple. — Abbé PERREYVE, 


Le. 


PRE 


PAGE QUATRE 


A la Cathédrale 


La Semaine Familiale 


Dimanche après-midi, tout une | 
| pour clore leur 


érie de Re 
mes de radio à CKSB, les eva- 


d'hommes se répandra par 
la paroisse, pour distribuer à do- 


SAINT-BO 
|“Variétés françaises" 
au poste CKSB 


NIFACE dé 


familiale 


S. Exec. Mgr Cabana, arche- 


vêg 
à la 


Le lundi 2 mai, à 8 h. 30 pm, 
reault et de M. l'abbé * 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
Visite pastorale à | 
la paroisse St-Emile | 


dernier. Monse était 
Sromvagné do M, Pelé M. 


en gr Les deux ont remer- 


puis la 
rendu 
tres 


micile le programme complet de | liers de Colomb Cu Conseil de St- ; suite | 
La Semaine amiliale et donner | Boniface auront l'honneur de pré- de me nee Le sont al-|sés le des âmes qui 
des explications à feux qui en!senter à leur auditoire S. Exec. lées rencontrer Son Excellence LS le | 
désirersient. [Mar G. Cabana, qui prononerra à l'entrée de la paroisse et dans] Monseigneur l'archevêque a) 
Pour couvrir les dépenses qu'u- | une courte allocution. un imposant l'ont ac-|répundu en termes encourageants 
ne telle entreprise cecasionne, on! Figureront, en plus, au même Lee u'au .let paternels. T1 a félicité les pa- 
andera la somme de un dollar | programme: MM. Guillaume De là, on a LT et a rendu hommage 
Pour un “billet familial". S'il y| Charette, Gilles Guyot, Roland le, Après les d'usage, M.|lui aussi au zèle des A 
à des recettes nettes, elles seront | Couture et Henri Pinvidic: Mmes l'abbé d'Eschambault, curé, a ex-|se sont dévoués à St- a 
vertées au fonds de la Table de | Yvonne Poitras xt Eliane Joli- primé à Excellence les sen- | donné les conseils eppropriés aux | 
communion |coeur; Miles Denyse Guyot, An- timents de des porois- issiens et a sur les vo- 
Et l'on entend par “billet fami- nette Painchaud, Irène Smith ef siens de St-Emile, M. Azarie|cations et l'esprit de foi et de 
al” un billet dofinant à chaeun | Henriette Toupin. Bruce, prentier des syndies, a en- "hs Excellence sa elle inter- | 


des membres d'une même famille 
(les membres qui ne fréquentent 
pas l'école) le droit d'entrée au 


Cercle Ouvrier et au Collège, tou- | 


te la semaine. 

Les personnes qui n'auront pas 
ce billet, devront payer chacune 
10 sous pour visiter les kiosques 


et 254ous chaque soir, au Collège. | 


C'est vraiment une semaine qui 
intéresse et concerne tout le mon- 
de: chaque jour, l'une des messes 
sera chantée pour une catégorie 
particulière de la grande famille 
paroissiale, Tout spécialement les 
familles nombreuses, tous les pa- 
pas et toutes les mamans, auront 
une journée en leur honneur 

La Confirmation 

C'est le 6 mai au noir que S. Exec 
Mgr G. Cabana confirmera les en- 
fants de la paroisse 


La première communion 

Elle aura lieu le 8 mai, à la 
messe de 7 h. 30 et présentera 
un cachet nouveau, à la Cathédra- 
le: chaque papa et maman, mé- 
me tous les membres de la famil- 
le, pourront accompagner leur en- 
fant à la table de communion. 
L'Eucharistie, c'est le Pain par 
excellence pour uñe famille chré- 
tienne, C'est en famille qu'on vou- 
dra participer au banauet eu- 
charistiaue, le 8 mai. “Pour des 
Foyers Chrétiens’! 

La Consécration 


En vue de la Consécration de | 


la Cathédrale et du Congrès Eu- 
charistique régional, on continue 
lés améliorations à la Cathédrale: 
en plus d'une nouvelle table de 
communion, peinture, nouveau 
baldaquin au trône épiscopal, li- 
sières de tapis jusqu'à la balus- 
trade, . 
Le mois de Marie 


La Consécration de la Cathé- 
drale et le Congrès Eucharistique 
sont des occasions exceptionnel- 
les de sanctification pour une pa- 
roisse. Il importe donc de s’y bien 
préparer, Tout le mois de mai, la 
Semaine Familiale en particulier, 
devront être employés à disposer 
nos âmes à recevoir les purifica- 
tions et les bénédictions de Dieu. 


Mile À. CHABIDON 


désire faire savoir à ses 
clients et amis qu'elle 
sera À leur service 


chez Mme R. Guay 


196, ave Provencher 
St-Boniface 


Rte 


Immeubles 
Hypothèques 
Téléphone 207 168 


Edifice Norwood Electrii 


(3 
Angle Taché et Horace, Norwood 


TISSOT 
PHOTO 


162, rue 
Dumoulin 


Tél. 201 862 
pour 


Albums de mariage 
Evénement spécial 


ATTENTION! 


Nous vous prions de bien vou- 
loir ne pas attendre trop tard. 
Fixezs votre rendez-vous dès main- 
tenant. 

N'hésitez pas si vous désirez un 
album ou des photos de votre ma- 


riage. 
GENE GAUTHIER 
PHOTO STUDIO 
Téléphone 202 652 


Automobiles 
Accidents 


612, rue St-Jean-Baptiste 


St-Boniface 


PARK HOTEL 


394, avenue Taché 


(Vis-à-vis l'hôpital de St-Bonitace) 


Téléphones: 207 062 202 034 
L'Hôtel le plus moderne de St-Soniface 


«+ “Où un cordial accueil vous attend“ 


Mme F. Frénette, gérante 


PAUL PAQUIN 
Agent généra 
ASSURANCES et FINANCES sur automobiles et camions 
Tél, Bureou: 925 184 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


P. RAIMBAULT, Président 


Toutes sortes de matériaux de construction, :harbon et bois de 
chouffage, etc. etc. 
Ameublement d'église et boiserie fine, etc. 


| La direction et l'annonce de 
cette émission sont confiées à M. 
Lucien Daoust, 


| LA LA 
Union Nationale 
Les membres du Cercle Moliè- 
re sont cordialement invités à as- 
sister à la pr réunion qi 
aura lieu ce soir, vendredi 29 avril, 
dans la salle académique du Col- 
lège de St-Boniface. Gutre le dé- 


| Française 


| 


Mme B. Cyr, ancienne institu- 
L'Union Nationale Française a|trice et mère d'une nombreuse fa- 
leu sa partie de cartes annuelle |mille, qui traitera de “L'enfant, 
| au profit de ses oeuvres le ven-|Cause de soucis et de joies”, le 16 


| 
" . | Mai au soir. x 4 

be. _ avril à la selle en-C (Photo Gene Gauthier) = d’un film, il y aura pré- 
| cie Ouvrier, sentation d’une pièce sous la di- 
|. Nous remercions cordialement PRE .|rection de Mlle Pauline Simon. 
| la nombreuse assistance qui a fait Ph” ‘ . 
un succès de cette soirée, 1 

Nos remerciements vont égale- 
|ment à M. le Consul de France 
qui nous a honorés de sa pré- 
sence et aux généreux donateurs 
de prix dont les noms suivent: M. 
{le Consul de France, les Cies De 
| Leeuw Lumber, Toupin Lurnber, 
| Cusson Lumber, Kiewel, les Ca- 
nadiens de Naissance, l'hôtel 
Touriste, Couture Motors, Lan- 
thier et Fils, St-Boniface Hard- 


Venez en grandmombre applaudir 
nos jeunes artistes. 


Petites Notes 


Remerciements 
Mme Joséphine Savoie et les, 
familles Savoie désirent remer- 
cier tous ceux et celles qui leur 
ont témoigné de la sympathie à 
l’occasion de la mort de M. Fran- 
çois Savoie. 


ware, Tissot -hoto, les pharma- 
cies Leclerc et McRuer, Chez me ar éotbet 
Huot, Crémerie St-Boniface et M. et Mme Jack V. Cu r 


(née Thérèse Dufault), de Chi- 
cago, Ill, font part à leurs pa- 
rents et amis de la naissance d’u- 
ne fille le 6 avril et baptisée le 
dimanche 17 avril sous les noms 
de Marie-Thérèse-Jacqueline. 
Parrain et marrairt, Clément Mi- 
chaud et Valérie Cuthbert, cou- 
sin et tante de d'enfant, 


M. et Mme Roger Courteau, de 
Zénon Park, Sask., étaient de 
passage à St-Boniface récem- 
ment. Ils rendirent visite à Miles 
Jeanne Fortier et M.-Ange Cour- 
teau, ancienne paroissienne de 
Zénon Park, ainsi qu’à Mlle M.- 
Louise Lamothe et à M. Laurent 
! Marchildon. Le soir de Pâques, 
tous prirent le souper avec eux. 
A. M. et Mme Roger Courteau, 
nous souhaitons bonne chance et 
bon voyage, espérant les revoir 
encore parmi nous bientôt, 

LL L L 


En l'honneur de Mlle Jeanne 
Provençal, dont le mariage avec 
M. Roy Buxton sera célébré le 
samedi 7 mai, un shower fut or- 

anisé par Miles Thérèse Trudeau, 
Thérèse Lapointe, Monique Tu- 


J. J, Gobert Dairy, le magasin 
“La Parisienne”, Ritz Bar, MM. 
H. Orieux, C.-R. Dufault et A. 
Beghin, Mmes P. Chabalier, W. 
Cassels, Y, Bocquin, E. de Bar- 
rellie, R. Walsh, V. Magne, C. 
Perroud, R. Meyres, J. Pascal et 
| M. Choisela:. 

La SECRETAIRE. 


M. Camille Fournier, institu- 
teur avantageusement connu, qui 
au soir, de “La coi- 
la famille et 


Une apôtre laïque 


| rlera, le 1 
| Alice Page qui vient de mou- rt er pr entre 
rir à l'hôpital de St-Boniface, le 


23 avril, à l'âge de 40 ans, est une 
orpheline qui fut recueillie et a- 
doptée par une brave famille 
chrétienne de Winnipeg. 

Pendant les douze dernières an- 
nées de sa vie, Alice fut de servi- 
ce à l'hôpital de St-Boniface et 
à l'Hospice Taché des Soeurs Gri- 
ses, où elle donna constamment 
l'exemple d'une piété fervente et 
d'une aimable et constante cha- 
rité. Il n’est pas exagéré d'affir- 
mer qu'elle l’une de celles pr 
animèrent le plus presque tous les 
mouvements d'Action Catholique 
parmi les employées de ces deux 
maisons, tant son coeur était dé- 
bordant de la plus douce bonté, 
de la plus belle simplicité et du 
plus inlassable dévouement qui 
en faisaient l'instrument si utile 
et toujours docile aux directions 
des chapelains de ces institutions, 
pour l'oeuvre “de bien qui y est 
accomplie. 

La messe des funérailles fut 
chantée à la cathédrale de St-Bo- 
niface par M. l'abbé L.-A. Fortin, 
ancien chapelain de l'hôpital, as- 
sisté comme diacre et sous-diacre, 
de M. l'abbé A. Decosse, ancien 
chapelain de l'Hospice Taché, et 
de M. l'abbé J.-C, Massicotte, cha- 
pelain actuel de l'Hospice. 

Il est à souhaiter, ce nous sem- 
ble, — un tel exemple ne se re- 
contrant que rarement — qu'u- 
ne compagne amie de la regrèttée 
défunte, témoin de cette vie si 
pleine de sacrifices cachés et de 
charité pour le prochain, racon- 
te plus er détails bientôt, le rôle 
d'apôtre d'Action catholique que 
joua parmi ses semblables Alice 
Page. 


renné et Monique Deniset, le mar- 
di 26 avril, à la résidence de Mlle 
Trudeau, 260, rue Dumoulin. 

Un corsage de roses et de riches 
cadeaux furent offerts à l'invitée 
d'honneur de la part des 35 da- 
mes et demoiselles présentes. 


Mme Eva Audette, son fils, 
Jean, et M. et Mme J. Bibeau sont 
partis en voyage aux Etats-Unis 
et à Montréal, Ils fogt le trajet 
en automobile. 


Mariages. 


BERNARDIN—CARRIERE 

Le samedi 23 avril, en la ca- 
thédrale de St-Boniface, ZA. An- 
dré Bernardin, fils de M. et Mme 
G. Bernardin, s'unissait en maria- 
ge avec Mlle Gertrude Carrière, 
fille de M. et Mme D.-A. Carriè- 
re, de St-Pierre, Man. M. l'abbé 
E.-A. Chamberland officiait. 

La mariée portait une longue 
robe de satin blanc garnie de 
dentelle. Son long voile était re- 
tenu par une couronne et elle 
tenait un bouquet de roses. 

M. Carrière accompagnait sa 
fille tandis que M. G. Bernardin 
était témoin pour son fils. 

Le chant fut exécuté par les 


Mme J.-J, Tétrault, mère d'une 
famille nombreuse, qui dira com- 
meht on peut donner une ‘“Orien- 
tation familiale au foyer”, le 18 
mai au soir. 

(Photo Gene Gauthier) 


Communiqué. 


Service de 


FR A D O amis de la mariée, Mme Bour- 
res ge 8 + nd ue. 

‘issue de la cérémonie il y 

KEATS eut réception à l’“Empire Cha- 


Tél. 201 852-—320V2, rue Taché teau” à Winnipeg. 

Dans l'après-midi, les mariés 
partirent en voyage à St-Louis, 
Mis. Pour revenir ils passeront 
par Chicago et Milwaukee. 

La mariée-portait un tailleur 
bleu-marine avec accessoires gris. 


M. Louis Souchon, si apprécié 
sur lès ondes de CKSB, qui nous 
entretiendra de “L'adolescent”, le 
19 mai au soir. 


CAFE PROTEAU 


Milles E. et A Proteau, prop. 
A côté du poste des pompiers 
de Norwood 


REPAS — GOUTERS . M. et°'Mme Bernardin réside- 
LIQUEURS DOUCES Û # i. 
EE de? jours pas pee, Le prochain ane à 681, rue Taché, St-Boni 
ve e sm. . . , 
Demandez notre demi-poulet rôti film français au | suädiss son 


Téléphone 202 054 


M. l'abbé Pierre Raymond bé- 
nissait le mariage de Mlle An- 
nette Miron, fîlle de M. et Mme 


théatre Paris 


Il y aura le 5 mai, dans l'après- 


| midi et le soir, au théâtre Paris, | Gustave Miron, avec M. Gordon 
incendies un autre film français que tous! R. Suggitt, fils de M. et Mme Leo- 
Effets personnels les amateurs aimeront voir. C'est} nard Suggitt, de la paroisse Holy 


Len gardien” avec Lucien} Cross, le samedi 23 avril, à 11h, 
Baroux et la petite Hélène Car-|en l'église Holy Cross. 
letti (Carlettina), Roger Du-| La toilette de la gmariée-con- 
chesne, Ellen Dosia, de l'Opéra |sistait en une robe de satin blanc 
de Paris, et Catherine Fonteney, | ornée de dentelle. Une couronne 
de la Comédie-Française, | de fleurs d'oranger retenait son 
Un châtelain de Normandie,|long voile. Elle tenait un bou- 
associé à un homme d'affaires, | quet de roses. L 
|convoite des terres appartenant! Milles Jeanne Morin et Imelda 
au riche Duboin. Les deux sa-|Piché étaient #lemoiselles d'hon- 
vent qu'il y a des sources d'eau/}neur, tandis ge MM. Cecil Sug- 
sulfureuse sur cette propriété. gitt et Tom MacLean agissaient 
Duboin, ancien colonial, vit au! comme garçons d'honneur. 
milieu de ses bibelots et souve-| MM. L. Suggitt et G. Miron ser- 
nirs. Il est brouillé avec son fils|vaient de témoins pour leurs en- 
| unique. Sa cousine, Noémi La-|fants. . 
| pierre, prend soin de Duboin et 
veilie sur son héritage. Duboin 
consent à recevoir Coiette, sa pe- ques cantiques appropriés. Mlle 
tite-fille, qu'il n'a jamais vue Ramona Crombez touchait l'or- 
Colette finit par ramener les|gue 
deux foyers ensemble. Les deux] Une réception se tint le soir à 
acheteurs essaient de gagner |la salle Legion de St-Vital. 
| Colette et de corrompre Noémie M. et Mme Suggitt partirent 
| Lapierre. Colette finit par tout|en voyage pour se rendre d’abord 
| découvrir et, un peu malgré elle,/à Saskatoon, chez M. et Mme 
| elle empêche la vente de se faire. | Charman, soeur et beau-frère de 
Le tout finit, après des heures|la mariée, et ensuite à Vancouver. 
angoissantes, par bien s'arranger|. Pour la circonstance, Mme Sug- 
et les deux foyers sont désormais | gitt portait un costume de gabar- 
réunis. Il y a dans ce film duldine gris avec accessoires roses. 
comique et du sérieux, On fera} Les nouveaux époux résideront 
bien de le voir. à 399, avenue Dufferin, Winnipeg 


Rés.: 205 227 
ST-BONIFACE, MAN. 


Téléphone 201 283 


au cours de la cérémonie, quel- 


Res‘ourant ottenant 


ui | deux écoles. Monseigneur a con- 


Mme Ernest Despatis exécuta, | 


mation et cela 
ployé par nos institutrices, aux 


firmé plus de quarante enfants 
et une adulte, convertie de la se- 
maine dernière, qui a fait sa pre- 


| 


mière communion le jour de Pâ-| 


ues. 

Monseigneur a ensuite donné 
la bénédiction du T. S. Sacre-| 
ment et a voulu saluer indivi-| 
duellement tous les paroissiens. | 
La paroisse entière était présente, | 
si bien qu'un bon nombre n'ont | 
pu trouver de place dans les} 
bancs. A la suite de cette belle | 
et imposante cérémonie, où tous | 
les oissiens se sont sentis unis | 
à Dieu par le chef du diocèse, les | 
syndics ont rencontré Monsei- | 
gneur- l'archevêque au presby- 
tère et y ont pris le souper avec | 
Monseigneur et sa suite. | 


Rafle 
M. Jules Mager a gagné un bc! | 
oeuf de Pâques en chocolat quel- 
| ques jours avant Pâques. Il a eu 
la bonne idée de le faire rafler 
pour l'église. La rafle, organi- 


sée dans l'espace de quelques} 


heures, a donné $62.00 et immé- | 
diatement on a fait l'achat de| 
stores vénitiens pour protéger les 
gens des ardeurs du soleil. au- | 
ra sous peu 5 fenêtres de l’égli- 
se garnies de cette façon. Nos 
remerciements à M. Mager et à 
tous les paroissiens, 


La semaine sainte et Pâques 

Les officés de la semaine sain- 
te ont été suivis avec beaucoup 
de dévotion par une belle foule. 
M. l'abbé A. Decosse, supérieur 
du Grand Séminaire, a fait la 
prédication les jeudi et vendredi 
saints et a servi comme diacre à 
la grand-messe de Pâques. I1 y 
eut grand nombre de commu- 
nions le jeudi saint ainsi que le 
jour de Pâques. 


. Va-et-vient 

M. Eugène Allard nous quitte 
cette semaine pour aller demeu- 
rer à Winnipeg. Nous regret- 
tons ce départ qui nous prive 
d'une des familles les plus an- 
ciennes et les mieux connues et 
aimées, 

M. Azarie Bruce a été élu 
membre de l'exécutif de la So- 
ciété Historique de St-Boniface, 
Nos sincères félicitations. 

M. Simon Carrière a fait un 
second stage à l'hôpital de Win- 
nipeg. Il est en pleine voie de 
rétablissement. 

Mme Elémont est encore à 
l'hôpital de St-Boniface mais se 
remet graduellement. 

Mme Henri Lagimodière est à 
l'hôpital de la Miséricorde où 
elle a pris un peu de mieux mais 
son état est encore bien critique. 
Elle a été recommandée aux 
prières de la paroisse, 

M. et Mme Alexandre Riel 
sont revenus à St-Vital depuis 
quelques semaines après avoir 
passé plus d’un an à Pickle Crow, 
dans les centres miniers, où M. 
Riel travaillait. 

Les dames de Ste-Anne ont 
fait l'achat de dalmatiques noires 
pour l'église. Elles vont organi- 
ser une collecte pour se faire 
une réserve en vue des dépenses 
futures. Nos dames se sont don- 
né comme mission de fournir 
l'église de ce qui est requis pour 
le culte. 


Baptêmes 

Le 27 février —Ernest-Claude- 
Joseph, né le 23 février, fils de 
Maurice Girard et de Lucienne 
Auger. Parrain, Raymond De Ga- 
gné; marraine, Rita Girard. 

Le 27 février —Marie-Gabrielle- 
Raymonde, née le 23 février, fille 
de Louis-Philippe Corbeil et de 
Lucille Brunet. Parrain, Raymond 
Bernier; marraine, Madeleine Ma- 

er. 

. Le 17 avril—Richard-Joseph- 
Paul, né le 30 mars, fils d'Adé- 
lard Tardi et de Marie-Olive 
Blanchard. Parrain, Gérard Tar- 
| di; marraine, Emélie Blanchard, 

Le 17 avril Yolande-Patricia- 
Marie, née le 7 avril, fille de Tho- 
mas Ryan et de Hélène LaRiviè- 
re. Parrain, Alexandre-C. LaRi- 
vière; marraine, Mme Alexandri- 
ne Tinning. 


Soyez certain que vous ne 
pouvez pas avoir ces deux avan- 
tages d'être dans la joie en æ| 
monde et de régner ensuite avec 
Jésus-Christ, — IMITATION. 


Mer rois re oc ce — S 
Nous sollicitons 


votre clientèle 


BILLETS DE VOYAGE | 
Troin — Paquebots — Avion 
Aussi réservations et itinéraires 


ASSURANCES 
incendies —— Automobiles 
Toutes les lignes 
Henri D‘'Eschambault 
Limitée 
136, ave Provencher 
Téléphone 


$t-Bonitace 
201-137-8 


29 avril 1949 


Winnipeg, Mon., 


Soyez prévoyants — Achetez votre charbon 
pour l'hiver prochain MAINTENANT 
Profitez des prix spéciaux d'été 


Far "rie à à LE hs F@ à: LR. VANNES dotée ous. ae di 
En achetant votre charbon maintenant vous êtes certain d'obtenir 
votre marque préférée -— vous le faités livrer avant de commencer 

-votre jardin — vous avex tout l'été pour le payer SANS FRAIS 
D'ADMINISTRATION. Profitez de cette offre -— venez dès 


demain. 


Voici comment fonctionne le Plan 


de Vente de charbon en été, à la BAIE 


Cherbon acheté en avril $80 
Paiement comptant, 10% $8 


Le solde de $72 est payable en 8 paiements mensuels de $9 chacun 
— le premier paiement se faisant le 15 mi et le dernier, le 15 


décembre. 


Voici quelques-unes des 
marques de charbon qui Ù 
peuvent être livrées immé- 
diatement: Winneco Coke, 
Briquettes Canmore, Bri- 
quettes Heatglow, Zenith 
Coke, Star Lump et autres, 


Il n'y a aucun frais d'administra- 
tion. Afin de profiter de ce plan, 
il est nécessaire que les contrats 
de la dernière saison soient ré: 
glés. Un contrat pour ces termes 
spéciaux d'été doit être signé. 


COMBUSTIBLE, SOUBASSEMENT DE LA BAIE, 


Éndsons Dag Company. 


INCORPORATED 27° MAY 1670Q 


t 


Bilan de mars du 
Canadien National 


MONTREAL — D'après le bl- 
lan du mois de mars du Cana- 
dien National, les recettes d'ex- 
ploitation de la compagnie se 
sont élevées à $41,436,000, les 
frais d'exploitation à $40,591,000 
et les recettes nettes à $845,000. 
En mars 1948, les recettes d’ex- 
ploitation s'étaient élevées À 
$38,651,000, les frais d’exploita- 
tion à $35,813,000, et les recettes 
nettes à $2,838,000, 

Ces chiffres ne couvrent que 
les recettes et les frais d'exploi- 
tation et non les impôts, l'équi- 
pement, les loyers, charges fixes, 
etc. 


St-Boniface est citée 
en exemple à la nation 


celle de la famille, dit le premier 
ministre, peuvent exister sans 
compromettre l'harmonie du 
peuple. Au contraire, cette der- 
nière personnalité enrichit la na- 
tion canadienne. C'est avec con- 
fiance dans l'avenir, dit-il, que 
nous vivrons au Canada, si on 
respecte la personnalité de cha- 
que individu, Le royaume de 
Dieu sur la terre sera obtenu, 
lorsque toutes les nations com- 
prendront le concept chrétien 
de la liberté, qui est la propriété 
de l’homme sur la terre, à sa 
naissance. 

M. St-Laurent ajoute: “Que | 
tous les peuples fassent ce que: 
l'on accomplit ici quotidienne- 
ment’, ‘‘et nous obtiendrons le 
royaume de Dieu sur la terre.” 


Retraites fermées 


ST-BONIFACE, Man. — Ber- 
ceau de la civilisation chrétienne 
dans l'Ouest, ville typiquement 
canadienne, St-Boniface est non 
seulement un exemple pour le 
Canada entier, mais offre à tous 
les pays du monde les moyens de 
vivre en harmonie tout en con- 
servant le concept chrétien de la 
liberté, 

C'est en substance ce que dé- 
clarait le premier ministre Louis 
St-Laurent alors qu'il était reçu 
officiellement par les autorités 
de cette ville à caractère parfai- 
tement bilingue. St-Boniface 
compte 25,000 âmes, dont plus de 
40 pour-cent sont Canadiens de 
langue française. La proportion 
des Canadiens de langue anglai- 
se est aussi environ de 40 pour- 
cent. Le reste de la population 
de St-Boniface est composée de 
Belges, de Polonais et d'Ukrai- 
niens 


. VOLCANO 


LIMITÉE 
Montréal — St-Hyacinthe 


W. Girouard, 
gérant général 


M. St-Laurent, sen épouse et AVRIL méc 
leur tille, Mme Mathieu Samson, || 2-2 mai: Jeunes gens fian. Pak «2x, à Castor BE 
ont été reçus par Son Exc, Mgr Je Kéchauds - Chaudréngerie 


Georges Cabana, archevêque co- 
adjuteur du diocèse de St-Boni- 
face; M. l'abbé Albéric St-Lau- 
rent, petit-neveu du premier 
ministre, attaché à l’archevêché; 
le maire de la ville, M. George 
MacLean, et tous les échevins. 


La personnalité 

M. St-Laurent, qui parlait en 
français, a dit que St-Boniface 
est un exemple pour toute la na- 
tion canadienne et aussi pour 
tous les pays qui désirent vivre 
dans l'harmonie, C'est peut-être 
dans cette petite ville voisine de 
Winnipeg, souligne le premier 
ministre, où l'on a le plus de res- 
pect pour la tradition, la culture 
et la religion des deux grandes 
races du pays. On donne là à 
chacun le droit à sa personnalité, 
en évitant l'uniformité qui est le 
propre des dictatures. (Les Ca- 
nadiens de langue française sont 
en majorité au Conseil munici- 


pal). 
La ville de St-Boniface est st | 


6-8: Jeunes gens français, 

13-16: Hommes anglais, 

20-23: Jeunes filles françai- 
ses, Grades IX, X, XI et XII, 
St-Adolphe, 

21-30: Demoiselles, Paroisse 
du Sacré-Coeur, Winnipeg. 

JUIN 

3-6: Anciennes de l’Acadé- 

mie Ste-Marie, 


Daoust Electric Co. 

202, rue Provencher 

Saint-Boniface, Man, 
Représentants locaux 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 
J.-0. BRUNET 


Il y a bien des merveilles dans 
l'univers, mais le chef-d'oeuvre 
de la création est encore le coeur 
d'une mère. — BERSOT, 

. LR L1 


C'est peu de reconnaître la né- 
cessité de mourir, si l’on n’en “ 


405, rus Bertrand Tél.: 201 864 
coin Youville 


Résidence: 88, Chemin Ste-Marie 


N LUMBER : FUEL 


Téléphones 201 105-06 CT 


SUR ET COURTOIS 


des motifs et des conséquences 
pour bien vivre, 


TuuP 


SERVICE PROMPT, 


FLECHIER. 


sentiellement bilingue. M. St- 
Laurent souhaite que toutes les} 
provinces imitent en cela la ‘“vil-| 
le typiquement canadienne”. 

La réception civique à St-Bo- 
niface était simple. Mais ce | 
qu'elle perdait en grandeur, elle 
le gagnait sûrement en chaleur. | 
Les journalistes de langue fran- 
Çaise se sont crus là pour un} 
moment dans nos bonnes villes| 
du Québec, où les réceptions sont | 
toujours chaleureuses, | 

La liberté | 


M. St-Laurent a rendu hom-| 
mage à la population de St-Bo-| 
niface, qui s'entend si admirable- | 
ment entre elle dans une ville si 
hétérogène. Dans St-Boniface, 
dit-il, on apprécie hautement la! 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 

dignité que le Créateur a con-| Chemin de fer — Paquebot — Avion 
fiée à chaque être humain. On 

juge à sa juste valeur et l'on! 195, avenue Provencher, St-Boniface 


prend un soin jaloux du concept | 
chrétien de la liberté que chaque 
individu apporte sur la terre. 

La personnalité de l'homme et 


Téléphone 201 351 


, Mon., 25 avril 1949 


Riel l'ainé, revendiquèrent la li- 
berté du commerce et donnèrent 
le coup de mjrt au prétendu mo- 
nopole exclusif de la vieille Com- 
pagnie de la Baie d'Hudson. On 
connaît les incidents du procès 


| consistoriale, un consistoire semi- 
| public est convoqué le 2 mai pour 
voter sur les causes de canonisa- 
| tion des bienheureuses Jeanne de 


Jeanne de Valois, Vicente 
sa et Bartolomea Capitanio 
| Ce consistoire semi-public fait 
| suite au consistoire du 14 mars 
|dernier, qui fut exclusivement 
|consacré aux causes de canoni- 
|tions. On sait que les canonisa- 
| tions des bienheureuses Jeanne de 


| Lestonnac, Giuseppa Rossello, | 
Gero- | 


Ws Congrès des | 
instituteurs | 
ES en D HE 
| (Suite de la première page) 
|jamines de l'Institut Collégial st-! 
[Joseph. Puis les congressistes se 
Idivisérent en séances d'études. 
| Section primaire 
Président, le R. P. G. Belcourt, | 
SJ: secrétaire, Mme Yvonne! 
Blain. ES | 
La Rév. Sr Marie-Noëlline, | 
Franciscaine de Marie du cou-| 
vent de St-Laurent, convainquit 
isoh auditoire de l'excellence de 
la méthode globale dans amené 
|gnement de la lecture, 


} Mme Hélène Griveau fut élue | 


nation à ces postes. 

Le gouvernement: celui-ci “n’a 
pas le droit d'empiéter sur le 
droit de l'individu ou de la fa- 
millc d’adorer Dieu et de vivre 
d'après ses lois. Il n’a pas non 
plus le droit d'interdire aux pa- 
rents d'instruire leurs enfants 
dans les vérités de Dieu et de les 
habituer à une vie vertueuse. 
Le gouvernement n'a pas le droit 
d'interdire à l'église de prêcher 
l'Evangile et d'administrer les 
sacrements. L'Etat existe pour 


présidente de cette section pour | 
l'année 1949, et Mile Denisé Ro- | 
can, secrétaire. | 
Section élémentaire 
Présidente, Mile Léonie Guyot; 
\secrétaire, Mlle Léontine Desau- 
tels. 
Sr Thérèse Legal, du couvent 


che; Mlle Odette Boille, Ile-de- 
Chênes; Mile Annette Tougas, 
Ste-Anne des Chênes, 


Présences au Congrès 


RR. PP, G. Belcourt, J. Fortier, P 
Verrier, sm., J. Méthé, O.M.I., MM. les 
abbës Léo Blais, M. Deniset-Bernier, A 

t-Laurent, RR. PP. M. Caron, si. et 
de Rocquigny, O.M.I., M. le Juge Rey, 
M. l'Inspecteur Muller. 


Abbéville 
Jeanne Labous 


St-Ambroise 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


. Vincent de Paul, mo. 
St Denis, mo 
St Damien. mo 
Ste Lucienne, m.0. 
St Dominique, mo 
M. St-René, mo 
M. de Lourdes, mo 
Aldéa-Alarte, sm. 
May Gutehon., s# m 
Rosanna Aitehot, sg m 
vette Mousseau 
inette Baril 
me M. Jeanne 
Léonie Guyot 
Pauline Simon 
Pierre Chabalier 
Camille Fournier 
Anna Marion 
Denise Rocan 
Adrienne Marion 


Bourrier 


. Joseph André 
Robert Ouellette 
Germain Paradis 

. Alfred-Paul 

. A. Laurin 

R. Père Verrier, sm. 


La Salle 
Sr Jeanne St-Vincent … 
Sr Jeanne-Rita 


La Broquerie 


Sr Annette Gauthier . 
Sr Lucie Beaudry d 
Sr Blanche ,Brisebois . 
Sr Cécile Tougas 

Sr Hermance Lussier 
Joséphine Pelletier 
Thérèse Desautels 
Narcisse Deslauriers . 


Lorette 
Mme Alexina Manaigre 


Laurette Tougas 


nous avons été créés pour con- 
naître, aimer et servir Dieu sur 
la terre pour ensuite jouir et le 
glorifier dans l’éternité, 

Tous les êtres humains croient 
jen Dieu, en un être Suprême. 
| Ceux qui professent cette croyan- 
ce s'appliquent à le connaître, 
parce qu'ils le connaissent, ils 
l'aiment, et parce qu'ils l'ai- 
ment, ils s'appliquent à le ser- 
vir comnre Il veut être servi, et, 
ce faisant, ces premiers prou- 


de Ste-Anne des Chênes, traita 
de l'enseignement de l'orthogra- Bruxelles 
phe dans les grades élémentaires. Marcella 
Les officiers suivants furent | Marguerite 
élus pour cette section: président, | Cayer 
M. Marcel Lancelot; secrétaire, | M. ÿt Félix 
Mlle Rose Lavoie. | M. St-Ldrnond 
. Section supérieure | St-Claude 
| Président, le Rév, Fr. L. Char- Irène-Thérèse’. 
ilebois, C.S.V.: secrétaire, Mère 4 M. St es, £ 
|A 2 lei { | r Agnès de St Josep 
PATET E EE déii &r M Dorothée 
e . Yerrier, 5.M,, G€Jä| Thérèse Bazin 
connu par ses articles dans le] ALES de De 
i "montre l'enchaîne- hislaine de Motssac 
Et jy vd ee lg rc" M. Thérèse de Moissac 
s chapitres sur eu Roseline de Moissac 
|d'étu le granuel au programme dc 
d'études t-Charles ee — nn ns ee 
PA ” :4 ni : : * i tv due Sr M, Jean-Vianney | 
Les “Gais Manitobains” tenaient leur dernière soirée de la saison à la cantine du Cercle Ouvrier| Les congressistes élirent le R.| Sr M. Ernest Albert brécioux-San : ' a:ûé ' : 
ét-Joseph le dimanche 24 avril. Cette photo, prise è cette occasion, représente quelques amateurs |p, Läurin, S.M. comme président Sr M Jeanne d'Arc Sr Agnès bind …| Le concours de français de l'Association d'Education 
de rondes folklore exécutant une danse de leur répertoire note Gene autnl de cette section, et Sr M. Jean-| Sr M. de l'Incarnation … Sr M. Alice ” li l i 14 i, de 9 h. à 
28 ui tar arabes. corde pitié mes | © Se s Sr Rose de Lima Sr M. Augustine . aura lieu le samedi moi, de «à 12h. 30. 
guy dé ban nil Ep re des SS. NN. de Jésus et| 5s; st Martial | Sr M. du Précieux-Sang ee « 
’ . . [mm Nouveau | de Marie, comme secrétaire. . L. À STARS «| Sr M. Cécile | . Comme il a été décidé lors du dernier congrès de l'Asso- 
Réunion u conseil | téchi Jeuêt soir | Pine Falls | ciation d'Education, les écoles qui le désirent pourrent faire 
cateéchisme Le programme de la dernière! sg: M. st-Auratn"" sol Sr Ste Florence | écrire les élèves dans leur propre école et non à l'école centrale 
À re tie : M. St- s renc - 
NA D + 4 (Suite de la première page) séance fut des plus variés. D'a-| Sr M. Ste Emérentienne . | Solange Beaudette 4 rer autrefois. 1 Ê à 
e Le ocre e is orique . [bord deux chants, “Prière des pe- Ru her mn $] Denise Poirier ” Une lettre circulaire contenant des directives à cet effet sera 
justice, conformément à la loi|tits oiseaux” et “Chants de chez] Marie Dedieu LE À dtterburie envoyée dans chaque paroisse. 

Mardi dernier avait lieu, dans Sayer alors que Riel et les déié- gg À ge me À nee er pm vo À Elie Fr. Pete ES V° LA SECRETAIRE GENERALE, 

la salle Ste-Cécile, au sous-sol gués des Métis exigèrent qu'il} elle nesi pas POUreuve & ves des grades supérieurs de l'Ins-| $; M. st-Robert se! Fr R. Létourneau, C.S.V, ét : 
: , que satisfaction a été offerte ou |titut Coll 1 St-J h . CONCURRENTS 
de la cathédrale, la réunivn du! soit relâché et qu'on ne lui impo- | a Ze Vélos (nd - Motor Pinot 7 e t-Joseph. ? gr M Ste Germaine ue ‘#*| : Emma Massicotte : 28 
Conseil de la Société Historique. | sât aucune peine, Ce fut le com-|9nnée par a8Tess proies K ma la Rév. Sr M. Stanislas ao perles eramne-nesen: St-Pierre-Jolys Endroit Ecole Elèves 
M. l'abbé A. d'Eschämbault pré-| mencement d'unc ère nouvelle à Patrons et ouvriers 7 a, és à la Présenta- St-Eugène Sr Berrardin de Marie «| Ste-Anne des Chênes Calédonia 7 
sidait la Rivière Rouge et la fin d'un Les relations entre le patro- DS pe og pag cn np Sr Thérèse de Marie Sr Fernand de St-Joseph | Brandon Académie St-Michel 1 
& ù ht cr. s- è . ps F 'E r TO1X mai- r St Jean-Berchmans Fr. P.-E. atton, C.S.V. ? TP lé J i 4 

Il a été décidé, entre autres régime qui était devenu fracas-|.,{ et je salariat: le nouveau ca- ne”. La conférencière est une gra-| Sr M. du Précieux-Sang Sr M. Agathe des Anges | Ste-Elisabeth St-Martin 2 
choses, d'aménager un bureau} Slier er FOR, ; + téchismes, déclare que “les pa-|quée du “Chicago Perfect Voice Sr Paul du Sacré-Coeur sl Hélène srosiers ns St-Jean-Baptiste ” Youville 9 
Ispécial qui serait ouvert aux] La Société Historique célébre-|trons qui fraudent les travail- |jstitute" et fit OS RL + Laslié Montre - .…. . Est 8 
amateurs et aux étudiants, dans| ra donc cet événement. Il ÿ aura|jeurs en ne leur payant pas un |{jre de son talent d'élocution St-Eustache Sr M Albéric «| Ile-de-Chêries … Riel 4 
les salles de la bibliothèque fran-| réunion générale le 26 mai au | salaire juste, leur permettant de M. Marcel Lancelot, de l'école Marguerite Royal Fr. Léopold Amesse, C.S.V. . at + La Broquerie eesmersunre … St-Joseph 5 
caise de St-Boniface. Les ama-|soir, jour de l’Ascension. C'est | vivre, gardent ce qui appartient Cardinal et président de l'Asso- | Germaine Gauthier … hr ce cou — .::1 Notre-Dame de Lourde . Lées 3 
feurs et chercheurs pourraient|le jour de l’Ascension 1849! à d’autres et sont coupables d’'u- ciation des instituteurs de Noëre- 4 Le gi à - Fi Eee, Ce Joséphine . St-Adélard =. 
s'y retirer pour lire, travailler | qu'eut lieu le célèbre procès, ne grave injustice, non seule- Dame de Lourdes, exposa le beau | Sr M. Ste Adelaide . Fr. R. Crépeau, C.S.V … Somerset ay Richard 20 
où encore venir chercher là les! Sayer. On a invité M. Guillau-| ment envers l'employé mais aus- [travail de cette association “Dans | 1 M. St Marcel PE TIREUR sé diese: . La Coulée 3 

uvrage uis. On se fera faire! me Charette à prendre la parole! si envers les membres de sa fa- n 721 “ Sr M. St-Henri , s 4 M3: ÿ LC 
ouvrages requis. n se fera fai 1 L : Lords : s une harmonie parfaite qui est le Estelle Boyer | Liste précédente: 88 écoles 3674 
des étagères et d'ici quelques se-| ainsi que M. Harold Knox, de} LE ra re emp x s N, LS résultat des sacrifices de chacun St-François-Xavier Mme Alice Boyer b à 

> 2 »s oeuvres re-| Winnipeg. La Société Historique} dent du temps pendant les neu- £ Hi v 4 Sr Anna Lussier à P 1 
vo Led nue histori- | de Winoines a été invitée. Nous|res de travail, qui font du tra- arme og eco ose reel erreur Sr M. Ida de Jésus TOTAL à date pour les 99 écoles 3744 
ques. On fera aussi une liste|donnerons plus tard'd'autres dé- vail sans soin ou A ner ag d'union’ qui sont nécessaires dans Fisher Branch qu gr | 
omplète des ouvrages, revues, | tails à cet effet. M. Marius Be-| Pas Un Soin Talsonna e le monde d'aujourd'hui” Jean Bérard élan} 8 , “ 
com » 4 TES À ité| propriété de leurs employeurs, aujourd'hui”. Philippe Tétreauit se . ; 
journaux que la Société Histori-|noist est en charge du comit Conti Te comtmanlement ? Un congrès d'instituteurs ne hic gTiibauitville rt 
que possède déjà et on demande-|spécial nommé pour marquer Le texte du catéchisme pré-|saurait être complet sans le con- Fort Alexandre j 2 11 D Don 7. 2e 
ra la permission au bibliothécai-| cet anniversaire. cédent déclarait, sur le même|Cours du R. P. Martial Caron, | %' M: Ste Anne . torrent Irma Phaneuf une … 
re de l'archevêché de nous lais- La Société Historique a fait|syjiet que “le devoir des servi- | SJ, et de ses collégiens. Aussi Fannystelle St-Vital x x A 
ser faire une liste des ouvrages |l'achat de nouveaux volumes, en- AU y ouvriers envers leurs|l'organisateur du Festival de la] Sr M. St Bruno T4 Mine Jia. Dufresne AR Es | Chers concitoyens, ne qu'il trs à says, si 
portant sur l'Ouest canadien|tre autres, une version nouvelle ! batrons est de les servir fidèle- | Chanson française accéda-t-il au ge L An RES M à Dans cet article, je me propose mon Se: Anar d ti Re ee 
qu'on aurait à cette bibliothèque | qui vient d'être publiée de la! ment et honnêtement. Le de-|désir des instituteurs en faisant Sr M. François de Sales …. Sr St René s de porter à votre connaissance au|tre le leds r e Fe. 11. sere 
afin que l'on sache où diriger | campagne de Middleton en 1885.| voir des employeurs envers leurs|exécuter par ses collégiens le| Sr M. Ste Mathilde moyen de notre journal, ces quel- bé à qu p eux a “a 
les chercheurs et travailleurs der] semble que cette version dif-| serviteurs ou ouvriers est del‘Choeur d’Athalie" et autres PANTIN Winnipeg |ques réflexions afin de fournir we e salaire, L: a prueee la 
l'esprit. Ces modifications se fe-|fère en certains points de celle! s’assurcr qu'ils sont traités avec chants. Ë É Sr M. Aloyse né a Te ri Prog | Ma part de contribution pour le Mg ES 4 DT S Hnval sant 
ront d'ici quelques semaines. que l'on a déjà. Cette dernière | bonté et justice et qu'un salaire M. l'abbé A. St-Laurent expli-| Sr M. de la Nativité Sr Jeanne d'Orléans . | rétablissement de l'ordre dans les | et le € iment aux Mauvais, 

11 a été aussi question de faire| version a été mise à jour derniè-! juste leur est versé.” qua le but de l'organisation des | Sr M: Gabriel …… Sr Marie de St-Pierre _… +| domaines moral, économique et Comme ce Dieu si bon ne pou- 
un appel afin de recueillir les|rement et est rédigée d'après les ééévui “Gais Manitobains”. Ces derniers Ste-Geneviève SABRE Prose :: | poli ique. ; . |vait nous assigner un but sans 
cotisations des membres anciens| papiers intimes du général qui La messe par télévision rendirent quelques danses du| ‘Sr Thérèse du St Sacrement … *| Mare Philias |  Permettez-moi de vous dire} nous fournir le moyen de l'at- 
et de recruter de nouveaux mem-|admet franchement avoir fait] L'assistance aux offices: “Pour | folklore et le congrès se termina st-Goorses Sr M. Pierre Joseph dv : dès le début, chers concitoyens, teindre, au premier témps de, la 
bres. La cotisation est d'un dol-|des erreurs dans la campagne. répondre à l'obligation d'assister | sur cette note joyeuse. Sr Aimée du Sacré-Coeur . e! à Benne se al LE que pour faire ce travail, je pui- création, 11 s'est Lui-même fait 
lar par année et le Conseil am-| Ce livre promet d'être bien inté-| à la messe du dimanche, la per- Exécutif pour 1949-1950 Sr Bernadette de Lourdes … .… Pile de le Crof ü 0 1 | serai mes arguments dans les do- connaître aux hommes. De plus, 
bitionne de faire donner plu-|ressant. On a aussi fait l'achat! sonne äoit être présente à l'en- Président: L F PE. Gra Sarniod EAAORE maines déjà mentionnés, i.e.: les|Il a dicté ses commandements 
sieurs séances publiques au cours | d'un volume nouveau qui raconte droit où la messe est célébrée. IOmGent: A, Fe FE ITaitOn, | Marie-Paule Arbez . ls Aimée de l'Enf 3 domaines religieux, économique | nous ordonnant de les suivre et 
de l'année et d'y convoquer les| comment ce qu'on est convenu| Une personne qui se trouve à une C.S.V. principal du collège de RE DOS de ADO | et politique, et cela pour la sim-| nous ordonnant de ne pas faire 
membres de la Société. Rappe-| d'appeler les “Territoires du|£grande distance des fidèles n’est Vhererors "AE Dress ple raison que toute notre exis-|ce qu’Il nous défendait, Un peu 
lons que notre société comptera | Nord-Ouest” ont été gouvernés.| Certainement pas présente del. ice-présidente: Sr Arthur-Ma- Sr M. St Joseph Retard trariant tence dépend directement de|plus tard, 11 se faisait connaître 
bientôt cinquante ans. Elle a été| Le Conseil de la Société a l'in-| ©9TPS 2 la ga a ES pong léei eee M l'Institut Col-| Odette Boille etard confrarian l'action ou de l’inaction prove-| ainsi que ses volontés, par la voix 

44 0 2 igne ange- + D aan 0 s.| répondre à ceux des fidèles qui |Iéglal St-Josepnh. 4 : nant de ces domaines, après que | de ses prophètes et enf * 

a re Le Event Lange- | tention = î ref ro € demandent si le fait de voir la| Aumônier: M. l'abbé Deniset- AG St-Jean-Baptiste Dieu a décidé de nous donner pd NS. 7 Ce "ai 
ViR, CR eve: quemment. s est taie ” célébration de la messe par la té- | Bernier r Jean de Marie | EE L ha - En se D Fee ZM. Le 
: 8 2 sésañite à ce _| “Jorye x AO MS NS, : ès 6 cette existence sans avoir au c » à at nn£ 

Comme nous l'avons déjà|sogne intéressante à cette pre-|jéision constitue une assistance! Directrice du Bulletin: Sr Ber-| 3° Ans de Jésus — Piobls doendl DUC an établit son Eglise à qui Il donna 
mentionné, la Société Histori- | mière réunion, après les élections | 4, fait à cet office. Îthe St-Jean, Fille de la Croix. Sr M. Louise F' pod 1 enr cp À pee ve d'enseigner toutes 

x à \iface » concert! les. P (ie te até. à F è Ve : Sr Roger-Joseph c FA Be F / es nations à venir 
que de St-Bor iface, de conc À | annuel € Pour la première fois le caté Directrices: Sr  Marie-Alice, SCD D Miss Or Dieu, qui a le droit et le HS @ tous tool ins Doi 
avec la Société Historique Mé- NS PU ECS RC IPUR 7. chisme mentionne les obliga-|Chanoinesse des Cing-Plaies; Sr| $ Agathe de Sicile . pouvoir de nous donner l'exis- er É Ass $ nt d ! 
tisse, va commémorer le cente-| y istoire tions des fonctionnaires gouver-|M, St-Charles, Fille de la Croix:| Sr Corinne Françoise , er MARNE MAEPONNARES DIGU € 208 

, « | Vn Cons! À 3e 2 : t : tence sans notre consentement, | volontés. Si après environ 6000 
naire de la liberté du Commer- | À, & ë nementaux qui “sont obligés de |Sr May Guichon, Sr de la Chari- Jeanne Massicotte d'Hbs dous le AD 1 me volontés, Si aprè: envi n 600 
ce. C'est en effet le 17 mai 1849 fixé au PR mai désigner des personnes à des|té; Sr St-Henri, Oblate: Sr Anna PRE NRA”. hair dr Pt le p ans depuis la création, à peine 

r v à Divina 1 S o4l “rite” et ar ‘ 7 voir de nous dicter le but de cet-|1/6 de la population mondiale 
que les Métis de la Rivière Rou AIME DIT VATICAN » 16. | Postes selon leur mérite” et ne|Poirier, Sr de la Charité: Mlle St-Joseph ; [ ] pul: 1ondiale 

à s »C de Louis! CITE DU VATICAN — Par dé-| fi j,ent pas exiger ‘qu’on leur! : 5 : .| Sr M. Henriette te existence, connaît Dieu, et que du sixième 
ge, sous la direction de Louis ES Sr tort ent pas exig ] 1 Antoinette Baril, St-Boniface; n C'est d de foi Î j 'ai 

cret de la Sacrée Congrégation | ,.,<e de l'argent” pour la nomi- Mlle Marguerite Royal, St-Eusta- Angel Sp 5 AR pa à ge loc pr ES le connaît, bien peu l'aiment 
‘ g°le ,Paren nous, catholiques, de croire que | et le servent comme 11 veut être 


aimé et servi, c'est qu'outre la 
tendance de faiblesse naturelle, 
il y a des facteurs qui sont sous 
| notre contrôle, et qui contribuent 
|à grossir le nombre de ceux qui 
abandonnent la foi en Dieu, en 
son Eglise et naturellement, qui 
abandonnent la pratique des ver- 
tus chrétiennes. 

Comme chrétiens, nous avons 
le devoir de prier les uns pour 
les autres, nous avons aussi le 
devoir de nous aider les uns lés 
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FL. 


Saint-Labre 


Tous les parois 


exercices de semaine sainte 
Un merci sincère à notre dévoué 
Père Gaudissard 

M. Oscar Gendror 
tour dans sa 


n 


jour de deux moi pital de 
St-Bonifsce 

M. Joseph Adam no à quitté 
pour subir une opération à l'h6- 


pital de St-Boniface 

Nous souhaitons un prompt ré 
tablissement à M. Pete Futunaik 
qui vient de subir opét 


411€ 


Mile Yvette Hoës a passé 
semaine de avances Chez Sa 
grand'mère, Mme Remi André 

Etalent en visite pour les va- 
cances de Pâques: M. et Mme Ro- 
saire Comeault, Miles Elise, An- 
gèle et Jean Gisiger, M. et Mme 


Joseph Kirouac, M. David Gau- 
thier, Mile Maria Gérardy, ainsi 
que Mme M, Guiiminot et sa fil- 


le, Rita 
Dunrea 
Baptème 
Le 3 avril: Joseph-Edwin-Mar 


cel, fils de M. et Mme Lionel A 


quin (Annette Boulet), Parrain 
et marraine, M. et Mme Edwin 
Aquin, de Ninette, grands-pa- 


rents de l'enfant 
Messe de Pâques 

Une foule nombreuse remplis- 
sait notre modeste église pour la 
belle fête de Pâques, malgré le 
mauvais état des chemins et la 
température plutôt maussade 

La chorale chanta pieusement 
la messe St-Michel et, à l'offer- 
toire, le Reina Coeli. Le solis- 
te était M, Napoléon Boulet 

La cérémonie était rehaussée 
par une jolie parure de fleurs, 
don généreux d'une bonne dame 
du village et des enfants de Ma- 
rie. 

L'assistance des 


aux offices 


‘jours saints fut remarquable, 


Ca et la 
Nos jeunes filles, étudiantes 
dans les différents couvents, et 
les jeunes collégiens étaient de 
passage dans leurs familles res- 


INSTITUT GENFALOGIQUE 


DROUIN 


OMER MARCOUX 
Assurances Générales 
Vie, feu, auto, accidents, etc. 
LORETTE MAN. 


Téléphones: 
Dugald: 324-3 — Winnipeg: 928-411 


TISSOT 
PHOTO 
162 Dumoulin 
St-Boniface 


Expédiez-nous 
vos rouleaux 
de films par la poste. 
30c le rouleau 


Finkleman 


Optométristes 
et 
Opticiens 


Examen de la vue 


Télephone 
922 496 


Pharmacie 


À.-E. PAQUIN, propriétaire 


Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecins remplies avec soin 
Cortes de souhaits françaises pour toute occasion 


157, avenue Provencher, St-Bonitace 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondents spéciaux de ‘La Liberté et le Pbtriote“ 


pectives à l'occasion des vacan- 
ces de Pâques 
Mme Gérard Boulet fit un 
court séjour à St-Boniface et à 
St- Jean-Baptiste dernièrement 
pour Aller assister aux funérail- 
les de M. Brunet, Le jeudi 2! 
afril, elle y retournait avec son 
mari et leur fillette, Dorothée, 
pour rendre visite à Mme Bru- 
net dont la santé laisse à désirer. 
Etaient en visite chez M Lu- 
cien Légaré, à Pâques, M. et Mme 
Léon Pineau et leur fillette, de 
Ste-Rose: chez M. Thomas Bou- 
let, M. et Mme Adrien Boulet, 
M. et Mme J. Conrad firent 
lune courte visite, pendant la se- 
maine sainte, chez M. Georges} 
Boulet { 
Mme Philippe Boulet partait, | 
samedi saint, pour aller ren- 
dre visite à son frère, M Jules| 
Deschènes, de Letellier | 
Les instituteurs de nos diffé-) £ 
rentes écoles, les Rév. Soeurs 
Oblates et Milles Rose Lavoie et 
{Marie Dedieu sont allés cr 
ter aux conventions des institu- 
teurs à Winnipeg et St-Boniface. | 
Inondations 
Les fortes inondations causées 


L'opérette comique “La cloch 
lélèves du Juniogat, le mercredi 4 


“Grâce, Sire! ... Miséricorde!" de crier le vieil aubergiste Nicho- 
las, qui ne veut goûter ni à la corde, ni à l'épée 


e d'argent” sera présentée par les 
mai, à 8 h. (heure avancée), à la 


par la fonte rapide des neiges|.,,. du Sacré-Coeur de Winnipeg. Les billets sont en vente au Ju- 


accumulées pendant le cours de 
l'hiver ont causé pas mal de dé-| 
|gâts aux chemins et à la voie 
ferrée. La plupart des ponts ont! 
été emportés et les trains sont] 
ou, pendant une semaine, faire S d 
fe najet de Winnipeg à Virden | te-Rose u Lac 
| Heureusement, avec les forts] La Rév. Sr Louis Dupuis, su- 
| vents du printemps, l'eau se re-| périeure de l'hôpital de Ste-Rose 
| tire peu à peu et tout rentre! depuis quatre ans, vient de nous 
dans l'ordre quitter pour occuper le poste 
| Les fermier: commencent 
songer aux semailles qui s'ah-|rale de sa congrégation. Tout en 
noncent prochaines la félicitant chaleureusement de 
IE NRA SR ET ANNE NE | cette promotion, nous Pre 2-0 
| vivement soh départ car la Rév 
St-Adolphe Soeur Dupuis compte parmi nos 
| Baptème bonnes religieuses hospitalières 
| Le 24 avril: Marie-Madeleine- | qui se sont le plus dévouées au 
| Louise, fille de Pierre Delorme et | SETVICE de nos chers malades. 
|de Bernadette Lepage, née le 12| Aussi Ste-Rose et les paroisses 
avril, Parrain et marraine, Char- 


voisines l'ont-elle en grande es- 


|les-Henri et Maria Delorme, oncle | time. Pour lui témoigner leur! 
et tante de l'enfant. sincère appréciation, un groupe 
La jeune Lucille Aubin, fille | de dames iul a présenté un ma- 


| gnifique cadeau 
La Rév. Sr Mann rempiaça Sr 
| Dupuis pour quelques jours. 


Séance 


| de M. et Mme Armand Aubin, est 
| actuellement patiente à l'hôpital 


| 


| de St-Boniface 


| ET : . < 
| Le dimanche de Pâques, nos 
Laurier artistes de Ste-Rose — et il y en 
Le R. P. Guillaume Belcourt, | a beaucoup —— ont présenté une 
S.J., délégué de l'Association d’E- | séance récréative dans notre salle 
ducation, est venu visiter nôs éco- | paroissiale, La salle était com- 
Iles. Le Rév, Père se dit enchanté 
du progrès des élèves ct du dé- 
vouement des religieuses et insti- là dire que les acteurs et actrices 
tutrices. ont parfaitement bien rernpli 
Le R. P. Lucien Hardy, S.J., du | leurs rôles. Nous les en félici- 
collège de St-Boniface, est venu |tons. Les revenus de cette séance 
aider M. le Curé pour la semaine | jront grossir la somme mise en 
sainte et la belle fête de Pâques. | banque pour l'érection de notre 
La température favorable et les | patinoire recouverte. 
ybons chemins ont permis à un Voici le programme: Discours 
grand nombre d'assister à tous les | 4'ouverture — M. le Maire Emi- 
lexercices. Le Rév. Père laisse |je Duhard. 
|toujqurs parmi nous une aimable! Chants canadiens et autres. 
limpression, Nous espérons le re- Prière du Matin — duo de pia- 
| voir encore dans notre paroisse. |, par Daniel Molgat et Richard 
M. Henri Doucette est de retour | Guyot 
de son er a voyage à Vancouver Ma Cabane au Canada — solo 
et en Californie. ser 4 * 
Mmes Ch. Trottier et Cécile RE anse — co- 
Tardiff, celle-ci accompagnée de | nédie en anglais. 
|ses jeunes enfants, sont aussi de 
retour d'un séjour à Vanc@uver. 


tous les auditeurs sont unanimes 


— duos vocaux par Valérie Ma- 


En visite dans leurs familles | x" ee à 
pour les vacances de Pâques: me Pr Lg spi par 
Miles Solange et Rose-Hélène | roù Tendesmolle Saccompt- 
| Van Humbeck, Donalda et Del-|"95: à 


phine Desroches, Aline Caïlarec, gnant à la guitare. 


MM. Adrien et Ernest Jeannotte, Le Lac de Scapin — comédie 


| Lucie : lette \ | en français. 
| Lucic n Berthelette et Nil Dere-| Gui on thaibile Blue Piite: 


|miens, 2 - 
| Notre soeur directrice, la Rév. April Showers — solos par Elsie 
Talpash. 


Sr St-Stanislas Kostka, et la Rév. The Lonely Little Petunia — 


{Sr Françoise de Rome se sont solo par Mme G. Commings 
|rendues à Winnipe our la con- | à D * 
re Es Dieu sauve le Roi. 


|vention des instituteurs. 
Assemblée des contribuables | La Caisse Populaire 
Le lundi soir 11 avril, fut tenue] Dimanche dernier, la Caisse 
|à l'école une assemblée des con- | Populaire de Ste-Rose a tenu son 
|tribuables du district. M. l'inspec- | assemblée annuelle. On fit rap- 
port des activités de l’année 1948 
et l'élection des directeurs qui 


|teur Marcoux a exposé la néces- 
| sité d'agrandir l'école du village. 
i- | sont les mêmes que l’année der- 
nière. 


|Le projet fut accepté à l'unani- 
mité et les plans également, 
| Baptèmes 
| Le 3 avril: Yves-Paul, fils d'Y- 
|van Smith et de Cécile Boisvert. 
| Parrain, Gordon Bernardin: mar- 
faine, Albina Boisvert, tante de| 
| l'enfant 

Le 10 avril: Joseph-Marcien- 
Robert, fils de Julien Létain et 
d'Adélaïde Lavoie. Parrain et 
| marraine, M. et Mme Simon Lé- 
|tain, oncle et tante de l'enfant. 


Baptème 

Le 3 avril: Bernard John, fils 
de M. et Mme Alphonse Pinette, 
de Birch River. Parrain et mar- 
raine, M. et Mme Jack Ennis. 
L'enfant fut baptisé par le R, P. 
Pinette, son oncle. 


Déces 

Le mardi 19 avril est décédée 
après seulement deux jours de 
maladie, Mme Romain Guyot, de 
cette paroisse. Elle n'était âgée 
que de 38 ans. 

Les funérailles eurent lieu sa- 
| medi à 10 heures. 
| nombreuse et sympathique suivit 
la dépouille mortelle au lieu de 
sa dernière demeure. 


Préfontaine 


lon Maitre, Art. Hopfner, Geo. 
| Beddome et Gaston Gendreau. 

| La défunte laisse dans le deuil 
[son époux et ses deux enfants, 


Tél. 203 863 


Bénédiction 


d’une cloche 


dans 
L'église St-Viateur d'Otterburne 
par 
S. Exc. Mgr G. Cabana 


archevëque-coadjuteur de St-Boniface, 


le mardi après-midi 3 mai 1949 


Cette annonce est une respectueuse invitation à MM. 


les membres du clergé et 


environnantes d'assister à cette cérémonie 


| Richard et Paul; sa mère Mme 
Diede Funk, de Plum Coulée, 


sen, de Toronto, Ont., Mme Lau- 
! 
solennelle Eng aa. 
milton, Ont., Mme Bob Graham, 
| d'Edmonton, Alta, Mme Pete 
Krocker, de Rosebank, Ont. et 
Mile Ruby Funk, 
lée; 3 frères, Diede, de Winni-}! 
peg, John, de Selkirk, et Law- 
| rence, de Mackenzie Isle, Ont.| 
De nombreux tributs floraux fu- 
rent offerts. | 
Nos sincères sympathies à la 
famille. 


Fête de Pâques ! 

Le R. P. A. Lizée, O.M.I., pro-| 
cureur du Juniorat de la Ste-| 
Famille de St-Boniface, passa la| 
semaine sainte au presbytère a- 
fin d'aider le R. P. E. Paquette, | 
OMI, curé, durant la grande! 
semaine, 11 précha en anglais et 
|en français à l'heure sainte du! 
| jeudi saint et son allocution fut | 
itrès goûtée de tous les fidèles} 
| présents. Le révérend père offi-| 
cia à l'office du vendredi saint.| 
Le matin de Pâques, à la messe | 
Îde 8 h, l'église était comble.l 


aux fidèles des paroisses 


à| très important d'assistante géné-| 


ble aux deux représentations et; 


Le bateau des îles, J'attendrai | 


Une foule très] 


Les porteurs étaient MM. Eu-| 
| gène Adam, R.-R. Delveaux, Lé-| 


rence Smiley, de Carman, Man. | 
Lestikow, de Ha-| 


e Plum Cou-| 


niorat et au presbytère du Sacré-Coeur, : 
Du chant, du sérieux, du comique, tout y est! Ne manquez pas 
ice spectacle à la fdis divertissant et artistique! 


| Presque tous les paroissiens s’ap- 
| prochèrent de la sainte table. La 
chorale, sous l'habile direction 


| de M. Achille Plamondon, rendit 


Nos félicitations! 

Nos malades 
Mme Emile Duhard est à l'hô- 
|pital, dinsi que Barry Talpash, 
| pour pneumonie. Nous leur sou- 
|haitons un prompt rétablisse- 


ment. 


parties. 


Va-et-vient 

La Rév. Mère Provinciale de 
nos religieuses de l'Académie de 
| Ste-Rose passa quelques jours au 
couvent. 

Mme Edouard Loiselle (Lucet- 
Îte) et Mme Edmond Joyal (Y- 
| vette) ont passé quelques jours 
chez leurs parents, M. 
Achille Plamondon. 

MM. et Mmes Auguste et Léon 
Pineau ont rendu visite à leurs 
parents de St-Claude. 

Mlle Marie-Ange Montsion a 
passé les vacances de Pâques 
chez ses parents. 

M. Paul Rivard est venu pas- 
ser quelques jours chez ses 
| beaux-parents, M. et Mme Félix 
| Pinette. 

MM. Emile et Adolphe Guyot 
et Mme Marie Savaria sont ve- 
nus assister aux funérailles de 
leur nièce, Mme Romain Guyot. 

M. et Mme Beauchamp et leurs 
deux enfants, de Flin Flon, qui 
sont en route pour Rathwell, ont 
passé une journée à Ste-Rose. 

M. et Mme Achille Knochaert, 
M. Léo Thibert et Mme Max.-J. 
Ladéroute sont allés passer quel- 
que jours chez leurs parents et 
amis de Winnipeg. 


LA 
Saint-Eustache 
| Pâques 

Malgré la ssez 
froide, les paroissiens ont assisté 
| fidèlement aux offices de la se- 
maine sainte et se sont approchés 

nombreux de la table sainte le 
| jeudi saint et le matin de la gran- 
| de fête de Pâques. 

Le R. P. Laurent Godbout, 
| O.M.I. est venu prêter main-for- 
|te à M. le curé durant la semai- 
|ne sainte. 
| M. et Mme Gabriel Pinette et 
|ses frères, de Hudson, Ont., étaient 
| de passage chez M. J.-R. Poirier, 
|la semaine dernière. 
| . 
| Pine Falls 
| M. J. Johnston retournait chez 
| lui dans la soirée du 9 avril, lors- 
| que le brouillard lui fit manquer 
{son chemin et il s’enfonça dans 
la rivière. À ses appels, plu- 
sieurs jeunes gens accoururent 
et avec grand sang-froid réussi- 
rent à le sauver. Ils le transpor- 
tèrent à l'hôpital. À part le choc 
causé par son bain glacé d'une 
demi-heure il s'en sauva avec 
seulement quelques égratignures 
aux mains. 

Mme Yvonne Coulombe passa 
|la fête de Pâques à St-Boniface 
|chez ses parents, qui célébraient 
ce jour-là leur 55ème anniversaire 
de mariage. 

M. et Mme Rene Papineau et 
Alfred Coulombe allèrent passer 
le jour de Pâques chez M, Albert 
Ménard, à Elie. 

M. et Mme Charles Martin allè- 
|rent à St-Claude pour Pâques. 

Mme Cuperus a fait deux voy- 
ages à St-Boniface pour traite- 
| ments médicaux. 

Mme Lucien Dupont est de re- 
| tour après plusieurs semaines pas- 


Man.: 6 soeurs, Mme Edna Klas-| sées chez ses parents, à St-Claude. 


En promenade chez M. et Mme 
| Ernest Lafrance, M. et Mme Paul 
Boisvert, &'Elie. 

Mme Alfred Dupont a visité 
| pendant une semaine, sa soeur, & 
Winnipeg. 

C'est avec regret que nous a- 
vons vu partir Mile Thérèse Des- 
rosiers, 
qui pour cause de santé a dû a- 
| bandonner sa classe et retourner 
chez elle. ï 

Les efforts de la population de 
St-Georges ouest pour incor- 
porer cette partie de Fine Falls 
en village, ont été vains: nous 
avons essuyé un refus. Qui est 
sur ? À travers les branches 
no entendu la rumeur 
que ce erait! A l'année pro. 
chaine, un nouvel effort. 


vions 


la arTiv 


Bapteme 
Née le 15 mars, baptisée le 27 
mars, 
fille d'Antonio Papineau et de 
Lilliane Fontaine. Parrain et mar. 
raine, Emérille et Jeaunette Pa- 
pineau. 


| parfaitement une messe en deux! 


et Mme 


température assez | 


une de nos institutrices, | 


Yvonne-Marie-Jeannette, | rejeté, par un vote de 


N.-D. de Lourdes Saint-Georges 


Baptèmes 
Le 10 avril: Marie-Diane-Her- 
mine, née le 28 mars, fille d'Oli- 
vier Chévrefils et de Fleurette 


pteme 
{ Renald-Joseph-Alexandre, fils 
|4 Antoine Bowrier et d'Isabelle 
; Rossier, Parrain et marraine, M | - À w 
et Mme Firmin Bourfier, repré- | -#nglois. Parrain et marraine, M. 
| sentés par M. et Mme S. Rossier.!t Mme Alexis Dupont, oncle et 


Mariage | tante de l'enfant. 
Le mardi 19 avril, M. lY'äbbé, Le 24 avril: Joseph-Paul-Robert, 
ÎS. Gauvin, curé, Bénissait le ma- 


né le 12 avril, fils de Jean Péreux 
|riage de M. Benoit Gaultier, fils 
de Henri Gaultier et de Amélie 
Bosc, avec Mlle Liliane Durand, 


Marie Péreux, oncle et tänte de 


tailleur bleu pâle avec accessoi- 
res bleu-marine. Elle avait un 
de roses. | Ephiréem Vincent, oncle et tante de 
MM. Henri Gaultier et Pierre | l'enfant, 
Durand :agissaient comme té-! Va-et-vient 
k Sont venus en vacances de Pà- 
Le diner fut pris à la crypte|ques chez leurs parents: Miles 
de l'église où un ben nombre de | Marie Dupont et guerite Vin- 
parents étaient présents. Les nou- cent, de l'école ménagère de St- 
veaux époux partirent ensuite | Boniface, Miles Catherine Dupont, 
pour Ja ville d'où ils devaient se! Marie Péreux et une amie, Mlle 
rendre à Vancouver. Brigitte Deshaye, 


Sask., du couvent de St-Adolphe, 
Somerset 


MM. Jean Dupont et Sylvio Bru- 
neau, de la Maïson St-Joseph d'Ot- 


PP | terburne, et Roland Caya, du Ju- 
she Ve gi ge “REP d niet de ‘la Ste-Famille, St-Bo- 
à nel, ace. 


nombreuse et représentative s'é- 
tait réunie dans la salle paroissia- | 
le pour entendre Son Honneur le 
Juge J. M. George, de Morden, | 
président du Conseil provincial 
des hôpitaux et des unités sani-| 
taires, selon le plan du gninistère | 
de la Santé publique. 


Saint-Claude 


ils Mme Amélia Delorme, âgée 
Le président du Comité d'hépi- de 87 ans, Elle était une de nos 
| tal de Somerset ouvrit l'assemblée | Vénérées pionnières et la propre 
let souhaita la bienvenue à tous, | 21èCe de Louis Riel — sa mère 


|surtout aux distingués visiteurs pue ge gerer fé Riel, LUE 
des paroisses voisines. s Kiel, qui avait épousé M, 


M. Célestin Champagne pré-|°, : à 
senta l'orsteur-invité et M. W. H. Marti DE. à ame | 
Rackham, d’Altamont, le remer-|"#712nne gimodière, la pre- 
, , mière femme blanche arrivée | 


Cia. pe Er 
Le Juge George expliqua lon- enps l'Ouest canadien. 
guement le fonctionnement de ce 
plan de santé public, il répondit 
aux questions qui lui furent po- 
sées. Après l'assemblée, il fut re- 
çu, ainsi que les officiers du co- 
mité local, au presbytère. 

Le comité d'Unité sanitaire de | 
| Somerset apprécie la réponse gé- | 
{néreuse ‘faite à son invitation de 
venir se renseigner sur ce sujet | 
|d'intérêt vital. 


| 
! | Claude le mardi 26 avril, à 19 h., 
au milieu d'une nombreuse assis- 
tance. 

Les porteurs étaient: MM. Al- 
fred et Albert Bernard, René De- 
breuil, Thomas et Dorion Suther- 
land et Emile Jobin. 

Née le 22 août 1861 à St-Nor- 


sé M. Urbain Delorme le 19 jan- 
vier 1880, à St-Norbert, Ils rési- 
M. A. Perreault, aidé de quel-|dèrent, par la suite, à St-Daniel, 
quessautres membres du comité, |Carman et St-Claude. M. Delor- 
s'acquitta avec dévouement et|ime précéda son épouse dans la 
habileté de la préparation de la | tombe en 1935, lorsqu'il était âgé 
salle et de la réception des visi- | de 82 ans. 
teurs, à la sable. La défunte laisse dans le deuil 
| Çà et là | un fils, Elie, de St-Claude, le seul 
Mile Estelle Boyer, institutrice, | furvivant de sept enfants, ainsi 
est allée visiter sa soeur à Vassar | Que bon nombre de petits-enfants 
pendant les vacances de Pâques. | €t arrière-petits-enfants. 
Mme Alice Boyer, institutrice, Remerciements 
est allée représenter notre école| La famille Delorme désire ex- 
à la convention des institutrices |Primer ses sincères remercie- 
à St-Boniface. ments à tous les parents et amis 
Le terrain de tennis de M. Ro- | Qui lui ont témoigné de la sym- 
méo Decosse est déjà prêt à per- pathie durant sa récente épreuve. 
mettre aux amateurs de ce sport Baptème 
dé jouir des premiers beaux jours |, Le 25 avril: Norbert-Roger, né 
du printemps. le 10 avril au “Nursing Home” de 
Préchant par l'exemple, les au- | St-Claude, fils de M. et Mme Fé- 
torités paroissiales ont invité les lix le Floch. Parrain et marraine, 
résidants du village à faire un! M- et Mme Louis le Floch, oncle 
bon nettoyage de printemps dans | © He de enfant, 
leurs parterres et autour de leurs| PA mu ñ 
édifices, afin que notre village comité du “Nursing Home 


; À Û : désire aviser tous les intéressés 
it remar ; " £ 
se La or qué par sa propreté et, que l'assemblée annuelle aura 


Mettonsféudsa 214 Hésdene à lieu le dimanche ler mai, dans la 


bonne heure, ayant les chaleurs! 
0 
S 


la’ paroisse est cordialement invi- 
tée à y asaister. 

La Ligue de balle-au-camp 

a Ligue de balle-au-camp 
“Sud-Centrale” a tenu sen as- 
semblée annuelle le mercredi 20 
| avril, à Cypress River, sous la 
| présidence de Robbie Richmond, 
Marcel Aubry agissait comme se- 
crétaire de l'assemblée, 


ur la voie de la guérison 


représentés: Rathwell, N.-D, de 


press River et St-Claude., L'as- 
environ 40 personnes étaient pré- 
sentes. 

La Ligue fonctionnera de nou- 
veau cet été et comprendra six 
équipes, Chaque équipe jouera 
dix parties régulières; les deux 
équipes finissant en tête joueront 


rie éliminatoire. 

Une forte discussion s'engagea 
au sujet des tournois de la Ligue. 

Marcel Roch, de N.-D. de Lour- 
des, proposa que les tournois de 
la ligue soient abolis pour 1949, 
I1 ajouta que ceci est un grand 
inconvénient, que chaque équipe 
a le droit d’agir selon l'intérêt 
général de la place, et il suggé- 
ra des tournois libres 
tournaments) n'obligeant aucune 
équipe à se rendre. Georges Pa- 
chet, de St-Claude, seconda la 


L'ancien premier ministre de 
l'Ontario, M. Mitchell Hepburn, 
a subi une opération abdominale 
qui aurait duré 3 h. M. Hepburn 
est actuellement à l'hôpital Vic- 
toria, à London, Ont. Son état est 
considéré comme satisfaisant. 

motion. La majorité de l'assem- 


a} blée ne voulut approuver la mo- 


Le famille C.-H. Guillemin nous |tion sans ajouter l'amendement 
a quittés pour retourner s’instal- suivant qui donnera droit d’or- 
ler à Forget, Sask, | ganiser un tournoi de ligue, invi- 

Mme A. Dequier et Mlle Marie | tant les six équipes, que celles- 
| Dequier sont de retour après a-|ci devront donner une réponse 
| voir passé l'hiver à St-Boniface. | définie 10 jours avant la date du 

M. Azarie Poirier est de retour | tournoi; qu'elles veulent y par- 
chez ses parents. Il a passé l'hiver | ticiper ou non, et qu'une fois 
à Fort Churchill. Il l'invitation acceptée, elles ne 

MM. Arthur et Lucien Berge- | pourront plus se retirer à moins 
ron sont partis lundi dernier pour | de payer $25.00 d'amende, Cette 
Fort Churchill. motion fut approuvée, 

Mlle Angèle Lacroix, de St- Rathwell fut choisi comme bu- 


et de Dora Pelland. Parrain et, 
marraine, Jean-Paul Peliand et ! 


; Décès 
Le dimanche 24 avril s'éteignait | - : 
paisiblement à la @meure de son | Service de coutellerie au nom de 
f [tous les direeteurs et de 


de | 


{Jean-Baptiste Zastre La défunte | 


Les funérailles eurent lieu à St- | 


bert, Man., ja défunte aÿait épou- | 


salle Radaz, à 8 h. du soir, Toute | 


Les villages suivants étaient! 
Lourdes, Treherne, Holland, Cy-! 


sistance fut une des meilleures: | 


pour le championnat dans une sé-. 


(open! 


Opérette 


Winnipeg, Man., 29 avril 1949 


comique 


LA CLOCHE D'ARGENT 


de F. Boissière 
présentée par 


le Juniorat de 


Saint-Boniface 


LE MERCREDI 4 MAJ 1949 
e à 8 heures 


mot 7. A M avt Marie-Anne-Emma- | Dans la salle‘du Sacré-Coeur 
La mariée Sir revéiue d'un. Hentietle, aée1e 16 avril, fille de | sages ++ 4 AL 


WINNIPEG 


| Lorette 
Ça et là 
Le dimanche 10 avril, une fè- 


d'Assiniboia, | te très intime eut lieu à la rési- 


dence de M. et Mme Victor Car- 
bonneau où le groupe des direc- 
teurs de la Coopérative de Lo- 
rette s'étaient réunis pour fêter ! 
le 25èine anniversaire de maria- 
ge de ces premiers. Des voeux de 
bonheur furent présentés aux 
heureux jubilaires par M. l'abbé 
L. Senez, curé, et par M. G. Berri, 
président de la Coopérative. M. 
Léon Desmarais présenta un joli 


leurs 

épouses. Les heureux jubiluires 
| remercièrent c h a 1 e u reusement 
toutes les personnes présentes à 
cette fête-surprise. Un succulent 
| goûter fut servi et l'on passa une 
très agréable soirée, 

En visite chez M. et Mme Car- | 
| bonneau: Mme Laurent Mortier, 
de Mariapolis, M. et Mme A. Tou- | 
chette, d'Elmwood, M. et Mme L. | 
| Baer, 

Le R. P, M. Robitaille, S.J., du 
collège St-Boniface, est venu ai- 
der M, ie curé durant la semaine 
sainte. Il donna le sermon du jeu- 
di saint et du dimanche de Pâques 
et chanta la grand'messe. 


de St-Boniface. | 


De passage à Lorette durant le 
[temps de Pâques, Miles Cons 
tance et Yolande Gendron, Geor- 
gette Bissonnette, Irène Smith, 
| M. Soulodre, de St-Boniface, 


“Showers”' 


Le lundi 18 avril, Miles Juliet- 
| te Ross, Eva Jeanson et Reine 
Therrien organisèrent, à la sal- 
Ile paroissiale, un ‘shower’ en 
l'honneur de Mile Lucie Goulet 
dont le mariage avec M. John La- 
vallée eut lieu le mercredi 20 avril 
dernier en l'église du Sacré-Coeur 
de Winnipeg. De nombreux ca- 
deaux furent offerts à l'héroïne 
de la fête. Mlle Goulet remercia 
| toutes les personnés présentes. Un 
| délicieux goûter fut servi. : 

Le mercredi 20 avril, Mlles 
Françoise Rupert, Adèle Cour- 
noyer, Marie-Reine Manaigre et 
| Marcelline Jeanson organisèrent 
| un “shower” à la salle paroissia- 
le en l'honneur de Mille Yvette 
Manaigre. De nombreux cadeaux 
lui furent offerts. Ce fut une a- 
gréable soirée avec chant et mu- 
sique clôturée par un succulent 
goûter. 


Mariage 


Le samedi 23 avril, en l’église 
paroissiale de Notre-Dame de Lo- 
rette, fut célébré le mariage de 
Mlle Yvette Manaigre, fille de 
M. et Mmé Ernest Manaigre, de 
Lorette, avec M. Marcel Aubin, 


Pour obtenir 
satisfaction, élevez les 


POUSSINS SOUBRY 


Soubry Approuvés 
Non sexués Pout. 
our 1949 100 

ew Hamps 16,75 
Sussex lég 19,75 10,40 


Poussins 
PRIX 


æ 
QE 
H83* 


New _ Hamps. .25 9.60 

MALES DE RACE, DE 

Leghorns bl, 1875 9,85 

Barred Rocks 19.75 10.40 

New Hamps 19.75 10,40 
COCHETS 

Gros, de race APE. M 
11.00 6.00 


Notre choix 
Votre choix 
Leg. bl. ce 
Moulée Soubry pour poussins 
$4.25 le 100 livres 
COUVEUSES ARTIFICIELLES 
Monarch, au charbon 500 1e 
Silent Sioux. à l'huile 


1,000 

350 2495 

500 2595 
Commander, à l'huile 506 

1,000 


2195 
2495 


SBSCBEE 
3380888 


s 
.00 


°SNE 
® 


100% arrivent en vie gar. 
Poulettes 96% exactes 
Ecrivez pour obtenir dépliants 
sur poussins et éauipement 


SOUBRY'S HATCHERY 


551, rue Archibald 
St-Boniface Manitoba 


| de 
| garçons d'honneur 


Billets réservés: 75e 
Entrée générale: 50e 


fils de M. et Mme Philippe Au 
bin, de St-Adolphe. 


À son arrivée dans l'église, Mlle 
Manaigre prononça l'acte de con- 
sécration au pied de l'autel de la 
Ste Vierge et y déposa sa cou- 
ronne, M, l'abbé L. Senez, curé, 
leur donna la bénédiction nuptia 
le. Les Enfants de Marie firent 
les frais du chant. Mlle Hélène 
St-Pierre chanta l'Ave Maria de 
Schubert et des cantiques appro- 

riés furent exécutés par Milles 
feldkamp, Hélène St-Pierre et 
M. Marcel Adolphe. 

La mariée, accompagnée de son 
père, était revêtue d'une longue 
robe de satin blanc, genre prin- 
cesse, avec manches longues, Une 
couronne de fleurs d'oranger re 
tenait son voile trois-quarts; elle 
tenait un bouquet de fleurs d'o- 


ranger, d'oeillets et de iacinthes 
roses et blancs 
Mles Kay Cornellie et Alice 


Lemire, filles d'honneur, portaient 
des toilettes bleu pâle et rose ave: 
voiles de mêmes nuances. MM 
Roland et René Manaigre, frères 
la mariée, agissaient comm® 


Le marié était accompagné de 
son père. 

A l'issue de la cérémonie il y 
eut réception au Peggy's Pantry. 

M. et Mrie Marcel Aubin par- 
tirent en auto pour l'Est et visi- 
teront Ottawa et Montréal. A leur 


retour ils résideront à St-Adol- 
phe. 
Les marchés 
26 avril 
| #ouvitions. fusau's 1050 by, 
| De choix 82150-82179 
Bons 20,00 21.00 
Moyens .… 10.00— 19.50 
CNRS ie udres 15.50— 17.50 
Bouvilinns au-dessus de 1050 Uv 
De Choix ,..,..... ‘ $21.50—621.75 
Bons 
Moyens … 
Ordinaires 
}: Génisses 
[De choix $20,00—-#21.00 
| Bonnes she 00— 20,00 
! Moyennes mrnnenennss 1700 18.50 
| Veaux engraissés 
De choix . " …$21.00—$21.50 
DONS s 19,80— 20,50 
Moyens « 18.00— 19.00 
Vaches 
Bonnes « mu. 816.00—#16,50 
MOYENNES dois 1400 15.50 
Taureaux 
Bons mnnmsssserssnensenrees: PAT 100-$18,00 
Ordinaires x 1400 16.00 
Bouvillons de boucherie 
Bons $18.,00-—$19.00 
2er0s dub 
Ordinaires … 
Génisses de boucherie 
Bonnes 2... ...816.00-#17,00 
Ordinaires ss 14,00 15.00 
Vaches de boucherte 
Bonnes ste ..813.00—#14,00 
Ordinaires 11.00 12.00 
Veaux de boucherie 
Bons et de choix 4821 .00—$26.00 
Ordinaires et moyens ….…… 13,00— 20,00 
Porcs— 
Grade ‘’A' $30.00—#30.50 
Grade ‘’B-F' 29.60— 30,10 
Grade ‘’B-2” 29,35-— 29.35 
Grade “B-3* 27.85— 27.85 
Grade ‘C 27.85-— 27,85 
Pesants 25,05— 25.85 
Très pesants … 20.50— 22.50 
Truies No 1 . … 21.50— 41,50 
Truies No 2 ssson 2000 21.50 
Oeuts 
À, gros, la douz. 38 
A, moyens, la douz 
Grade B . AE 
Grade C 
Beurre 
De crémerie la liv, PONPRLL | 1 
Les obligations 
26 avril 
Dominion du Canada 
ler emprunt de guerre, 
814% ivniersiest msn 1024910915 
2e emprunt de auerre, 
2%. sumnmantianais 20040101 
ler emprunt de 
Victoire, 9% sms 102-00— 102.75 
2e emprunt di 
Victoire, 3% 103%4—104 
3e emprunt de 
Victoire, 3% 103.30—104 
4e emprunt d 
Victoire, 3% —103 
se emprunt de 
Victoire, 8% 10215 


Victoire, 3% ,.2.... 
8e emprunt de la 
Victoire, 3% …. 
de emprunt de ls 
Victoire, 3% . 
Province du Manito 
314% — 15 juin 1963 (C) . 
3°, — ler mars 1964 (C) 
2%4% r 15 déc. 1966 (C) 
Province de la Saskatchewan 
4% — 1cr nov. 1960 (C) 99.00—100: 
344% me 15 16V, 1902 (C) 06.00— 97.50 
31470 — 15 nov, 1962 (C) 92.259975 
2% — 1er mars 1963 (C) 90.00— 92.060 


su. 100,15-—101.50 
… 100%5—10114 
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COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


1019, Edifice Grain Exchange, 


p> 
< 
DS 
> 
d 
€ 
LE 


Winnipeg Tél 93452 


Prix déchargé à Fort Williaro ou Port Arthur ” 


Boniface, était en visite chez M, |reau de Ja ligue pour 1949. Les Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 
et Mme. Joseph Tougas récem- | officiers élus sont H. Delf, prési- 83.4 81 805 801, 80%; 824 
| ment. dent; W, Forbes, secrétaire-tré-| C.W. No 3... 82 V80% 79%, 79% 795% 814 
| sorier Fourrage No 1 816 795% 78% 79% 79% #1 
| A —— | en j L L Fourrage Nm 78.4 1774 767 77% 715% 194 
L r Les six équipes ont versé leur | pourrage No 3... Ft 75 Tâ's 73% 71344 LE 74 
e senat approuve | cotisation de $5.00 à l'assemblée, | Sur vole net. LEP 164 154 754 15 15% 
| lesquelles seront employées pour | 0RGE— , , s 
' : 124.6 1242 123 1222 119% 1197, 
un bill sur “ les besoins de la ligue. La pro-| 6% Nos rame 1228 1122 121 1192 116% 6% 
| chaine réunion de la ligue aura! Fourrage No 1... 1184 1136 1114 1126 111% 112% 
li : : CE CT same 116.4 112.6 111 112.2 111% 112%, 
l'h bit . lieu à Rathwell le mardi 10 mai, | Pénrrate No 3 NT ON 110,6 109 1102 1087# 109%: 
aDi ation Le président remercia les per-| Sur vole net. 2 1106 1092 108 108.6 Me 166, 
; | sonnes présentes puis l'assemblée | LIN 
WASHINGTON — Le Sénat a | fut ajonrnée. — à |CW. No 1 mn. 100 de 1," 
voté récemment le projet de loi | > |CW, No 395 395 343 395 395 395 
| sur l'habitation, par 57 voix con- | be S-+4 +. 7 Le + 7 A 
|tre 13. Ce nie» gt Pr vaste | Sur voie net 400 400 400 400 400 400 
programme de démolition d@es j 4 . EIGLE— 
taudis et la construction de 810.-|| "1e: Teyier-Mode oppeuvés || GRR. 1182 120  OA214 26% 124% 12, 
| uction de || m . 75 1 .H 
| 000 unités d’habitati Rints, |} Deus 01129 26 106 Fmperen 1146 116%, 1174 1201, 12014 119%, 
) itation aux Eta s-| 515.75; Wyandottes, $1775; Rocks 1048 108%: 108 1114 111% 1107, 
Unis, au cours des six prochaines | 517.75; Orpingtons, $19.75; 109.6 111% 113 1154 11514 114% 
années. | $1575; Barred Rocks, K | 102 103 1081, 1061. 1 
: | 176 1 121 124! 124! L 
La mesure ira maintenant à la POUSSINS TAYLOR-MADE , » ue 4 
Chambre des représentants, Le MALES ENREGISTRES 78.4 TA Ts 71% Te " 
| bill comporte aussi des clauses!} Leghorns, le 100, 51725: Barred 73.4 73 72 124 724 73 
|se rapportant à la construction a AA, EPRSEOR, $:825;: 7035 696 686 692 69 LAN 
de maisons de ferme, et à une en-| Placez ‘os commandes 1116 2 130 1112 110%% 110%, 
quête sur les moyens de réduire D rver mginnge ones PE 185 103.2 lue 2 103! 1026 1, 
! ps " e g : 7 
le coût de la construction. . | Prix des poulettes et cochets, sur ses m4 , ad sd d d 
Un peu plus tôt, le Sénat avait | demande. ‘ 400 400 400 300 8 3007 4 399 8 
9 à 31, un Couveuses à l'huile, capacité 500 3691 309.8 399.8 3 6 30.6 300.8 
A i i 2 ins, #1785. Capacité 300 » . 3 P 
projet visant à prohiber la sé-|} Poe Cap pour -— mu. - _ me mue —— 
régation raciale et religieuse t TR 
: ps a À ee pu. || LL ALEX. TAYLOR HATCHERY 1118 1194 121 124% 124% 1224 
- [| 362, rue Furby Winnipeg, Man. uiliet 118 1186 121 124 1242 124 
bliques. l | Octobre li6% 1182 198 12244 13 123 


St-Laurent 
Le dimanche de Pâques, 17 a-! 
vril, avait lieu, dans notre salle} 
parolasiale, un grand concours] 
d'amateurs organisé per | 
Georges Gration, qui agit com- | 
me maltre de cérémonies, Mmes | 
JE. Verrier, Léon Chartrand, | 
Célestin Guiboche, Emile St-| 
Mars et Napoléon Dumont, Agis- | 
salent comme juges, pour chants | 
et morceaux de musique: 2 
Tréflée Gareau, Emile Brunet et | 
Bill Jeffrey, d'Osk Point, Mmes| 
JE. Verrier et Napoléon Du-| 
mont: pour exécution de 
Mmes Léon Chartrand et Emile 
St-Mars, MM J-M. Lavallée, 
Moïse Lavallée et T. Gareau, 

Le programme de la soirée dé-| 
buta par le chant de l'hymne na- 
tional | 

Prirent part au concours de} 
chant: MM. Joseph Abgrall, Nel-| 
son Lavallée, Jules Desjarlais, | 
Edouard Finmand, de St-Am- 
brolse, et Mile Kay Richard, 
d'Oak Point, tous s'accompa- 
gnant our leur guitare; M. Adrien | 
Chartrand -— au piano, Mile Ro- | 
salind Chartrand; Mme Hilda De- | 
laronde, accompagnée par M. N. 
Lavallée: Mme J.-E. Verrier — 
à l'accordéon, M. François Grat- 
ton: Mile Rita Lambert, accompa- 
gnée À la guitare par M. N. La- 
vallée, Des morceaux de musi- 
que furent exécutés par les ama- 


“1 
! 


teurs suivants: harmonica — 
MM, Pat, Connelly et Patrice 
Chartrand, Mme Arthur Turcot-| 
te: violon -— Mile Lumina Char-| 


trand, MM, Emile Chaboyer, Eu-| 
gène et Georges Desjarlais, Emi- 
le Lavallée, Henri Turcotte, de} 
St-Boniface, Ernest Chartrand, el 
J. Lamoureux, d'Oak Point, et 
Euclide Larence; piano — Miles 
Jeannine Brunet, Muriel Gaudry, 
Rosalind Chartrand, Jeanne Con- 
nelly et Lilianne Turcotte, Par- 
ticipèrent au concours de gigues: 
Miles Lumina Chartrand, Velma 
Chaboyer, Rita Lambert et Li- 
lianne Turcotte, MM. J, Lamou- 
reux, d'Oak Point, Jean Guibo- 
che, Oscar Lavallée, de St-Am- 
broise, Baptiste Richard et Ar-| 
thur Turcotte. 

Les gagnants furent: chant — 
Mme J.-E. Verrier et M. Adrien) 
Chartrand, ex-aequo (35 points), 
le prix tiré au sort entre les deux 
lauréats échoua à M. Chartrand; 
harmonica —— M. P. Connely:; 
violon — M. E. Larence; gigue 
…— Mile L. Chartrand, M. J, La- 
moureux, d'Oak Point; piano — 
Milles Jeannine Brunet et Rosa- 
lind Chartrand. 

En attendant la décision des 
juges, M. F. Gratton exécuta une 
marche à l'accordéon puis il y 
eut danse masquée d'un quadrille 
par Mmes P. Connelly, H. Cou- 
tu, À. Turcotte et L. Chartrand, 
MM. P, Connelly, J.-E, Verrier, 
J. Lavallée et Norman Gaudry. 
La musique était par MM. J. La- 
moureux et Euclide Larence, vio- 
lons, F, Gratton, accordéon. Il 
y eut ensuite quelques scènes 
muettes comiques présentées par 
MM. P, Connelly, G. Gratton et 
J.-E. Verrier. Le R. P, P, Cha- 


Seulement 


Nouveaux imprimés confectionnés à la der- 


Winnipeg, Mon., 29 avril 1949 


|tetain, O ML, curé, et M Pierre | 


Nabess furent favorisés à la roue 


| de fortune en remportant de jo- 


lis prix. Les prix d'entrée échou- 
érent à MM. Hervé Chartrand et 
Alphonse Perron et à Mile Jean- 
nette Guiboche 

Le H. P. Chatclain nous adres- 
sa ensuite la parole disant sa sa- 
tisfaction pour le succès de la 
soirée et remerciant les organi- 
sateurs et les participants au con- 
cours. Un goûter clôtura la soi- 
rée et tous se séparèrent au chant 
de “Dieu sauve le roi”. 

Les organisateurs du concours 
remercient tous ceux qui ont con- 
tribué, de quelque manière que 
ce soit, au succès de cette soirée 
qui rapporta un joli montant. 

Merci spécial au R. P. À. Pa- 
rent, OMI, d'Oak Point, qui 
vint nous encouriser par sa pré- 
sence. 

Va-et-vient 

Miles Rose et Henriette Coilliou 
et leurs deux frères, Edmond et 
Louis, passèrent les vacances de 
Pâques chez leurs parents, M. et 
Mme Alex Colliou. 


Ont., 
chez des parents et amis ici, 


M. et Mme Emile Larence, de! Drew, chef national de son parti, au moment où ce 
| Winnipeg, sont en promenade! souhaite “bon voyage” avant son départ pour St-Boniface. 


chez leurs parents, M. et Mme 
Toussaint Guiboche, ainsi que 
chez M. et Mme Jean Larence. 

M. et Mme J. Ethier, de St- 
Boniface, sont en visite chez M. 
et Mme Arthur Turcotte, parents 
de Mme Ethier 

Mile Marguerite Carrière vi- 
site sa mère, Mme Eugénie Car- 
rière 

M. Joseph Verrier, accompa- 
gné de son ami, M. Georges Com- 
pain, était en visite chez ses pa- 


dernièrement. 

Mlle Jeanne Connelly, du cou- 
vent de Lorette, passa les vacan- 
ces de Pâqus chez ses parents, M. 
èt Mme P, Connelly. 

MM. Lucien Fréfontaine et L. 
Joubert sont de retour de St- 
Pierre et continuent les travaux 
de brochage pour installation de 
l'électricité dans le village. 


On enseigne trop de 
matières aux élèves 


HAMILTON — La fédération 
des professeurs des écoles publi- 
ques d'Ontaric en est venue à 
la conclusion que l'enseignement 
d'un trop grand nombre de ma- 
tières, dans les cours élémentai- 
res, prive les élèves d'une con- 
naissance suffisante des sujets 
fondamentaux. 

Les professeurs ont également 
voté d'autres résolutions concer- 
nant l'adoption de nouveaux 
plans de construction pour les 
écoles élémentaires, afin d'en 
faire des centres de réunions 
d'ordre éducatif, 

La fédération a également re- 
commandé que tous les profes- 
seurs aient le privilège, tous les 
7 ans, d'une année payée pour les 
voyages et l'étude, Un projet 
d'indemnisation pour maladie a 
également été étudié. 


Robes de maison, 


en coton frais, de couleurs gaies 


$I 


M. Renaud Chapdelaine, député au fédéral du comté Nicolet- 
M. P. Ducharme, de Mclntosh, |! Yamaska, PQ. a adressé la parole mercredi soir au congrès de 


était récemment en visite| nomination d’un candidat progressiste-conservateur pour le comté 


de St-Boniface. Il est photographié ici, à Ottawa, avec M. George 


M. Renaud Chapdelaine, dépu- 
Îté au Fédéral pour le comté de 
| Nicolet-Yamaska, est arrivé à 
Winnipeg mercredi matin. Le mé- 
| me soir, il adressa la pérole à la 
| convention de nomination de can- 
didats dans St-Boniface pour la 
prochaine élection fédérale. 


M. Chapdelaine est né à Nicolet, 
P.Q. le 26 mars 1911. Il fréquenta 


irents, M. et Mme J.-E. Verrier,|l'Académie Commerciale de Nico- 


let et compléta ses études classi- 
ques aux séminaires de Nicolet et 
de Mont-Laurier, Il fut admis au 
barreau en 1939. Il exerça le 
droit à Nicolet jusqu'à sa no- 
mination comme protonotaire dr 
la Cour Supérieure pour le dis- 
trict de Nicolet et de greffier pour 
le bureau d'enregistrement du 
comté de Nicolet. Il résigna ces 
fonctions lors de sa nomination 
comme candidat officiel pour le 


parti progressiste-conservateur 
dans le comté de Nicolet-Ya- 
maska. 


M. Chapdelaine est le secrétai- 
re-trésorier des municipalités de 
Nicolet-sud et de la paroisse St- 
Jean-Baptiste de Nicolet ainsi que 
de la commission scolaire de Ni- 
colet-sud. J!' est aussi le commis- 
saire pour l'érection civile de pa- 
roisses dans le diocèse de Nicolet. 
Pendant la dernière guerre, M. 
Chapdelaine était membre du co- 
mité local des finances de guer- 
re et de la Croix-Rouge. Il est 
membre de plusieurs sociétés, à 
savoir, les Chevaliers de Colomb 
(4ème degré). la St-Jean-Baptis- 
te, la Société Historique canadien- 
ne catholique, la Société histori- 
que régionale de Nicolet, la Cham- 
bre de Commerce des Jeunes et 


trict de Montréal. 
M. Chapdelaine a épousé Mlle 


MAGASIN À RAYONS “LA PARISIENNE ” 


| Vente spéciale de chaussures 
| pour dames ‘1,95 


Confortables et fraîches pour le printemps et l'été. Confectionnées de cuir de 
chevreau brun, avec bonnes semelles en cuir et talons cubains, pointe et talons 
ouverts. Brunes seulement. Prix spécial pour vous. Toutes les pointures. 


Manteaux de tweed 
pour dames 


Prix de vente 


$17.95 


99 


{Rolande Garon, fille de M. et Mme 


la Chambre de Commerce du dis: 


nière mode. Robe assez jolies pour être por- 
tées en dehors aussi bien que dans la 
maison . . . faciles à iaver . 
. . . large bord . . . coutures fermes. 
tardez pas à venir en choisir, car 
elles se vendent rapidement! 
Grandeurs, 14 à 20. 


| COMPLETS EN TWEED 
| POUR HOMMES 


@ Jolis modèles nouveaux. 


| © Tissu durable pour le printemps! 
@e De confection experte, ajustement parfait 


. bien faites 
Ne 


Une réelle aubaine! 


$19.95 


pour écoulement 
Grandeurs, 12-18, 


Numero 


| LA PARISIENNE | 
| 398, rue Taché | | 


St-Boniface, Man. | 


Description de l'article 


Nom RER 
| | | | 
Adresse Mo tahntti 
| | 
| RE HE Ne DS | 
1 | L 
L Linea he CE 
. ( | 
Argent inclus 4 | 


Jolis manteaux en tweed genre Chester- | 
field, de confection experte. Une aubaine 
exceptionnelle. Grandeurs, 12 à 18. 


Commandez-en maintenant || 


| Envoyez votre commande à ‘(LA PA RISIENNE’’ 


Couleur 


dernier lui 


| A.-Grégoire Garon. Il réside &| 
| Nicolet. I1 fut élu au parlement | 
le 7 février 1949, 


|LA TENSION ENTRE L'EGLISE | 
ET L'ETAT EN POLOGNE 


LONDRES -— Selon une nou- 
| velle reçue de Varsovie, les lea- 
ders coramunistes se réunirent en 
conférence secrète à Nieborow, | 
près de Varsovie, au début du 
mois de mars, dans le But de dis- 
cuter de plans secrets pour af- 
faiblir l'Eglise catholique de Po- 
logne. | 

La tension entre l'Eglise et 
l'Etat de Pologne s'est accrue le 
14 mars quand le ministre de 
l'Administration publique, Wla- 
dyslav Wolski, qui représente ha- 
bituellement le gouvernement 
dans ses pourparlers avec la Hi- 
érarchie catholique, rendit pu- 
blique use liste de huit plaintes 
contre la Hiérarchie polonaise. 
Sa déclaration fut faite après 
une conversation avec Mgr Zy£- 
munt Choromanski, secrétaire de | 
la Conférence des évêques polo- | 
nais. 


à St-Boniface 


M. Fernand Viau a été choisi, 
samedi dernier, comme candidat 
libéral aux prochaines élections 
fédérales qui seront tenues le 27 
juin; il représente actuellement 
la circonscription électorale de 
St-Boniface à la Chambre des 
Communes, 

Un de ses adversaires sera l'é- 
chevin Louis Léger, de St-Boni- 
face, qui se présentera comme 
candidat  progressiste-conserva- 
teur. 


Chapeaux || 
de feutre | 
pour hommes | 
Offre spéciale 


que vous ne pouvez 
laisser passer! 


51.69 | 


Pointure 


Prix | 


ROSE RENE HT | 
Deux candidats choisis | 


Au service des nôtres 


Loi sur les allocations aux anciens 
ombattants, telle qu'amendée en 1948 


c 
RENSEIGNEMENTS 
La Loi sur les allocations aux anciens combattants, adoptée 

par le Parlement, prévoit le versement d'allocations, sous rèe- 
serve de certaines conditions, à trois groupes de bénéficiaires, 
à savoir: 

1) Les anciens combattants 

2) Les veuves et les orphelins. 

3) Les anciens combattants qui ont fait du service actif au 


a) 
b) 


ce) 


d) 


e) 


f) 


a) 


b) 


a) 
b) 


c) 


a) 
b) 


c) 


a) 


b 


— 


a) 
b) 


c) 


a) 


b) 


cours de la Première et de la Deuxième guerre mondiale. 


OBJET DE LA LOI 


La présente loi a pour objet de sortir de l'indigence l'an- 
cien combattant, sa veuve, ou ses orphelins, qui, par suite 
de leur âge ou d'invalidité, sont incapables de subvenir à 
leurs besoins. 


ANCIENS COMBATTANTS ADMISSIBLES 

Les vétérans de l'Armée de campagne du Nord-Ouest, 1885. 
Les vétérans canadiens de la guerre Sud-Africaine, qui 
ont débarqué en Afrique du Sud avant le ler juin 1902. 
Les vétérans des forces impériales de la guerre Sud-Afri- 
caine, qui étaient domiciliés au Canada avant le 11 octobre 
1899 et qui ont servi en Afrique du Sud avant le ler juin 
1902. 


Les anciens membres de l'Armée € tionnaire cana- 
dienne qui ont servi sur un théâtre réel de guerre au cours 
de la guerre mondiale, ou les pensionnés d'inva- 
lidité, ou encore les titulaires d’une pension À 
Les anciens membres de l'Armée active canadienne qui ont 
servi sur un théâtre réel de guerre au cours de la Deuxiè- 
me guerre mondiale, ou qui sont titulaires d'une pension 
d'invalidité. 

Les anciens membres des forces de Sa Méjesté ou des forces 
d'une nation alliée de Sa Majesté, qui étaient domiciliés 
au Canada au moment de leu: enrôlement pour la Première 
et la Deuxième guerre mondiale et qui ont servi sur un 
théâtre réel de guerre, ou qui sont titulaires d'une pension 
d'invalidité,ou d'une pension rachetée. Les forces des Etats- 
Unis sont considérées comme Alliées. 

Les membres du Service sud-africain d'infirmières. 
Certaines personnes recrutées au Canada par le Royaume- 
Uni pour des fonctions spéciales dans des territoires de 
guerre au cours de la Deuxième guerre mondiale, 

Les surveillants choisis et reconnus des services auxiliaires. 


VEUVES ET ORPHELINS 
La veuve et les orphelins qui survivent aux anciens com- 
battants énumérés ci-dessus. Le terme “orphelins” signifie 
ici les enfants d'un ancien combattant dont le père et la 
mère sont morts ou les enfants d'un vétéran décédé que le 
parent qui survit a, de l'avis de la Commission, abandon- 
nés ou désertés, 


ANCIENS COMBATTANTS AVEC DOUBLE SERVICE 
Les anciens membres de l'Armée expéditionnaire canadien- 
ne qui ont servi au cours de la Première guerre mondiale et 
qui ont également servi dans l'Armée active canadienne au 
cours de la Deuxième guerre mondiale. 1 
Les anciens membres des forces de Sa Majesté qui étaient 
domiciliés au Canada au moment de leur enrôlement dans 
lesdites forces pour la Première guerre mondiale et qui ont 
également servi dans l'Armée active canadienne au cours 
de la Deuxième guerre mondiale. 


Conditions d'admissibilité 


ANCIENS COMBATTANTS 

Les hommes mentionnés ci-dessus qui ont atteint l’âge de 
soixante ans et les femmes qui ont atteint l’âge de cin- 
quante-cinq ans, : 
Ceux qui, indépendamment de leur âge, sont définitive- 
ment inaptes à occuper un emploi par suite d’une invalidité. 
Ceux qui, ne pouvant entrer dans une des catégories pré- 
citées, sont et demeureront probablement, de l'avis de la 
Commission, incapables de subvenir à leurs besoins à cause 
d'une invalidité physique ou mentale jointe à des diffi- 
cultés économiques. 

VEUVES D'ANCIENS COMBATTANTS 
Cèlles qui ont atteint l’âge de cinquante-cinq ans. 
Celles qui, n'ayant pas atteint l'âge de cinquante-cinq ans, 
sont définitivement inaptes à occuper un emploi. ; 
Celles qui, ne pouvant entrer dans une des catégories pré- 
citées, sont et demeureront probablement, de l'avis de la 
Commission, incapables de subvenir à leurs besoins à cause 
d'une invalidité physique ou mentale jointe à des diffi- 
cultés économiques. 
NOTE: — La veuve devait vivre avec son mari et être en- 
tretenue par lui au moment du décès de ce dernier. 


ORPHELINS, ENFANTS D'ANCIENS COMBATTANTS 
(Le terme “orphelins” signifie ici les enfants d'un ancien 
combattant dont le père et la mère sont morts, ou les en- 
fanta d’un ancien combattant décédé et que le parent qui 
survit a abandonnés ou désertés.) 

Les orphelins de moins de seize ans et les orphelines de 
moins de dix-sept ans, 

Les orphelins de plus de seize ou les orphelines de plus 
de dix-sept ans, mais n'ayant pas atteint l'âge de vingt et 
un ans, qui suivent un cours d’études approuvé par la Com- 
mission et qui y font des progrès satisfaisants ou qui sont 
incapables’ de gagner leur vie par suite d'une invalidité 
physique ou mentale. 


ANCIENS COMBATTANTS AVEC DOUBLE SERVICE 
Ceux qui ont atteint l'âge de soixante ans. 

Ceux qui, indépendamment de leur âge, sont définitive- 
ment inaptes à occuper un emploi à cause d’une invalidité. 
Ceux qui, ne pouvant entrer dans une des catégories pré- 
citées, sont et demeureront probablement, de l'avis de la 
Commission, incapables de subvenir à leurs besoins à cause 
d’une invalidité physique ou mentale jointe à des difficul- 
tés économiques. 


Allocations maximums 


POUR TOUT ANCIEN COMBATTANT 
Célibataire: $485 par année, 
Marié ou veuf ayant un ou des enfants à sa charge, ou un 
ancien combattant abandonné par son épouse ou son époux 
ou divorcé, ayant un ou des enfants: $850.00 par année. 
POUR LES VEUVES 

La veuve sans enfant à sa charge: $485 par année. 
La veuve avec enfants à sa charge: $850 par année. 

POUR LES ORPHELINS 
Orphelin unique: $360 par année, 
Deux orphelins: $648 par année. 
Trois orphelins ou plus: $730 par année. 
NOTE: — Les montants précités sont les allocations ma- 
ximums qu’il est possible d'accorder en vertu de la loi dans 
chaque €as, sous réserve que l'allocation accordée peut 
être diminuée à cause de revenus provenant d’autres 
sources. 


Revenu supplémentaire permis 
Bénéficiaire célibataire: revenu provenant de toute source 
jusqu'à $125 par année, 

Béréficiaire marié: revenu provenant de toute source jus- 
qu'à $259 par année. 

En outre, les revenus énumérés ci-après sont permis pour 
tous les bénéficiaires qui Îles reçoivent: 

Profits casuels ne dépassant pas $125 par année. 

Revenus provenant de placements, jusqu'à concurrence de 
$25 par année. 

Secours en espèces, de source provinciale ou municipale, 
ou allocation de mère nécessiteuse du chef d'enfants à 
charge. 

Toute gratification ou tout crédit versé en vertu de la Loi 
de 1944 sur les indemnités de service de guerre. 

Tout montant payable en vertu de l’article 26 de la Loi des 
pensions. à 

Toute allocation supplémentaire versée au nom des enfants 
en vertu de la Loi des pensions, 

Toute pension ou toute gratification reçue par suite d'une 
décoration militaire. 

Toute aHocation payable en vertu de la Loi de 1944 sur les 
allocations familiales. 

La propriété que le bénéficiaire habite n'entre pas en ligne 
de,compte pourvu que sa valeur réelle ne dépasse pas 
$4,000, 


Cénéralites 
ENFANT A CHARGF 
c termes de la loi, enfant signifie le ou le beau-fils 


Au fils 
la fille ou la belle-fille, l'enfant adoptif (légalement adopté 
ou non) d'un ancien combattant. 


LIMITE D'AGE 
Garçons: 16 ans, 
Filles: 17 ans. 

EXCEPTIONS 
Une allocation peut étre maintenue au nom d’un enfant 
ayant atteint la limite d'âge de seize ou dix-sept ans, selon 
le cas, mais n'ayant pas encore atteint vingt et un ans, si 
cet enfant suit un cours d'études approuvé par la Commis- 


mer mie mms 


RE 
Festival de la 


Chanson Française 


Le lundi 30 mai, 
au théâtre Playhouse, 


les élèves des écoles du Manitoba présenteront le 
5ème Festival de la Chanson Française, 
sous les auspices de l'Association d'Education. 


sion et s'il y fait des progrès satisfaisants, ou bien s'il ne 
peut gagner sa vie par suite d'une incapacité physique ou 
mentale. 

Aux termes de la loi, une allocation peut être versée au 
nom de l'enfant de plus de vingt et un ans, s'il a perdu son 
père ou sa mère et s'il est empêché de gagner sa vie par 
suite d'une incapacité physique ou mentale, pourvu qu'il 
demeure avec celui de ses parents qui survit. Toutefois, 
aucune allocation ne sera versée si ladite incapacité est sur- 
venue après que l'enfant a atteint ses vingt et un ans. 


AUTRES DISPOSITIONS 
Le requérant doit avoir été domicilié au Canada pendant 
au moins trois mois immédiatement avant la date où l'allo- 
cation doit commencer à être versée 
L'allocation n'est pas versée en dehors du Canada, sous 
réserve que la Commission peut permettre une absence de 
trois mois durant toute période de douze mois pour fins de 
visite ou de vacances, Toutefois, le versement de l'alloca 
tion sera suspendu durant une telle absence. 11 sera repris 
« avec l'ajustement nécessaire au retour du bénéficiaire, s'il 
y à toujours droit par ailleurs. Le bénéficiaire doit indique 
à la Commission la date de son départ et, après son retour, 
celle de son arrivée, 
Les bénéficiaires ne peuvent pas toucher en même temps 
l'allocation des anciens combattants et la pension de vieil 
lesse. 
Comme l'allocation est versée pour fins d'entretien, elle 
peut être suspendue ou réduite si le bénéficiaire reçoit un 
traitement dans un établissement aux frais du Ministère 
La Commission peut décider qu'une allocation soit admi- 
nistrée par telle personne ou tei groupe de personnes à son 
choix, si elle juge qu'une telle administration est dans l'in- 
térêt du bénéficiaire. 
Aucune cession ni mutation de biens ou de propriété ne 
peuvent être faites en vue de devenir admissible à une 
allocation ou à une augmentation d'allocation, 
Aucune allocation ne peut être versée avant la date de 


la demande, 
ANNEE D'ALLOCATION 

Une année d'allocation à titre d'ancien combattant s'entend 
de toute période de 12 mois, soit à partir de la date où l'allo- 
cation a été accordée, soit à partir d'une date ultérieure où un 
changement est survenu dans la situation pécuniaire ou les 
circonstances familiales d'un bénéficiaire, situation ou circons- 
tances qui ont exigé la revision ou l'ajustement du taux de son 
allocation. 


d) 


a) 


b) 


c) 


d 


e) 


f) 


— 
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Point très important 

. Tout bénéficiaire doit avertir immédiatement, soit la Com- 
mission à Ottawa, soit le Bureau régional du Ministère le plus 
voisin, de tout changement survenant dans ses conditions pécu- 
niaires ou familiales. Ces chargements peuvent comprendre 
le mariage, la séparation par la mort ou autrement, un emploi 
rémunéré occupé par le bénéficiaire ou son épouse, la vente ou 
l'achat d'une propriété, la réception d'un montant tel qu'un hé- 
ritage, une pension, etc, L'omission de signaler de tels change- 
ments entraine la suppression ou la suspension de l'allocation. 
S'il appert que le bénéficiaire s’est abstenu volontairement de 
déclarer de tels changements, il s'expose, en outre, à des pour- 
suites judiciaires. 


Présentation de la demande 


La demande peut être présentée par le requérant lui-même 
ou envoyée par la poste, au bureau le plus voisin du ministère 
des Affaires des anciens combattants, édifice Commercial, 169, 
avenue Notre-Dame est, Winnipeg; Man. Aucune demande ne 
devrait être envoyée directement à la Commission des alloca- 
tions aux anciens combattants, 

L2 L 


TERRES A VENDRE 


. Ferme 160 acres, 50 milles de Winnipeg, 5% m, d'une pa- 
roisse canadienne, 3 m. d’une autre et d'une école, 20 acr»s en 
grain, 15 en foin semé, terrain un peu sablonneux, pas de pierres, 
très bon pour culture mixte; environ 200 cordes de bois dont 
40 de bois de pulpe: 25,000 pieds de bois de construction, Maison 
un étage de 20 X 22, étable de 24 X 14, hangar de 6 X 8, deux 
puits dont un dans la maison, l'autre près de l'étable; 2 fils de 
fer entourent la ferme. Prix: $1,500.00 comptant. 

Ferme 169 acres, 50 milles de Winnipeg, 2 m. de l'église et 
du couvent; 135 acres en prairie, reste boisé, 8 de luzerne; pas 
de pierres, puits creusé; maison de 42 X 18, 2 étages, en bonne 
condition; étable de 50 X 28 cimentée, de première classe: lai- 
terie cimentée, Prix: $4,000.00 comptant. 

. Ferme de 240, acres dont 170 prêtes à semer, 50 en foin se- 
mé, 20 en pâturage, très bon terrain, aucune pierre, à 40 milles 
de Winnipeg, 3 m. de l'église, 14 de l’école, 1 m. du cherin 
gravelé et 2 mn. du grand chemin St-Pierre-Winnipeg. Maison 
construite en 1943, 20 X 26, 1% étage, avec cave cimentée, 
électricité prochainement, étable de 24 X 60 dont la moitié est 
neuve, plancher cimenté, grainerie et garage neufs, de 20 X 24 
et 12 X 18. Prix: $8,400.00 comptant, 


Jean METHE, OM.I. 
Bureau, 200, avenue Provencher, tél, 207 218, 
Juniorat, 340, avenue Provencher, tél. 201 227, 


Charles W. Nicodemus, le té- 
moin, dit qu'il a demandé à Lan- 
non, à la réunion de Cumberland, 
Md., comment la Russie pourrait 
envahir les Etats-Unis puisqu'elle 
n'a pas de marine. 


Possibilité 
d'invasion 


par l'Alaska 


NEW-YORK — Un chef com- 
muniste a dit aux membres du 
parti, en 1945, que l'armée russe 
pouvait envahir l'Alaska et par- 
venir aux Etats-Unis par le ('a- 
nada, déclare aujourd'hui un té- 
moin gouvernemental, 


Ce personnage a déposé au pro- 
cès américain pour conspiration 
communiste que cette déclaration 
a été prononcée par Robert Lan- 
non, directeur du parti commu- 
niste pour le Maryland et le dis- 
trict de Columbia. j 


Lannon répondit, au dire de 
Nicodemus, que l'armée rouge en 
Sibérie compte 500,000 hommes, 
que la Russié a une puissante 
aviation et oue, lorsque l'heure 
de la révolution aura sonné aux 
Etats-Unis, la Russie pourra er 
vahir l'Alaska, traverser le Cana- 
da et même détruire Detrdit. 

Nicodemus rapporte en outre 
que Lannon a déclaré au cours 
de cette réunion que les commu- 
nistes américains devraient sabo- 
ter l'industrie et démoraliser ls 
population au cas d'une guerre 
entre les Etats-Unis et la Russie 


Seriez-vous heureux de savoir que 
votre viellesse sera confortable ? 


Si seulement vous pouviez compter sur 
un revenu régulier quand sonnera, 
l'heure de votre retraitel || existe une 
police Mutual Life of Canada capable 
de vous fournir une nouvelle source de 


ET 


Protection à bas prix 


39-AF 


revenu quand viendra le mo- 
ment de vous retirer. Consultez 


notre représentant local. 


MUTUAL LIFE 


Siège social WATERLOO, ONT. 


VOUS TROUVEREZ ICI VOTRE AGENT LOCAL 
Bureau de succursale : 
Te étage, immeuble Somerset, WIMNIPEG, Mon. 
E W. McDonald, C.L.Y., gérant de succursale 
1.-R. Racire, gérant de succursale, Manitoba est 


SRANDON A.-C. Movyer, C.LU,, gérant de succursale 
Ze étage, coin ave Rosser E, 10e rue 


LA LIBERTE ET ET LE PATRIOTE 


À Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de ‘’La Liberté et le Patriote” 


b re transféré à la succursale de 
Langenburg, près du Manitoba, 


Laflèche 
Décés 


On joun au bridge puis l'on fit ain- ttri 
Un des plus jeunes parmi les! honneur à un subs‘antiei goûter. dre: ri Paquette, de | nos ag pathies M Ré- 
remi M. le curé À. Gravel, Cm À Alberni, C.-B. t de +4 Des nvis donnant des détails complets sont affichés, et les formules de 
+ ers | gr ef de ce district, M. Edmond Bilodes Port + son passa- oùé ei # eu la dou- || demande peuvent être obtenues aux bureaux de poste, aux bureaux du 
Marcelin Palmier, est décédé |! pus , député ge dans fur de perdre son père derniè- Service national de placement ou aux bureaux de la Commission du 
service civil par tout le Cansda 


pieusement à l'hôpital St- Joseph grand Chevalier, prirent tour à 
avril, | tour la parole pour remercier, au 


Etude de méthodes agricoles américaines 


ON DEMANDE 


Institutrice bilingue rc 
l'école Survivance no . 
Près de maison de pension. 3 
milles du village. Ecrire à 
Mme Marie-R. Fauchon, secré- 


245-3P 


Ru die. 


East en visite chez leurs pa- 


tn Man., 29 avril 1949 


LE SERVICE PUBLIC DU CANADA 
dernande 


Un DIRECTEUR DU RETABLISSEMENT DES BLESSES, $4,740.55,640, 
ministère des Affaires des onciens combattonts 
Un BIBLIOTHECAIRE ET CONFERENCIER, $4,440.$5,040, 
Collège militaire royal, 

Un ARCHIVISTE, $4,200-$4,800, Collège de cadets dos services 
armés canadiens, Esquimalt, 


Un ANTHROPOLOGISTE, $2,580-$2,880, Ottawa 


Ottawa 


Kingston 


s1s1 


< logé ours le hands Li de tous, le frère Runge de | 

apres " . | NOM | 

trés des gg ouf: | ee bons services et pour lui sou- sa % Mile Chris Dave tee ent co = ve 4 de s ges | 

âgé de 60 ans et 5 mois haiter bonheur et succès dans son rer mé du Poulin. | M 
que J. Lavoie, de Ranger, Mlle Claire Cadrain, de 


Né en France, à Puy de Dôme, | nouveau poste. On lui offrit en 
M. Palmier vint au Canada avec !#ouvenir un missel et un porte- 
ses parents en 1909 et prit im- | feuille empreints des armes des 
médiatement un homestead dans | Chev aliers de Colomb. Le héros 
le district de Laflèche, à environ | de la fête remercia en termes 
14 milles au sud-est du village | €: 18, disant qua reviendrait 
actuel. Sa ferme lui appartenait | "ous voir et nous invitant à le 


encore au moment de sa mort visiter là-bas 
bien qu'il ait dû abandonner la! M. Adrien Belcourt était le 
culture il y a 3 ans pour cause | Maitre de cérémonies. La soirée 


de santé. 1] demeurait depuis au |#® termina par une chanson ap- 


village. Le défunt était céliba- | 
taire, 


propriée, entonnée par le frère 
T. Poliquin, organisateur de la 


Ses funérailles eurent lieu le!fête, et que tous continuèrent en 


mercredi 13 avril à 10 h., en l'é- | Choeur Ë 
glise Ste-Radegonde de Laflèche, | Ça et là 
en présence d'un grand nombre Mme Jeanne Piché, sa fille, 
de parents et d'arnis, M l'abbé | Thérèse, et son fils, Edgar, sont 
A. Gravel, curé, officia T1 réci- | allés diner sur la ferme chez M. 
ta aussi les dernières prières au |et Mme Clonis Brière, le jour de 
cimetière paroissial, où le défunt | Pâques. Y étaicnt aussi: M. et 
fut enterré dans le lot de famille. | Mme Albert Bourgeois et leur fil- 
Six de ses neveux étaient por- |lette, Jeannine. 
teurs, à savoir: MM. J.-E. Cha-| Etaient de passage au presby- 
bot, Maurice Bachelu, Raoul, Ar-!tère dernièrement: Mgr d 
mand, Achille et André Palmier, | Lussier, P.D,, curé de Ponteix, 
M. Palmier laisse dans le deuil | le R. P. L.-E. Gagnon, recteur du 
son vénérable père, M. Gilbert | collège Mathieu de Gravelbourg, 
Palmier, un frère, Joseph, et une | les RR. PP. A. Joyal, C. Deshayes 
soeur, Mme Eugène Bachelu, tous | et À. Girard! tous Oblats du coilè- 


Ces quätre jeunes fermiers hollandais, récemment arrivés aux 
Etats-Unis afin de poursuivre des études portant sur la technique 
agricole américaine, sont en route pour la Pennsylvanie. Ils font 
partie d'un groupe de 32 étudiants venus des Pays-Bas dr Etats- 


de Laflèche; ainsi que 2 nièces 
et 4 neveux 
Fête de Pâques 
La fête de Pâques a été célé- 
brée avec beaucoup de foi par 
nos paroissiens. 

R. P, Albert (sirard, O.M.I. 
du collège Mathieu de Gravel- 
bourg, était venu prêter main- 
forte à M, le curé pour les con- 
fessions et la prédication. 


Nombreux furent ceux qui s'ap- | 


prochèrent de la sainte table. 

La messe de 7 h. 30 fut célé- 
brée par le R. P., Girard. M. le 
curé chanta la grand'messe de 
10 h. L'église, superbement dé- 


ge de Gravelbourg, aussi le chan- 
celier de l'évêché, M. l'abbé Gé- 
rard Couture et le :t, P. A. Choui- 
nard, O.P., secrétaire de Monsei- 
gneur l'évêque. 

M. Guy Gravel et ses enfants 
ont visité leur cousin, M. le curé 
Gravel, au presbytère, le jour de 
Pâques. 

Mme E. Blais, c’Assiniboia, 
vient de quitter l'hôpital de La- 
flèche où elle a donné naissance 
là une fille, 


Wolselsy 


M. l'abbé A. Chabot, curé de 


corée, était remplie de fidèles et | Masefield, et MM, et Mmes Avila 


la chorale fit du beau chant. Le 

R. P. Girard prêcha éloquemment 

dans les deux langues et célébra 

le salut du T. S. Sacrement. 
Fête au couvent 

Le mercredi 20 avril marquait 
le retour des élèves après leur 
congé de Pâques. Il y eut dans 
l'après-midi, à la grande salle du 
couvent, une jolie fête organisée 
par les membres du club de l'é- 
cole supérieure à Mathieu. Men- 
tionnors du chant et de la mu- 
sique et divers amusements, le 
tout couronné par un délicieux 
goûter. 

Les enfants, auxquels s'étaient 
joints plusieurs parents et amis, 
s'amusérent ferme. 
franc succès. 

Chevaliers de Colomb 

Les frères Chevaliers du sous- 
conseil de Laflèche se sont réu- 
nis le jeudi 21 au soir à leur salle 
du soubassement de l'église, pour 
offrir leurs voeux à un des leurs 
qui doit quitter Laflèche bientôt, 
M. Joseph Runge, gérant de la 
Banque de Toronto. Il vient d'é- 


Nous parlons français 


Prescriptions remplies avec 
soin. 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie. F 


PHARMACIE 


McARTER 


Entre Woolworth et le Théâtre 
Strand 


TELEPHONE 2114 
PRINCE-ALBERT, SASX. 


LE MAGASIN DE 
LINGERIE 
POUR DAMES 


le plus complet en 


skatchewan 


Grand assortiment et prix 
très modérés 


MORGAN'S: 


Avenue Centrale Prince Albert 


Ce fut ur|di dernier. Le soir, 


et Raymond Chabot, de Ferland, 
visitèrent durant quelques jours 
M. et Mme Emile Tourigny. 

M. et Mme Georges Noels sont 
partis pour une promenade à la 
côte du Pacifique. 

MM. Cléo. Dureau et Lionel 
Langlois retournèrent au collège 
Mathieu de Gravelbourg après 
avoir passé les vacances de Pâ- 
ques chez leurs parents. 

Mile Elaine Schneider a subi 
une opération à l'hôpital local. 

La fillette de M. et Mme Geor- 
ges Norls, Viviane, pansa quel- 
ques ce à l'hôpital. 

P. À. Joyal, OMI. visi- 
teur d'écoles a visité les écoles 

Ste-Anne et Southgate, vendre- 
il y eut d'in- 
téressantes vues et un discours 
par le Rév. Père, La vue de la 
vie de saint François d'Assise 
fut tout particulièrement goûtée 
de tous. 


M. et Mme Emile Souchotte et! 


leur fils étaient en vacances de 
Pâques chez leurs parents à 
Grayson. 


Viscount 


Le mardi 19 avril, M. O. Cla- 
velle, accompagné de son frère, 
Charles, était à passage à Sas- 
katoon pour entendre l'hon. pre- 
mier ministre, M. Louis St-Lau- 
rent, qui prit Js pates à la salle 
Legion devant 3.000 personnes. 
Tous deux ont eu l'honneur d'’é- 
changer une poigrée de main a- 
vec le premier ministre ainsi qu’a- 
Mrs Mme St-Laurent. Ces der- 


niers étaient accompagnés de leur 
fille, Mme Mathieu Samson, 
Shower 

Le mercredi 20 avril, il y eut, 
dans la salle Elk, un shower en 
l'honneur de Mme H. Anderson, 
née Léona Normandeau. La soi- 
rée se passa à ‘aire des jeux. A- 
près la présentation de nombreux 
et riches cadeaux, un goûter fut 
servi. Mme Anderson sut remer- 
cier en termes très appropriés. 


Thés 

Le jeudi 21 avril, Mme Fran- 
çois Marcoux recevait à un thé 
chez elle ses amies et parents, Un 
savoureux goûter fut servi. On 
passa l'après-midi à s'entretenir 
de choses et autres. Chacune s'en 
retourna en erportant un bon 
souvenir. 

Le vendredi 22 avril, un autre 
thé eut lieu chez Mme Félix Tétu. 
Parentes et amies causèrent pen- 

dant que Mme Tétu apprètait un 
copieux goûter, Toutes c<onser- 
vent un bon souvenir de ces réu- 
nions intimes 


Le Festival 
de la 


Chanson 


Française 
de 


GRAVELBOURG 


aura lieu les 14 et 15 mai prochains 
dans l'Auditorium du Couvent 


Venez entendre les concurrents de 


Willow-Bunch — Ponteix — Laflèche — Swift 
Current — Val Marie — Ferland — Lisieux — Coderre 
Loc Pelletier — Meyronne — St-Yictor 
et des autres centres. 


Unis, grâce au pr 
Folkert Anema et 


Gravelbourg 
Décès 

A l'hôpital St-Joseph de Gra- 
velbourg, le mercredi 20 avril, 
Mrne Sébastien Dubois (née Adel- 
phine Beauchesne) est décédée 
à la suite d'une longue maladie. 
Elle était âgée de 77 ans. 

Native de Bécancourt, comté 
Nicolet, P.Q. elle vint à Fannys- 
telle, Man., puis, en 1908, à Gra- 
velbourg dont elle fut une des 
premières pionnières. 

Elle était la tante et mère adop- 
tive de Henriette Beauchesne, 
épouse du Dr J.-A. Soucy, de Gra- 
velbourg, avec qui elle demeurait 
depuis la mort de son époux, en 
1925. 

Lui survivent: une soeur, Mme 
Omer Cyrenñe, (Maria) de Fan- 
nystelle, Man., ainsi que plusieurs 
neveux et nièces; elle laisse aussi 
d'autres parents à Fannystelle et 
dans la province de Québec. 

Ses funérailles eurent lieu le 
samedi 23 avril. La levée du corps 
fut faite par M. l'abbé A. Moquin, 
curé, qui chanta aussi le service, 
en la cathédrale, assisté de M. 
l'abbé Roger Lemieux comme dia- 
cre et de M, l'abbé Couture com- 
me sous-diacre. 

Les porteurs étaient: MM. Hen- 
ri et Borromée Beauchesne, ses 
neveux, Walter et Jean-B. Pin- 
sonneault et Louis Soucy, ses pe- 
tits-neveux, et Gérard Soucy. 
Portaient les rubans de la Con- 
grégation des dames de Ste-An- 
ne: Mmes Hector Pinsonneault, 
nièce de la défunte, Alfred Beau- 
chesne (belle-soeur), Domina Pin. 
sonneault et Victor Larivière., Le 
deuil était conduit par M, le Dr 
J.-A. Soucy, Mlle Yvonne Le- 
blanc, M. et Mme Philippe Sou- 
cy et les neveux et nièces de la 
défunte, M. et Mme Henri Beau- 
chesne, Mmes Borromée, Philip- 
pe et Oscar Beauchesne, M. Er- 
nest Beauchesne, Mme Leblanc, 
Mme Lucien Bourgeois, Mme Ed- 
mond Lafrance, Mme Gérard Sou. 
cy et quelques autres. 

La bannière de la Congréga- 
{tion des dames de Ste-Anne était 
portée par Philippe Beauchesne, 
neveu de Mme Dubois, et Henri 
Soucy, son petit-neveu. Tenaient 
les rubans de la bannière: Mmes 
Pat et Ernest Gauthier, Emile 
Marchand et Alphonse Mailhot. 
Les dames de Ste-Anne de la pa- 
roisse suivaient leur bannière, 

Dans le coftège on remarquait, 
entre autres: M. le Dr et Mme 
Sheer, de Gravelbourg, M. le Dr 
et Mme Belcourt, de Laflèche, M. 
le juge et Mme Gallant, de Gra- 
velbourg, Mlle Berthe Girard, 
garde-malade, les Rév. Srs Gri- 
ses de l'hôpital St-Joseph, les élè- 
ves du couvent Jésus-Marie, Mme 
S.-M. Bonneau, M. et Mme Du- 
mont Lepage, M. Cliff Davidson, 
Mme Duquette, M. Pierre Girard 
et un grand nombre de paroissiens 
et d'amis. 

L'inhumation se fit au cimetiè- 
re paroissial. 

Nos sympathies à la famille. 


Mariage 
BOUVIER—GAUTHIER 


En la cathédrale, 
avril, à 9 h., fut célébré le ina- 
riage de M. Georges Bouvier, fils 
de M. Adolphe Bouvier et de feu 
| Emma Ledoux, de Gravelbourg, 
avec Mlle Léona Gauthier, fil-| 
Ile de feu Ulric Gauthier et de 
|Malvina Adam, de cette paroisse. 
| La bénédiction nuptiale leur fut 
donnée par M. l'abbé A. Moquin, 
curé. Pendant la messe, des can- 
tiques appropriés furent rendus 
{par M. Philippe Bouffard, Mme 
J.-L. Brazziel et Mlle E. Morin, 
|accompagnés à l'orgue par Mlle 
H. Lemoine. 

Les témoins étaient M 


Arthur 


Bouvier, cousin du marié, et M.| 
Alfred Gauthier, frère de.la ma- 
riée. Le couple d'honneur était 


M. André Beaudoin et Mile Adèle 
Gosseiim. 


| La mariée portait une longue 
robe blanche avec manches lon- 


le mardi 19] 


ramme d'aide ECA. Ce sont, debout, à 
acob Koekoek, à droite; encadrés dans la bouée 
de sauvetage: Willem Plaisier, à gauche, et Kornolis Buzeman, (NEA) 


| 


| 


gues et long voile retenu par un | 


| diadème. Son bouquet se compo- | 
|sait de roses rouges. La fille 
| d'honneur portait une longue ro- 


de roses roses. 


| be jaune et son voile était retenu | 
par des fleurs. Son bouquet était Boniface, sont en visite chez M.| 
Winslow, 


| dor allèrent à 


|passé une 


gauche: 


Après la cérémonie, la récep- 
tion eut lieu à la salle paroissiale. 
M. le curé y assistait. 

Le soir il y eut une autre ré- 
ception chez M. Alfred Gauthier, 
frère de la mariée. 

M. et Mme Bouvier sont partis 
pour un court voyage en Cali- 
fornie. 

Baptème 

Marie-Cécile-Y vette, fille de M. 
et Mme Jean Langelier. Parrain 
et marraine, M. et Mme Hermas 


Morin. 
Va-et-vient 

Le R. P. J.-A. Chouinard, O.P. 
est allé visiter son supérieur à 
Prince Albert. 

M. et Mme Raymond Charle- 
bois et leurs enfants, de Cadillac, 
visitaient M. et Mme Ernest Col- 
pron récemment. 

M. et Mme E, St-Arnaud sont 
revenus d'un voyage à Prud’hom- 
me où ils visitèrent Mile Lucille 
St-Arnaud et autres parents. 

M. et Mme Koger Charron sont 
retournés à Cowansville, P.Q. 

Un groupe de jeunes gens et 
de jeunes filles se rendirent à Ré- 
gina pour rencontrer l'honorable 

ouis St-Laurent, Mme St-Lau- 
rent et leur fille, Mme Samson, 
lors de leur visite officielle en la 
capitale de la Saskatchewan. Le 
soir, ils ont assisté à la réunion 
publique. 

M. E. M. Culliton, M.AL. pour 
Gravelbourg, s'était vecupé de 
l'organisation du voyage des ci- 
toyens de Gravelbourg. 

Mme Jean Hamon est de retour 
après avoir été passer l'hiver avec 
ses filles à Winnipeg et à Edmon- 
ton. 

Sont venus passer les vacances 
de Pâques chez leurs parents: 
Henri Soucy, étudiant à Régina, 
Mlle Armande Beaudoin, de Wey. 
burn, Ronald et David MacLean, 
de Régina, Raymond Thibodeau, 
de Moose Jaw, Marcel Bonneau, 
du Lac du Bonnet. 

M. et Mme Raymond Bélisle, 
de Calgary, Alta, ét M. et Mme 
Wilfrid Godin, de St-Boniface, 
Man. ont visité Mme J, Godin, 
mère de Mme Bélisle et de M. 
Godin, ainsi que MM. et Mmes 
Victor Godin et Pat Gauthier. 

M. Arthur Jacques, de South 
Makwa, était de passage à Gra- 
velbourg, cette semaine, 


Willow-Bunch 


Baptèmes 

Le 17 avril: Jacqueline-Rose- 
Anna et Géraldine-Bernadette, 
jumelles, nées le 6 avril, enfants 
de Jack Foley et de Pauline Blais, 
Parrains et marraines, Frank 
Ross et Margaret Klenninger, et 
W. Bonneau et Florence Gardiner. 

Le 21 avril: Joseph-Jean-Ma- 
rius-Ernest, fils de M. et Mme E 
Bourassa, né le 11 avril. Parrain, 
marraine, François Bourassa, rem- 
placé par M. L. Marchand, et Phi- 
lomène Bourassa, frère et soeur 
de l'enfant. 

Léo-Eugène, fils de M. et Mme 
E. Lespérance, Parrain et marrai- 
ne, M. Alexis Lespérance et Ma- 
rie- -Laure Lavallée, oncle et tante 
|de l'enfant, 


Va-et-vient 

M. le Dr Fréchette et MM. F. 
Bellefleur et F, Ross sont allés à 
Assiniboia pour une réunion. 

M. Edgar Bonneau est allé à Ré- 
gina samedi dernier, 

M. et Mme Emery Paulhus se 
rendirent à Régina cette semaine. 

Mme Léopold Sylvestre est de 
retour de Winnipeg. 

Lundi dernier, Mmes S. Syl- 


| vestre et Alice Legaré et MM. R. 


Boulianne, J, Higgins et L. Mon- 
pour enten- 
dre le premier ministre. 


| 


M. et Mme A. Courjaud et leur 
fils, Alexandre, arrivés de France 
l'automne dernier, résident main- 
Eng nous après avoir 

ver à Winnipeg. Bien- 
venue et bonne chance, 

M. Joseph Savary est allé à Ré- 
gina pour affaires la semaine der- 
nière. 


M. L.-J. Deschamps et Mme G.| 


Fréves, de Toronto, sont en visite 
chez leurs parents. 

Mme W. Burke, de Fleming, et 
sa fille, Géraldine, sont en visite 
chez leurs parents, : 

M, et Mme Daniel Sauvé et 
Mlle M,-Anne Deschamps, de 
Montmartre, étaient de passage 
Chez leurs parents, M. et Mme 
Henri Deschamps, dimanche der- 
nier. 

Etaient en visite chez M. et 
Mme Ernest-R. Filteau, la fin de 
semaine dernière: MM. et Mmes 
J. C. et W. McMillan, de Vandu- 
ra, Mille Hazel McMillan, de 
Windthorst, M. et Mme D. McMil- 
lan, de Raring, Mile Elsie Kit- 
chen, de Wapelia, M. I. McMillan, 
de Kennedy, M. et Mme J, B. 
McDonald, de Wawota 

M. À. Deschamps travaille ac- 
tuellement à la construction de 
son nouveau magasin sur la rue 
principale, 

Dimanche dernier, le 24 avril, 
l’équipe de balle-au-camp de Du- 
mas se rendait à Wawota où elle 
joua une partie, Le pointage fut 
de 5 à 4 en faveur de Wawota. 


Artiste de concert 


Margaret Truman, fille du pré- 
sident des Etats-Unis, est ici pho- 
tographiée dans une pose d'artiste 
prise en vue de la préparation de 
première tournée de concerts 
comme chanteuse professionnelle, 

(NEA 


Saskatoon 


Parmi les points saillants dans 
la visite de notre premier minis- 
tre, le Très Hon. M. St-Laurent, 
citons le luncheon offert à midi 
en son honneur par le Canadian 
Club et le Kiwanis; un grand 
nombre de Saskatooniens y était 
présent. 

Parmi les délégués en confé- 
rence dans l'après-midi avec le 
premier ministre, on remarquait 
plusieurs Canadiens français. 
+: Mme St-Laurent fut honorée à 
une conférence de presse fémi- 
nine et une vingtaine de dames 
représentantes de groupes divers 
eurent l'honneur de causer avec 
notre charmante ‘first lady’. 

Deux gracieuses gardes-malades 
de l'hôpital St-Paul, Miles Phyllis 
Boulanger et Jeanne Chisholm 
furent présentées à Mme St-Lau- 
rent par Mme A.-L, Le Gars. Elles 
transmirent les voeux et l'assu- 
rance de prières du personnel en- 
seignant et étudiant de cette ins- 
titution en présentant un super- 
be bouquet de roses à Mme St- 
Laurent. 

Une foule de gens applaudirent 
l'éloquence du premier ministre 
à la réunion générale tenue à la 
salle de la Canadian Legion où 
plusieurs de nos paroissiens et pa- 
roissiennes eurent l'honneur et 
le privilège de rencontrer M. et 
Mme St-Laurent. 

Baptême 

Le dimanche de Pâques, M. le 
curé Demers a baptisé Michèle- 
Marie-Thérèse, enfant de M. et| 
Mme G.-A. Duey. Parrain, M. G.- 
E. Duey et marraine, Mme À.-Y. 
Le Gars. 

Va-et-vient 

Mme D. Rainville était en voya- 

ge à Edmonton. 


M. et Mme C. Papen ont visité | 


M. et Mme S. Boisvert et M. et | leur fils, Jean, au collège St-Jean 


tour de la Colombie-Britannique. 


!Mme Paul Campagne sont de re-|à Edmonton. 


M. et Mme Dumont Lepage et 


Mile Rose-Estelle Rainville a|famille, de Gravelbourg, étaient 


semaine à Willow- 


Bunch. 


| de passage à Saskatoon où ils vi- 
| sitaient chez les familles J. Brault 


MM. Wilfrid Benoit et Sylviol|et A. Loiselle, 


| Grégoire étaient de passage à 


Moose Jaw, dimanche dernier. 

Mme Jalbert, 
et Georgette Piché, MM. R. Fiset 
et M. Lavallée se rendirent à La- 
flèche, dimanche dernier. 


| 


Parmi nos fermiers qui ont pas- 
sé l'hiver en ville et qui mainte- 


Miles Jeannette |nant sont retournés sur leur ferme 


pour faire les semences, citons: 
M. J. Demers, de Zealandia: M. A. 
| Longtin, de Kindersley: M. G. 


Mariage 

Le mercredi 20 avril, le R. P. 
Chartiez, O.M.I., bénissait Je ma- 
sens de Mlle Annette Sicotte a- 

ec M. Lloyd Meagher. 

LS mariée était revêtue d'une 
longue robe turquoise et coiffée 
d'une couronne de roses blanches. 

Le garçon et la fille d'honneur 
étaient Lyle et Joyce Meagher. 

Quelques jours avant le ma- 
riage un shower, organisé par 
| quelque s dames du village, avait 
|lieu à la résidence de Mme Flo- 
rence Pilon où de nombreux et 


| la future mariée. 
M. et Mme Meagher demeure- | 
| ront à Rosetown. 
Décès 
C'est avec regret que nous an-| 
nonçons le décès subit de M. Geor- 
ge Schwingenschloegl, sr, dont le 
service funèbre eut lieu le jeudi | 
21 avril. Le défunt laisse dans le 
deuil son épouse, 3 fils, George, | 
Leo et Raymond, de cette parois- 
se, et plusieurs autres enfants à | 
Barthol et Humbolät. 


Dollard 


M. Omer Gobeil, de Rolling 
Hills, Alta, est arrivé avec son 
aéroplane en temps pour assis- 
ter à la messe le jour de Pâques. 
11 passa le reste de la journée 
avec sa soeur et son beau-frère, 
M. et Mme Eugène Coderre. 

M. Paul Poisson, de Kimber- 
ley, C.-B., et son frère, Joseph, 
de Ravenscrag, sont de retour 
pour ensemencer leur terre. 

M. et Mme J. Sicotte, de Kim- 
berley, C.-B., sont repartis après 
avoir visité toute leur parenté. 

Mlle Katherine Weiss, de Sas- 
katoon, est venue passer la fin 
de semainé chez ses parents. 

Mlie C. Poirier est retournée 
à Winnipeg après avoir visité tou- 
te sa parenté. 

Tous nos collégiens et écoliè- 
res sont retournés à leurs clas- 
ses après avoir passé les vacances 
de Pâques dans leur famille. 


Val Marie 


M. Arthur Lemire fit un voy- 
age d'affaires au Lac Pelletier 
mardi dernier, 

M. Jean Cornet était de pas- 
sage à Shaunavon mercredi der- 
nier. 

M. et Mme J. Perreault et leur 
fils, René, étaient en voyage à 

Swift Current jeudi dernier. 

sw et Mme J.-L. Leclair, de 
Gravelbourg, étaient en visite à 
Val Marie mercredi et jeudi der- 
niers. 

M. et Mme Louis Letourneur 
et Mme A. Vadeboncoeur étaient 


M. Jean Cornet était de passa- 
ge à Shaunavon, pour affaires, 
jeudi dernier. 

M. et Mme Pierre Cornetétaient 
en voyage à Swift Current, pour 
affaires, samedi dernier. 

Mme Jean Cornet est revenue, 
jeudi dernier, de Gravelbourg où 
elle était allée assister aux funé- 
railles de son père, M. Philippe 
Rémillard. Elle était accompagnée 
de sa fille, Suzanne. 

. Théodore Facette était en 
voyagé d'affaires à Swift Cur- 
rent la semaine dernière. 

M. Jean Antem, de Frenchville, 
était en visite chez des amis ven- 
dredi dernier. 

M. Xavier Morel est à Régina 
pour quelque temps, pour soins 
médicaux. 

Lundi dernier avaient lieu à l’é- 
glise, à 7 h. 30, les funérailles 
de Marie, enfant de M. S. Vickell, 
d'Orkney, Sask, L'inhumation se 
os dans le cimetière de la parois- 


#6" J. Leblanc, d'Aneroid, était 
en visite ici la semaine dernière. 
M. N. Ruest, de Rimouski, PQ. 
est en promenade chez M. et Mme 

René Nadeau, 


passa ses vacances de Pâques chez 
sa soeur, Mme Clayton Clément. 
| Baptême 

| Le 23 avril: | vf Joseph-Ro- 
saire-Roger, né le 22 avril, fils 
de M. et Mme Jean Entem. Par- 
rain et marraine, M. et Mme Lu- 
cien Thibault. 

M. Eugène Toupin était de pas- 
sage à Swift Current vendredi 
dernier. 

M. et Mme Emile DeMontigny 
et leur fils, ainsi que M. Antoine 
DeMontigny, de White Water, 
Montana, sont en visite chez M. 
Jean Trottier, 

M. Stanislaus Lamothe, de 
Shaunavon, réside maintenant 
chez son fils, Emile. 

et Mme Gaston Goddu, de 
Ponteix. sont en promenade chez 
M. et Mme René Nadeau. 

M. et Mme Dudemaine, de Ca- 
dillac, étaient en promenade chez 
M. et Mme J. Perreault la semai- 
{ne dernière. 

Hôpital Notre-Dame 

Liste des patients enregistrés 
du 17 au 24 avril: 

Val Marie: Carmelle Couture, 
Jean-Marie Perreault, Mme An- 
na Trottier, Bruno Bos. Mme An- 
na Morel, Armande Fiset, Mme 
J. Leblanc, Mme W. Walker, Re- 
né Nadeau, Morley Short, Mme 
| Marjorie Larson. 

Creighton: Emile Lacelle. 

Orkney: Hugh Colwell, Mme S. 
Vickell, Mme Caroline Cooper. 

Broncho: Merlin Rosser, 

Frenchville: Mme Jean Entem 


| 


M et Mme A. Turgeon, de St-| Masson, de Prud'homme; M. M.let bébé. 


‘et Mme W, J 


| 


Robin, de Carleton; M. À. Aubert, 
de Saskatoon Rural, 


Rosefield: Gordon Geiger. 
Masetield: Theresa Burns. 


[beaux cadeaux furent offerts à | 


Billie Magee, de Swift Current, | 


| M. 
|à Redvers le lundi 18 avril. 


en visite à Ponteix jeudi dernier. | SY 


Cantal 


M. Edouard Laurent, un de nos! 
meilleurs et vieux pionriers,| 
nous quitta, en novembre dernier 
pour aller résider, au cours de 
l'hiver, sous un ciel plus clément 
que le nôtre, Après avoir passé 
quatre mois à Vancouver, C.-B. 
il nous est revenu au début d'a- 
vril accompagné de son beau- 
frère, M, Philippe Germain, 
demeure à la côte avec sa famille 
depuis 1940, Ce dernier, ayant 
laissé sa ferme à son fils, Roger, 
revient passer l'été chez lui. 

Les travaux de notre pension- 
nat avancent rapidement depuis 
Îles beaux jours du printemps 

M. et Mme Georges Barnabé, 
du presbytère, accompagnés de 
l'abbé A. Fortin, sont allés 


ui 


Saint-Front 
Décès 
Durant l'office du Vendredi 


Saint le 15 avril, Mme Eugène 
Hurion, née Berthe Leclerc, ren- 
dait son âme à Dieu après quel- 
ques semaines de paralysie. 

Le service funèbre, chanté par 
le R, PC, Lesage, p.s.m., fut cé- 
lébré lundi le 18 au milieu d’une 
belle assistance de parents et d'a- 
mis, car beaucoup estimaient les 
belles qualités et le grand coeur 
de la défunte. 

Les porteurs étaient ses deux 
petits-fils: Fernand et Gérard 
Hurion, et Paul Dubreui], Marcel 
Samson, Joseph Basset et Aimé 
Prévost, fils. M. Aimé Prévost, 
père, portait la croix. 

Née à Paris, France, en 1870, 
elle vint au Canada avec son ma- 
ri en 1903 pour s'établir à N.-D. 
de Lourdes, Man., puis ils allè- 
rent à Haywood, Man., en 1910. 
En 1913 ils vinrent à St-Front. 

La défunte laisse dans le deuil 
son mari, son fils, Germain, trois 
petits-enfants et deux arrière- 
petits-enfants. A la famille é- 
prouvée nous offrons nos plus 
sincères sympathies. 

Baptêmes 

Le 10 avril — Marie-Cécile- 
Anna, fille d'André Régie et de 
Juliette Moisan. Parrain et mar- 
raine, Maurice Moisan et Cécile 
Bourque, oncle et tante de l’en- 
srl 

Va-ct-vient 

Mlle Thérèse Detillieux, insti- 
tutrice à notre école est allée 
passer quelques jours de vacan- 
ces à Prince-Albert, tandis que 
Mile Madeleine Lanouette, qui 
enseigne à Domrémy, était en vi- 
site chez ses parents; Roger Ques- 
sy, étudiant au collège Campion 
de Régina, est en vacances chez 
ses parents, M. et Mme D, Ques- 


M. et Mme Jules Plamondon 
sont partis pour un voyage de 
quelques semaines chez leurs en- 
fants et autre parenté au Mani- 
toba, en Ontario et au Québec. 

La plupart des jeunes gens qui 
étaient partis au début de l’hi- 
ver, sont revenus pour les tra- 
vaux des champs. 

Plusieurs terrains vacants de 
la paroisse et d’autres tenus par 
des non-catholiques, sont main- 
tenant entre les mains des nôtres 
qui vont y établir de nouveaux 


foyers. 
Jackfish 


Mme Albert Baillargeon a pas- 
sé quelque temps à l'hôpital d'E- 
dam où elle a subi une opération. 

M. Robert L'Heureux et sa fa- 

mille sont revenus de l'Est où ils 
ont passé l'hiver, 

M. Henri Bru a fait l'achat d'un 
auto neuf. 

M. l'abbé Coursol, accompagné 
de sa soeur, Mlle Béatrice, a fait 
un voyage à Saskatoon récem- 
ment. 

M. et Mme Alphonse Dupuis 
sont allés à Fairholme passer le 
lundi de Pâques. 

Le jour de Pâques, il y eut par- 
tie de cartes pour la Croix-Rouge. 
Ce fut un grand succès. . 

Nos malades 

Mile Cécile St-Amant est à l'h6- 
pital de North Battleford. 

M. Henri Lavigne, après avoir 
passé quelque temps chez lui, a 


dû retourner de nouveau à l'hô- 
pital. 

Etaient de passage parmi nous 
récemment: M. Raoul Lavigne, de 


TP tarmisée une fois (vu 14 
tamisée une fois), 4 €. à 


haché 4 
CES 


425'F 
recouvrez chacun d'eux avec des c 


farine, 


(7242 
Jusqu'à éÿ 
€. à thé 
du fromage. Ajoutez 1 4 

4 tasse pois verts cuits, kj 


Mu) 


ER EI VOUS D PAPE À. MR Se 


Peu coûteux — fait avec la ‘Magic’ 


= 24 Mélangez et tamisez 2 tasses farine à pâtisserie 

tasse farine de blé dur 
&4 Poudre à Pâte ‘Magic’, 
€. à thé sel, Incorporez 4 c. à soupe shortening 
D. Faites un nid au centre, versez- 
et mélangez légerement à la fourchette, À 
d'épauseur et coupez en 10 shortcakes. Cuisez dans 
uvre léchefrite graissée, de 12 à 15 minutes, à four chaud 
Ouvrez et beurrez les biscuits pénal et 


MÉLANGE DE JAMBON ET FROMAGE 
fondre 2 €. à A beurre «t Incerpores-y 2 c. à soupe 
l4 €. à thé poivre, 


tez 1 tasse fromuge râpé, 1 
e et brassez jusqu'à La fonte 
jambon cuit coupé en dés, 

blé d'Inde. Chauflez bien. 


North Battleford, Milles Rolande 
et Dolorès Gervais, d'Edmonton, 
M. et Mme Alcide Boyer, M. Dan 
Maltais et Mme M.-A. Blanchette, 
de North Battlefard, le R. P. Pas- 
cal, O.MI, de Cochin, M. l'abbé 
Forget, de Paradise Hill, de passa- 
ge au presbytère, et M. R. Beau- 
lac, de Saskatoon. 


Sintaluta 


M. et Mme Alfrea Dolter ont 


eu la visite de leur fille, Made- 
leine, de leur neveu, Lorie, et de 
la famille Bonneville, de Wolse 
ley, à l'occasion de la fête de PA- 
ques 


M. et Mme Marcel Français ont 
eu la visite de leurs enfants et pe- 
tits-enfants, du lac Marguerite et 
de Sintaluta, le jour de Pâques 

Mlle Joan Kelly a été opérée à 
l'hôpital de Wolseley et est de re- 
tour chez sa mère 

Les familles Roch Fortin et Ar- 
thur Perras sont allées visiter des 
parents et amis à Montmartre, ré- 
cemment, 

M. Marcel Français a passé plu- 
sieurs jours à l'hôpital de Wolse- 
ley pour un examen radiogra- 

phiaue, 

Mlle Frances Kelly a pris un 
mois de congé pour demeurer au- 
près de sa mère. Elle était venue 
pour les funérailles de son père, 
M. Tom Kelly, 

MM. ot Mmes Marcel et Paul 
Français sont allés à Régina et à 
Qu'Appelle pour affaires. 

‘M. et Mme Henri Oudot ont eu 
la visite de leurs enfants et de 
leurs neveux pour fêter le jour 
de Pâques, 


Dr René-Marcel boulve 
de la Faculté de Médecine de Paris 
Médecine générale 
Bureau: Suite 101-103, Canada Bldg. 
Prince- Albert, Sask, 
Téléphone: 4530 


Tél. (résidence) : 4556 


PHARMACIE DUNCAN 


Avenue Centrale 
CHPRRARENT, SASK. 


RESCRIPTIONS 
ARTICLES DE FRRRUGLE 
BONBONS, PAPETERIE, ET! 

Téléphone 2153 
NOUS LIVRONS 


DR E.-A. SHAW 


SPECIALITE DES YEUX 
OREILLES, NEZ ET GORGE 


Chambre 10, Edifice Mitchell 
Au-dessus de la pharmacie Duncan 


Téléphone 2170 Résidence 3550 
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Son Altesse Royale la princesse Elizabeth, héritière présomptive 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


la marche 


_ De tous les sports, le plus” aisé 
à pratiquer, le seul qui puisse être 


=, | 
e | 
La) 


exercé.à tous les âges, le plus sain, Qui ne s'est diverti en feuil- 
pe hote nb mg letant ur vieux recueil d'éti- 
Non seulement il ne fatigue pas | Quette. Que les règies de poli- 
le cerveau, mais il le repose, et] tesse étaient donc étroites et 
ne réclame pas d'attention ou | les préjugés tenaces! gt 
d'application. De plus, il fait tra-| €l nous nous sommes 
vailler presque tous les muscles | de telles entraves. Mais parfois, 
du corps. Cependant, n'oublions | ne simplifions-nous pas trop? 
pas qué, pour tirer de cet exer-| Gare à PAT: au sans- 
cice un bénéfice maximum, il faut | #êne, au désordre, l'inéésence 
savoir marcher. même. Bref! à 1 
Et d'abord, portez plutôt des ui la vie familiale et so- 


vêtements chauds mais légers, ou 
du moins qui ne vous serrent ni 
la taille, ni le cou. Que vos sou- 
liers aient des talons plats. Gar- 
dez autant que possible les mains 
libres. 

La marche peut se pratiquer 
à n'importe quel moment de la 


journée, sauf le matin à jeun. C'est très légitime, évidemment, 
Une heure ou deux d'alléger des substantifs trop 

Les femmes qui passent de lon- | longs, trop pesants. Nul habitué 
gues heures à l'usine, au bureau, | du métro n'aürait l'idée de dire: 
dans un magasin, devraient cha- | “Je prends le métropolitäin”. Au- 
que jour s'astreindre à une heure | cun élève ne parlera de son bac- 
ou deux de marche hygiénique, | calauréat autrement que sous le 


Abréviations de langage 
Il n'y en avait point, semble-t-il, 
au temps de Bossuet et de Racine. 
La phrase se déroulait, noble, har. 
monieuse, composée de mots com- 
plets. Nous autres, nous coupons 
volontiers les mots en deux. 


De nos jours, on 
simplifie … 


trop! 


On ne plus le deuil 

Voilà qui est vite dit. On por- 
te le deuil moins longtemps et 
moins sévèrement. Mais il corres- 
à un indéniable besoin du 
affligé et il fait toujours 
usages is. Crai- 
on ne Vous juge mal si 
vous le portez pas du tout ou 
le quittez trop vite. 


Légère et court vêtue... 

Vous l'êtes plus que l'héroïne 
de La Fontaine. Car le “cotillon 
simp” de Dame Perrette était 
autrement important que le 
“short”... très short, que vous 
portiez en été. 

“C'est si commode, si frais, si 
peu encombrant!” 

Mais jusqu'à quel point est-ce 
correct, voilà une autre question. 
Et la simplification du vêtement 
doit-elle amener un tel raccour- 
cissement? en voilà une autre. 

Simplifions, oui, mais... pas 
trop. Pensons-y pour cette année! 

Berthe BERNAGE. 


$ 


du trône d'Angleterre, apparaît ici avec son enfant, le prince Charles, 
né en novembre dernier. Le large sourire de l'heureuse maman témoi- 


gne de son bonheur, (CW) 


C'est le printemps! 


C'est le printemps, l'arbre bourgeonne 
Tous nos jours sont pleins de soleil, 
L'insecte renaît et bourdonne; 

C'est le printemps, l'arbre bourgeonne 
C'est le réveil, et Dieu nous donne 

Un temps d'ivresse sans pareil. 


C'est le printemps et tout murmure, 


Les bois, !a brise et les 


oiseaux, 


Quels doux concerts dans la ramure! 
C'est le printemps et tout murmure, 
Les fleurs revêtent leur parure, 
Zéphyr vient caresser les eaux. 


O Dieu! notre âme est attendrie, 
Vous ravissez nos pauvres coeurs! 


L'homme, à son tour, 
O Dieu! notre âme est 


s'éveille et prie. 
attendrie! 


Que sera la sainte Patrie, 
Si l'exil a tant de douceurs! ,.. 


Ce que vaut un mari 


Une dame, ayant perdu son ma- 
ri dans un accident de chemin de 
fer, reçut de la compagnie une 
somme de dix mille dollars à ti- 
tre d’indemnité. 

A quelque temps de là, elle ap- 
prit qu'un voyageur, victime éga- 
iement du même accident, avait 
äaû être amputé de la jambe droi- 
te, et avait touché quinze mille 
dollars de dommages-intérêts. 

La veuve se précipita aux bu- 
reaux de ln compagnie et s'adres- 
sant au directeur d'un air indigné: 

— Comment, monsieur, lui dit- 
elle, vous donnez quinze mille 
dollars à un voyageur pour la per- 
te d'une jambe et à moi vous ne 
me donnez que dix mille pour la 
perte de mon mari, 

Madame, lui répondit tranquil- 
lement le directeur, quinze mille 
dollars ne rendront pas la jambe 
à ce voyageur tandis qu'avec dix 
mille dollars, vous pouvez fort 


bien retrouver un autre mari. 


Les soins 


Les soins quotidiens du bébé de. 
mandent presque tout le temps de 
la maman, Lorsque l'heure du 
bain est passée, c'est l'heure in-! 
en vgps pour le faire manger. A-: 
pr 


s cela, il est grand, temps de 
le coucher ou encore de sortir 
pour lui faire prendre un peu 
d'air frais. Très vite viendra le 
temps de lui préparer une autre 
bouteille, ’ 

Préparation des bouteilles 


La préparation des bouteilles 
est parfois un Vrai cauchemar 
pour les laver, les stériliser, pré- 
parer la formule en étant certaine 
que le bébé reçoit la quantité de 
nourriture exigée par son estomac 
et qu'il gardera ces habitudes ré- 
gulières, même s'il doit passer la 
journée chez grand-maman. 


Aussitôt tout ce qui peut contri- 
buer à rendre cette tâche plus fa- 
cile sera accepté avec joie par la 
maman qui pourra ainsi consacrer 
une partie de son temps à d’autres 
travaux utiles dans sa maison. 

Quantité de suggestions et d'i- 
dées ont été soumises aux fabri- 
cants pour simplifier la routine 
de la bouteille. Par exemple une 
pince spéciale a été inventée pour 


Le Coin de la Jeune Maman 


soit en une fois, soit en plusieurs 
fois. Cela vaudrait beaucoup 
mieux pour leur santé que de 
s'entasser dans le tramway, ou 
l'autobus. 11 faudrait simplement 
partir de la maison un peu plus 
tôt et y rentrer le soir un peu 
plus tard. Mais comme cette saine 
fatigue leur permettrait de mieux 
dormir, aérerait leurs pounrons, 
fouetterait leur circulation, per- 
mettrait une bienfaisante transpi- 
ration qui libérerait leur épider- 
me de tous les déchets organi- 
ques. Leur appétit serait plus vif, 
la digestion plus rapide, et la nu- 
trition plus complète. 


Du bon sens 

Après une certaine accoutu- 
mance, la marche à pied peut s’ac- 
complir par tous les temps. Mais 
là encore, il faut garder son bon 
sens, et si l’on est mal disposé, 
si le soleil est trop violent, la pluie 
trop abondante, renoncez pour 
une fois à un exercice qui pour- 
rait comporter plus d'inconvé- 
nients que de profit. 

Sous prétexte de sport, ne vous 
mêlez pas à ces téméraires qui 
entreprennent des marches trop 
longues et trop fatigantes. 


Votre epoux le sait-il? 


Si votre mari, madame, furète 
parfois dans la page féminine, ce 
petit billet le plongera dans de 
sages réflexions dont vous serez 
l'heureuse bénéficiaire. 

Dans son livre “Votre âme”, 
le grand-duc Alexandre de Rus- 
sie analyse le grand sentiment 
qu'est l'amour. S'adressant à tous 
les hommes, il leur disait entre 
autres choses: 

“L'homme, depuis 2,000 ans, a 
méconnu la femme et n'a pas 
compris les devoirs qu'il a envers 
elle et il est grand temps d'en fi- 
nir avec cette pensée qu'il est 
le maître; il n'a pas compris l'a- 
mour pour le prochain que le 
Chrisi nous «a enseigné, pas mé- 
me l'amour pour la femme, à qui 
il doit la vie. 

“C'est en cherchant l'âme de 
la femme que vous croyez aimer, 


du bébé 

retirer du bain d’eau bouillante 
la bouteille stérilisée et pour pla- 
cer la suce sur le goulot de la 
bouteille sans avoir à y toucher. 

C'est un petit objet en acier soi- 
gneusement agencé et formant une 
paire de tenailles avec de petites 
pinces au bout et une fourche à 
dent divisée dans le centre pour 
permettre de manipuler la suce. 

Lorsque la bouteille est retirée 
de l’eau bouillante et placée cor- 
rectement, la suce est vrise par 
les pinces ct placée sur la bouteil- 
le. Les pinces sont alors insérées 
dans la suce pour la tenir ferme- 
ment. Elle est ensuite placée sur 
le goulot de la bouteille après quoi 
l'on retire les pinces. 

Une autre invention ingénieuse 
et pratique qui permettra à la ma- 
man de vaquer à ses occupations 
quotidiennes pendant que bébé 
boira le contenu de sa boutéille: 
un entonnoir en plastique pour 
emplir la bouteille et un pied mu. 
ni d'un cercle servant à retenir 
la bouteille à la hauteur désirée. 
Une autre idée qui sera grande- 
ment appréciée sera le pour- 
voyeur isolé qui permet de gar- 
der la bouteille et son contenu 
frais pendant 34 heüres. 


 ÉTES-VOUS 


Qui vous rendent NERVEUSE 
IRRITABLE ces jours là? 


Souffres-vous des ennuis que causent les . 
dérangements fonctionnels mensuels 
féminins 911 sont la cause de vos douseurs, 
nerseuse, capricieuse. agitée, 
de toiles circonstances? Dé. 
fnitivement, alors. essavez le Composé 
V Lydia E. Pinkbam 


égétal + pour soulager 
ces sy! 

Lors épreuve, i fut établi 
très pour toute endurant 


efhcace 
de telles souffrances. Pourquoi 
nn 1. 26 à l'évidence et À —— 


de 
mins les plus importants. 


OMPOSÉ VÉGÉTAL Lydia E, Pinkha 


DÉCOURAGÉE 


par la souffrance que vous apportent 


LES ENNUIS FEMININS pic" 


=" 


loyez-donc si vous aussi 
vus n'en tirerez pas d'excelleuts réal 
tats. Cu vaut le peine d'essayer! 


FINS HAM avec fer 


c'est en aimant cette âme qui ca- 
che en soi tout ce qu'il y a de 
meilleur, que vous, les hommes, 
vous remettrez la femme,sur le 
piédestal qui lui est dû. Cette âme 
tendre, douce, amoureuse, se don- 
nera à votre âme, et elle sera la 
plus dévouée des compagnes pen- 
dant toute la vie terrestre si elle 
sent que c'est elle que vous cher- 
chez, que vous désirez et non seu- 
lement le corps qui, malgré sa 
beauté harmonieuse et pure, n’est 
pourtant que l'enveloppe périssa- 


ble d’une autre beauté — impé- 
rissable celle-là — la beauté de 
l'âme. 


“La femme est toujours prête 
à être la femme de votre foyer, 
mais donnez-lui la possibilité de 
vous secourir en tout, de parta- 
ger les soucis de votre vie sociale 
ou professionnelle; ne lui faites 
pas sentir qu'elle est seulement 
votre jouet, votre parure et la 
gardienne de vos enfants. Non, 
faites-en votre amie et vous ver- 
rez que la femme vous sera tou- 
jours fidèle, elle sentira que vous 
avez besoin de son âme et elle ne 
cherchera pas alors des distrac- 
tions et des plaisirs hors de son 
foyer. 

“La femme ne doit jamais se 
sentir délaissée par l’homme. Le 
femme qui sent qu'elle est seule- 
ment pour vous un objet de plai- 
sir, de vanité, une nécessité char- 
nellé et rien de plus, ne peut, 
comprenez-le supporter longtemps 
une situation aussi dégradante 
pour elle, 

“Comprenez que c'est vous qui 
avez fait cette opinion, qu'elle 
n'est bonne à rien. De nouveau, je 
vous le répète: la femme est une 
source intarissable de bonheur 
spirituel, mais pour cela vous de- 
vez la traiter comme votre égale” 


Les battements 
du coeur 


De 150 par minute à la nais- 
sance, le nombre de battements 
du coeur tombe dans la premiè- 
re heure à 100; puis, il remonte 
au nombre initial et s'y maintient 
quelque temps; il diminue en- 
suite à 140 à 3 mois, 111 à 1 an, 
98 à 6 ans et 72 à 21. 


Si vous renversez de l'eau sur 
votre prélart, quelle que soit la 
quantité, ne tardez pas à l’essuyer. 
En plus d'éviter de faire glisser 
quelqu'un, vous préservez votre 
prélart, qui peut craqueler à l’hu- 
midité. 

L LL LI 

Gardez les épingles à linge dans 
un sac propre où dans un panier 
et lavez-les de temps en temps. 
Autrement elles saliront le linge 
net lorsque vous épinglerez un 
morceau quelconque votre 
corde à linge. 


sur 


! 
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Un pinceau à pâtisserie neuf, ! 
aux poils doux et fins, rendra fa- 
cile pour vous la tâche d'épous- | 
seter les abat-jour de vos lampes 


RE nie 


nom de bac ou tout au plus ba- 
chot. Et quand il parle du prof, il Mé r 
n'y met aucune intention désobli- enage de printemps 
geante, Mais dire pa, man, pour |. ù 

désigner père et mère, c'est d'un |” ÉTARS . 
goût assez douteux. 


Pas de chapeau 
pas de gants k: 

Qu'eussent dit les élégantes et |" 
les dames respectables du temps 
passé, si on avait émis la possibi- 
lité qu'elles sortent “en cheveux”? 
C'est passé dans les moeurs et 
cela ne semble plus une négli- 
gence, mais un genre. Et puis, 
les chapeaux coûtent cher! 

Avouons tout de mêîne que le 
port d'un chapeau donne plus de 
correction et d'élégance. 

Quant aux gants, leur vraie rai- 
son d'être, c'est de protéger la 
main de la poussière, du froid, des 
contacts malsains ou déplaisants. 
Qui s'en passe court le risque de 
présenter des mains rouges ou sa- 
les. Et d’avoir difficilement l'air 
distingué. 

Le moins de 
bagages possible! 

Quand vous voyagez, surtout 
pour peu de jours, il est bon de 
réduire votre charge. Mais faute 
d'avoir emporté un pull-over sup- 
plémentaire, s'il fait vraiment 
froid, voilà que vous grelottez. 
Votre unique paire de souliers 
ayant ‘besoin des soins du cordon- 
nier, que mettrez-vous à vos 
pieds? Et vous soupirez en regat- 
dant tomber la pluie: “Ah! si j a- 


vais un livre à lire!” : co _ es 
...le m e de printemps, 
Pas tant de salamalecs! ménagères canadiennes par tout 
Vous entrez dans un-salon où|le pays s’adonnent à cet exercice 
sont réunies plusieurs personnes. | de la vadrouille et du chiffon et 
Aimant à “simplifier”, vous pen-|plusieurs, peut-être, pourraient 
sez: “Pas de danger que je fasse | être personnifiées par cette jeune 
le tour du cercle en disant: bon- | dame à qui la tâche semble écra- 
jour, ma tante; bonjour, Made-|sante. Inutile de languir cepen- 
moiselle; bonjour, Monsieur; bon- | dant, le mieux est d'attaquer sans 
jour, mon eousin”. Vous lancez | Peur la corvée qui s'impose et 
un retentissant: “Bonjour, tout le | ui, une fois accomplie, vous don- 
monde”. C’est simple, oui! mais |1ffera la satisfaction de vivre dans 
certaines lèvres se pincent. On|une maison bien propre. (CPC) 
vous trouve sans-géne, 
Simplifions à table 


Evidemment, il est bon ce rac- 
courcir la corvée de vaisselle. 
Mais est-il nécessaire que la cas- 
serole trône au milieu de la ta- 
ble? Que tous les mets se succè- 
dent dans la même ‘assiette? 


Tout présage le printemps et 


L'entretien de 
votre literie 


Chaque jour, si vous le pouvez, 
laissez les matelas s'aérer pendant 
une heure, toutes fenêtres ouver- 
tes, ce qui est facile avec la sai- 
son actuelle. Retournez-les aussi 
journellement, en changeant cha- 
que fois: tantôt vous les retour- 
nez dans le sens de la longueur, 
tantôt dans le sens de la largeur. 
Chaque semaine, afin de débar- 
rasser le matelas de sa poussière 
intérieure, passez sur sa surface 
l'appareil spécial destiné à cet 
usage et faisant partie des diffé- 
rents accessoires des aspirateurs 
électriques de toutes marques. 

Chaque trimestre, si le matelas 
sert journellement, remettez-le en 
forme par le moyen suivant: aux 
deux extrémités ménagez simple- 
ment un espace, introduisez la 

soufflerie de l'aspirateur pendant 
une dizaine de minutes. Par ce 
procédé, regonflez la laine, ce qui 
permet de ne refaire les matelas 
que tous les trois ou quatre ans. 
Lorsque des matelas restent 
sans emploi et sans surveillance 
des mois consécutifs (c'est le cas 
si vous possédez une maison de 
ville et une maison de campagne), 
préservez-les des mites en les va- 
porisant bien avec un liquide 
insecticide; disposez, en outre 
de place en place, un produit in- 
secticide solide dont la lente éva- 
É éloigne les insectes. 


Etendez enfin sur le tout des pa- 
piers de journaux récemment im- 
primés, l'encre fraîche d'imprime- 
rie ayant la propriété d'éloigner 
les insectes. 


Voici quelques règles qui vous 
aideront à vous habiller selon 
votre physique et votre âge, 

Le noir amineit et fait la sil- 

distinguée. 


AVIS 


compagnie de service de 
batrons vient de nous aviser d'un 
changement dans le prix des pa- 


Notre 


né "TE au lieu de 26e, cha- houette $ 
que patron coûterzx 25e, S.V.P, en Le blane est seyant toujours 
tenir compte en envoyant vos com- et jamais e. 
manées. Les couleurs claires grossis- 
À | t. 

| Prix de chaque patron: 25 sous. | sen ” Lt 

| (Esveyer mnnscls sesfoment! | LE" couleurs foncées amincis- 


T i h i: | ; 
PS ue peus Von | Les raies en long affinent. 


109 17 em Les grands dessins grossissent 
| No du DOtron msnmmnnmnnsnnssns | €É raccourcissent; ils empâtént 
la silhouette, 
PR A RE TETE Les petits dessins conviennent 
| aux personnes courtes. 
Nom . mmrmsrrmnnnnmnnnnnmnmmnmmenness | PAS de- toilettes ajustées si 


vous êtes fortes, de même si 
vous êtes minces. 
Le vert et le rouge, lorsqu'ils 
sont à la mode, sont souleurs 
|. parfaites et seyantes. 
| Les brunes de trente ans ai- 
| meront le jaune. 


Adresse 


MESD 


Le Courrier de Louise 


—— 


S'habiller avec goût est un art 


| foncé. 


se 


rendriez 
bien d'autres aussi. 
a) À un mariage, est-il pré- 
férable d'avoir plusieurs demoi- 
selles d'honneur, ou une seule- 
ment? 
b) + + 9 avoir une dame 


€) Si l'on a une ‘bouquetière, 


doit-elle porter une corbeille d: 
ou un petit bouquet? Se- 


d) Quel serait ve choix 
pour le bouquet de mariée: 
roses pâles ou foncées, fleurs 
d'oranger, m ets, tous sym- 
boles de beauté et de bonheur? 


e) Quelle différence y a-t-il 
entre le voile long et celui qui 
ne tombe que sur les épaules? 
On me dit que le voile est com- 
me une dissimulation d'elle-mê- 
me que la mariée fait à son fu- 
tur époux. Est-ce vrai? On dit 
aussi qu'il tient en place les che- 
veux qui devraient être épars 
dans toute leur longueur. Qu'en 
pensez-vous? 

f) Pourquoi une robe blan- 
che, de préférence à une toilet- 
te hleue, cette couleur étant 
l'emblème de la fidélité? * 


g) Quelle est la signification 
du jone de mariage? 

h) Pourquoi lance-t-on du riz 
et des confettis ou des pétales 
de fleurs naturelles ou artifi- 
cielles? 

i) Pourquoi la mariée coupe- 
t-elle le gâteau de noces et de 
quelle grosseur doivent en être 
les morceaux? Les invités sui- 
vent sans doute son exemple en- 

ji) Pourquoi une période de 
lune de miel? 

k) Quelle attitude les mariés 
doivent-ils avoir au cours de 
la journée des noces? Doivent- 
ils être sérieux ou souriants — 
surtout sur les photos? 

Si vous pouviez me donner 
l'origine des diverses coutumes 
et usages régissant les céré- 
monies et les traditions du ma- 
riage de gala, je vous serais dou- 
blement reconnaissante, Merci 
anticipé pour tous ces rensei- 
ture — BRUNETTE DE 20 
ANS. 


R.—II me faudrait tout le jour- 
nal et non une petite colonne pour 
pouvoir vous donner tous les ren- 
seignements que vous désirez, et 
aussi, il faudrait que vous soyez 
la seule correspondante qui me 
demande conseil cette semaine- 
là! Je ferai pour le mieux et es- 
saierai de répondre aussi claire- 
ment et simplement que possible 
à toutes vos questions et j'espère, 
de cette façon, vous être utile. 


(a et b) I ne faut pas oublier 
que les grands mariages coûtent 
très cher et que ce sont les pa- 
rents de la mariée qui en paient 
presque tous les frais. Quand la 
famille de cette dernière est peu 
fortunée, la jeune fille devrait, 
il me semble, faire un mariage 
très simple, qui peut être très 
beau aussi, croyez-moi, et consa- 
crer l'argent dont elle dispose à 
se procurer un trousseau aussi 
complet que possible, plutôt qu'à 
mettre tout son petit pécule à 
l'achat de frivolités qui ne ser- 
vent à peine que quelques heu- 
res. Si, cependant, ses parents 
peuvent lui offrir le linge de mai- 
son, le trousseau et le grand ma- 
riage, c'est autre chose. 

Dans un grand mariage, (ma- 
riée en blanc, demoiselles d’hon- 
neur en robes longues, et le ma- 
rié et ies garçons d'honneur en 
jaquettes et pantalons rayés et 
chapeaux hauts de forme) on 
peut avoir un nombre varié de de- 
moiselles d'honneur, de une à dix, 
et une dame d'honneur. Toutes 
doivent être accompagnées d'un 
garçon d'honneur. Pour un ma- 
riage simple, où la mariée porte 
une toilette d'après-midi, elle ne 
doit avoir qu'une dame ou demoi- 
selle d'honneur. 

c) La bouquetière porte géné- 
ralement un petit bouquet colo- 
nial. Il faudrait que le mariage 
soit de très grand apparât pour 
qu'elle jette des pétales de roses. 
Quant au page, il ne figure que 
dans un grand mariage, et sa pré- 
sence n'est utile que si vous lui 
faites porter vos alliances sur un 
coussin de satin ou de velours 
blanc. Il portera alors un costu- 
me Eton — pantalon rayé gris et 
noir et gilet court avec large col 
empesé.., comme pour la Pre- 
mière Communion, avec cravate 
grise. Il peut aussi être vêtu d'un 
costume de velours noir avec 
blouse à jabot. 


Les jeunes femmes recher- 
chent les teintes effacées, mais 
non trop sombres, surtout si el- 
les sont de chevelure et de teint 


Retenez aussi tout ceci, mes- 
dames: 

Le blanc est le fard de tous 
les âges. 

Le vert est le fard des rousses. 

Le rouge ‘et le jaune sont le 
fard des brunes. 
4 Le bleu est le fard des blon- 

es. 
Le mauve est le fard des gri- 
ses. 

En prineipe la couleur de la 
foilette doit s'harmoniser à la 
teinte de celle qui la porte. 


Les femmes claires de 
et de cheveux seront jolies da- 
mes dans le sombre comme dans 
le voyant. 


| d) Les roses blanches, ou très! 
| pâles, les lis, les oeillets blancs, 


à |les gardénias, les orchidées, etc. 


|peuvent également bien servir | 
|pour les-bouquets de mariée. I | 
ine faut jamais oublier que ce! 
|bouquet doit être en harmonie 
| parfaite avec la taille de la ma- 
|riée, la couleur de sa robe, sur- 
tout si elle rte une couleur | 
autre que le blanc. 

e) Le voile long qui tombe 
|comme une traîne se porte pour 
les très grands mariages; le voi- | 
le court, pour les mariages plus 
simples. I1 ne sert nüllement com- 
me “dissimulation”, et ne rem- 
place pas la coiffure habituelle 
des cheveux, qui doit être très 
soignée ce jour-là! Imaginez un| 
peu l'apparence d'une mariée, | 
= ses cheveux longs, qui] 
? 


| 


1 


arriverait pour son mariage avec ! 
les cheveux dénoués et tombants! 

f) La mode de la robe blanche 
fut lancée par Marie Stuart, prin- 
cesse d'Ecosse lors de son maria- 
ze avec François II de France. | 
Cette couleur est celle de la vir- 
ginité, et convient certainement | 
autant que celle de la fidélité. Li- 
bre à vous de porter le bleu en 
faisant un mariage plus simple. 

g) Le jonc est un gage que les 
mariés s'offrent en signe de leur 
fidélité et de leur amour. Il est 
fait d'or, signifiant que leur a- 
mour est noble et durable. Sa 
forme est circulaire démontrant 
qu'il n'aura pas de fin: il sé por- 
te sur le 4ème doigt de la main 
gauche parce que jadis on croyait 
qu'une veine venant directement 
du coeur y passait. Enfin et sur- 
tout, il sert à rappeler aux époux 
les promesses qu'ils se sont fai- 
tes. La coutume européenne des 
doubles alliances se répand beau- 
coup au Canada. 

h) Le confetti et les pétales de 
roses . naturelles ou artificielles 
sont lancés aux mariés en signe 
de réjouissance. Cette tradition 
est très ancienne, puisque, mé- 
me au temps de Notre-Seigneur 
on jetait des fleurs sur son pas- 
sage. Le confetti, comme son nom 
l'indique, est d'origine italienne. 
Dans certains pays, les garçons 
d'honneur lancent des sous aux 
pauvres à la sortie de l'église pen- 
dant que les amis et les invités 
jettent aux mariés du confetti et 
des fleurs, ou encore du riz, fau- 
te de mieux. 

i) La coutume veut que la ma- 
riée coupe elle-même le gâteau 
de noces, avec l’aide de son ma- 
ri. Dans un grand mariage, elle 
ne coupe que le premier morceau, 
tout petit, et elle le partage avec 
son époux. Les personnes prépo- 
sées au service continuent à le 
servir, et le passent aux invités 
dans de grands plateaux, Souvent 
aussi, on en fait mettre dans de 
petites boîtes blanches envelop- 
pées avec goût; elles sont ensuite 
placées sur une table près de la 
porte et les invités en prennent en 
partant, s'ils le désirent. y 

j) Je ne sais si vous entendez 
par “lune de miel” le voyage de 
noces, ou la période de deux ou 
trois mois qui suit le mariage. Si 
c'est le voyage, il a lieu pour per 
mettre au nouveau couple de pas- 
ser ses premiers jours de vie 
conjugale sans être entouré d'a: 
mis et de parents, etc. Les jeu- 
nes gens se reposent aussi des 
activités qui ont précédé le ma- 
riage. Quant à la lune de miel, 
on l'appelle ainsi parce que tout 
y est rose et tout y est doux. 

k) Le jour du mariage est cen- 
sé être le jour le plus heureux 
de la vie des jeunes époux. Ils 
doivent donc avoir:j'air heureux, 
Pour se faire photographier il» 
doivent avoir l'air naturel et pren: 
dre une expression heureuse et 
souriante, säns exagérer, toute- 
fois. 

Mais le plus important dans {out 
ceci, c'est de se souvenir que l’on 
reçoit un grand sacrement, et que 
les réceptions et les toilettes sont 
d'importance secondaire. 


Q.—Votre courrier est très in- 
téressant, et s'il était lu par un 
plus grand nombre, même des 
hommes et des jeunes gens, il 
rendrait encore de plus grands 
services. 


Seriez-vous assez aimable de 
bien vouloir répondre par le 
Courrier aux questions suivan- 
tes: 
a) Que doit-on penser d’une 
personne qui siffle au foyer? 
(même le sien). N'est-ce 
un manquement à la bienséance 
et au respect dû au foyer, si les 
enfants de la maison se permet. 
tent de siffler? 

b) Des jeunes gens canadiens- 
français qui parlent anglais en- 
tre eux sans raison manquent- 
ils gravement au bon ton, et ne 
font-ils pas injure à leur lan- 
gue? C'est ce que je prétends; 
ai-je raison? Merci. 

NATIONAL, 


R—Je vous remercie de vos 
remarques très aimables, et j'es- 
père comme vous, que le Cour- 
rier pourra faire du bien à beau- 
coup de gens, ou du moins les 
intéresser un peu. 

a) 11 me semble que vous vous 
montrez un peu trop sévère en- 
vers ceux qui aiment à siffler un 
air de temps à autre à la maison. 
Je n’y vois rien de repréhensible 
en soi — tout comme chanter en 
travaillant. Cela indique qu'on a 
le coeur gai, et sème de la gaie- 
té autour de soi. Il ne faudrait 
pas pourtant exagérer., Les dames, 
les demoiselles me sifflent pas 
évidemment, de même que les pe- 
tites filles. Elles chantent, mais 
pour ces messieurs, petits ou 
grands, pourvu qu'ils n'abusent 
pes et qu'ils ne sifflent pas dans 
la rue, ou quand cela dérange- 
rait leurs aînés, eh bien, à la 
maison, on est chez soi, et il me 
semble que tout en respectant le 
foyer, on peut aussi l'égayer d'an 
peu de musique personnelle. 
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b}) Quant à nos jeunes gens qui 
parlent anglais entre eux, ils font 
preuve d'un manque d'intelligen 


ce tout simplement. ou bien 
d'ignorance, Quand on a le bon- 
heur d'avoir pour langue mater- 
nelle une langue telle que la nô- 
tre, on devrait être très fier de 


la parler entre nous. Si on ne 
le fait pas, c'est peut-être que 


| tout en se croyant bien “fin”, on 
| la parle mal, et on a un peu hon 


te. Il est bon, voire même absolu- 
ment nécessaire, de savoir l'an- 
£lais, mais, n'allons rien exagé 
rer. Notre langue à nous, c'est 
le français. Les personnes d'au- 
tres nationalités qui écoutent nos 
jeunes s'entretenir dans une lan 
gue étrangère ne les admirent 
pas: loin de là, ils les méprisent 
. . LL 


Q.—Pourriez-vous me dire le 
nom du prêtre qui a charge de 
la paroisse cathoïique de Kelow- 
na, C.-B, s'il vous plait? On me 
dit qu'il y a plus d'une parois- 
se dans cette ville. Est-ce vrai? 

TOUJOURS TRISTE, 


R.—Ne soyez pas triste, voyons, 
voilà le printemps! Il n'y a qu'u- 
ne paroisse catholique à Kelowna 
Le nom du curé est le KR. P. B 
MacKenzie, V.F., paroisse de l'Im- 
maculée Conception 

LL LL LL 

Q.—Etant en deuil depuis le 
mois de novembre, sommes- 
nous tenues de porter un an de 
noir, même les jours de gran- 
de chaleur en été? Sinon, quel- 
les autres couleurs convien- 
draient, et quelles teintes de 
bas? Nous avons perdu notre 
mère. 

Pourriez-vous aussi nous di- 
re où nous pourrions faire faire 
des cartes mortuaires? Merci 
beaucoup d'avance. 

LES TROIS SOEURS. 

R.—Le deuil pour une mère se 
porte pendant un an en noir et 
six mois en demi-deuil. Pendant 
les jours d'été vous pouvez por- 
ter le grand deuil en blanc. Four 
les bas, comme on porte peu les 


noirs, vous pouvez mettre une 
teinte neutre, 
Pour les images mortuaires, 


adressez-vous à la Canadian Pu- 
blishers Limited, 619, avenue Mc- 
Dermot, Winnipeg, Manitoba. 

L1 L LI 


Q.—Voudriez-vous me dire où 
je pourrais me procurer les mots 
de la chanson “L'hirondelle”? 

Aussi, lorsqu'on rend visite 
dans un couvent, soit par anf- 
faire ou par amitié ou recon- 
paissance, doit-on prendre l'i- 
nitiative de donner la main ou 
d'embrasser la ou les religieu- 
ses, ou doit-on attendre qu'’el- 
les nous présentent leurs mains 
et nous embrassent? Merci d’a- 
vance. 

QUI AIME A S'INSTRUIRE, 


R.— Vous pouvez écrire au ma- 
gesin Archambault Ltée, Mont- 
réal, Si une lectrice aimable les 
faisait parvenir au Courrier, nous 
serions heureuse de les publier. 

On doit toujours attendre qua 
les religieuses prennent l'initiati- 
ve de nous souhaiter la bienve- 
nue, comme elles le désirent. 

L£ L£ LI 

Q—Je voudrais savoir de 
quoi doit consister le trousseau 
d'une jeune fille qui doit se ma- 
rier? — UNE INTERESSEE. 

R.—Le trousseau doit consister 
d'une demi-douzaine de pyjamas, 
ou de robes de nuit, ensembles 
de sous-vêtements, une robe de 
chambre un peu luxueuse et deux 
autres plus simples, deux dou- 
zaines de bas, autant de mou- 
choirs, trois paires de gants, deux 
ou trois robes d'après-midi, quel- 
ques robes du soir, — si elle croit 
en avoir besôin, — trois paires 
de souliers, deux paires de pan- 
toufles, un costume tailleur, sa 
toilette de ñoces, de voyage, man. 
teaux assortis, Cette liste peut va- 
rier selon la condition sociale ct 
financière de la mariée, 

| +. 

Q—Je lis toujours votre 
Courrier et je le trouve bien 
intéressant, Je viens aujourd'hui 
vous demander de m'aider un 
peu. Je suis en deuil de ma me- 
re depuis six mois et je dois 

‘ me marier au mois de mai. 
Quels accessoires devrai-je por- 
ter avec un costume tailleur 
brun clair? Merci. — QUI VEUT 
BIEN FAIRE LES CHOSES, 

R.—Vous savez que vous quit- 
tez le deuil-pour vous marier; 
alors comme accessoires, vous 
porterez les jolies teintes: prin- 
tanières qui s'harmonisent avec 
le brun: le vert, le bleu turquoi- 
se et le rose-beige, Cette derniè- 
re couleur est le dernier cri, à 
New-York, en ce mornent, 

L2 D . 


Q—Voudriez-vous, s'il vous 
plait, me dire si l’homme qui 
passe une boisson au salon, doit 
d'abord en offrir à sa femme 
puis aux autres dames présen- 
tes. 

A une réunion intime de da- 
mes, dois-je (jeune fille ou fem- 
me mariée) présenter les bon- 
bons, le café, etc., à la mère ou 
à la personne la plus âgée en 
premier lieu? Votre ponse 
mettrait a à une | rer 
survenue ce propos. Merc 
beaucoup. — ANXIEUSE. 
R.—Non, l'homme qui passe des 
liqueurs au salon ne doit pas ser- 
vir son épouse la première. 1]! 
servira les autres dames, puis son 
épouse, avant de commencer 
passer le plateau aux messieurs 
Si vous êtes chez votre mere, 
elle aussi est hôtesse avec vous 
et vous devez la servir avant 
vous-même, mais après les invi- 
tés. Si votre mère est une invitée, 
sans être l'invitée d'honneur, vous 
la servirez après celle-ci, ou en 
même temps que les autres per- 
sonnes de son âge, avant les jeu- 
nes filles présentes. 


LOUISE. 
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Les eriomologistes 7 pré 
viennent que les sautereiles ont 
déposé dans | le sol une très gran- 
de quantité d'oeufs durant les 


mois août et septembre derniers 
et que l'on peut s'attendre à une 
épidémie très sévère dans Les prai- 
ries au Canada tout comme aux | 


| 
| 


Etats-Unis. Depuis les temps les 
plus réculés cette plaie fait son 
spperitio des périodes indéfi 
nies, en ) tous les quinze ans 
pour dis para tr e ensuite, Les 
comptes rendus des plonniers du 
Manitoba nous donnent des “dé 
taïls sur ces invasions saute- 
relles Alexander Henry écrivait 
ceci vers 1800 sur ce qu'il avait 


observé sur les bords du Lac Win- 
nipeg: “La grève était couverte 
de sauterelles mortes qui avaient 
été rejetées par les vagues et qui 


formaient une ligne 
si loin que l'oei 
A certains endroits, il n avait 
de six à neuf pouces 
dans un état de 
dégageait une 
Alexandre MacD | agent 
e Lord Selkirk, # ! q 
ta mm pal «] ne de 
1819: “La n s'annonçait très 
favorabl les sautergjles de 
l'an de ‘ nt aissé les 
. 1fe der L Ne mnt à 
et 4 t et prepa 
€ tout ce que : 
Vers le 12 raai tout ar 
1t les jeunes es fi 
ètément détruites, com- 
nn été serré, À ce 
es elles ne pou- 
re voler et conséquerr 
mangeaient tout ce qui 
: r leur passage, ne lais- | 
un vestige de récolte” | 
Depuis, cette plaie a affligé les 
Prairies plusieurs fois, et dans les | * 


linisté 


archives du e de Agri- 
cu e l'on voit que, durent l'ar 
née fiscale 1875-76. l'honorable ! 
Letel al ministre de l'A 
gricultur ait fait voter de l'ar- 
gent pour er les colons du Ma- 
nitoba q aient perdu leurs 
écoltes à de auterelle 
Monseigr é était le 
«id t « ét rgé de 
tribu ces f t 3,835 col 
rec rt 1 ‘e ic 

L'on ne t juste pourquoi 
les sauterelles dépose nt de vas-| 


tes quantités d'oeufs en certaines 
années et très peu en d'autres | 
temps: l'on sait cependant que si 
les oeufs sont dans le sol il y au- 


ra éclosion vers le milieu de mai | 
et que la récolte récemment en- | 
semencée sera détruite dans quel. | 


ques jours si l'on ne prend pes 
des mesures pour la protéger. | 
Quand 
sont exceptionnellement favora- ! 
bles, le sol est plus froid et les | 
jeunes sauterelles, étant moins 
actives, ne peuvent manger suffi- 
semment pour. croître normale- 
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MALDE TÊTE MULLIRS 
L'IMPU PILLS 

DU SANG 
DOULEURS 
RHUMATISMALES 
ET LES TROUBLES DES DEINS | 
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Cette année il vous 


ou 
la variété , est bien nettoyée . 


garantie quant à la germination, et 
est economique. 


Vous pouvez obtenir tous les ren- 
soignements au sujet de la varié- 
té la plus vdaptée, et votre source 
d'approrisionnement la plus -ap- 
prochee de: 


Votre cultivateur de seme 
enregistrée ou certifiée, le plus 
rapproche. 


2. Votre opérateur d'élévateur à 
grain. 


3. Votre représentant agricole. 
4. Le Service de Developpement 
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“au SHEA'S WINNIPEG BR£WERY 


P 


roposez-vous prendre part 
1949. Quelqu'un sera le gagnant 
peut être vous. Il y a dix-sept pri 


aux cultivateurs d'orge du Manitoba, 


Pour être éligibles 


Choisissez au moins 40 acres de la 


sera profitable de 
n'ensemencer que de la semence enregis- 
certifiée parce que la semence 
enregistrée ou certifiée est pure quant à 


ppuemrstt ZNNSTIT CUTF 
sS:*«: 


au 


ment et périssent en grand nom- 
. Dan . 


ms. qu'elles fom est moindre, 


Ordinsirement, s'il y a beaucoup | 


d'oeufs dans le sol, les dégäts sont | 
graves et pour cette année l'dn 
prévoit un grand danger. Jusqu'à 
ces derniers temps, le seu! remé- 


de contre les sauterelles était les | 


poisons ordinaires, c'est-à-dire du 


brin de scie ou du son empoison- 
16 avec de l'ar séniate de plomb 
: de l'arséniate de soude. Les 


résultats obtenus étaient plus ou! 


coins « irageants;, si l'appêt| 
mpoisonné était déposé quand 
les sauterelles étaient trés acti- 
ves l'on pouvait compter sur de 
bons résuliais, mais après avoir 
séché, cet appât devenait inutile 


et tout était à recommencer, C'é- 
tait un reméde dispendieux et in- 
in 


des dernières années. 


1 cours 
r biologistes et en- 


nistes, 


mo) logistes ont découvert ei per- | 


ns insecticides 
des résultats 


to né certai 


nouveaux de:nant 

bien supérieurs à tout ce que l'on 
était en mesure a espérer, 11 y à 
quelques rs. Ces insecticides 
à pe prés inoffensifs pour les 
humains et ie bétail, sont des plus 
toxiques por les insectes. Le 
DDT fut d'abord acclamé comme | 
ne veille. Non seulement il 
pouvait détruire un insecte com- 
me la mouche de maison, maïs 
quelques faibles applications suf- 
fisaient pour débarrasser de cet- 
te peste une maison ou un local 
quelconque pour toute une sai- 
son, Ce n'étsit là qu'un début 
Quelque temps plus tard, on an- 
noncait la découverte d'un autre 
produit dix fais plus efficace que 
le DDT et spécialement adapté 


pour combatt:= les fléaux causés 
par les sauterelles ou autres in- 
sectes: on ui donna le nom de 
“Chlorinated :‘ydro-Carbon’”’, et, 

vous êtes chimiste, en 
forme: C10 H6 C18. L'on ne sait 
pas exactement pourquoi ce pro 
duit est sit ue pour les insec- 
tes et. comment il accomplit son 


travail. Tout ce que l'on connaît 
ce sont les résultats obtenus. Par | 
des expériences répétées l'on a 
prouvé qu'une livre par acre est 
suffisante pour détruire les sau 

terelles et grâce à ses effets ré- 
siduaires débarrasse un champ 


de cette peste pour une période | 
|variant de deux à trois semai- 


nes. Le coût est bien minime si! 
|on le compare aux poisons em- 
| ployé és jusau'ici. 


Les gouvernements des provin- 
des Prairies se préparent à 
se servir de ces produits pour fa 

re la guërre aux sauterelles en | 


ces 


sultats obtenus’ ailleurs depuis 
deux ou trois ans. Nous avons dit 
que ces produits étaient inoffen- 
sifs pour les hAmains et le bétail. 
Tout de même ce sont des armes 
qu'il faut manipuler avéc précau- 
tion. Il faut suivre \les directives 
données par les manufacturiers. 
La loi oblige ces derniers à in- 
äiquer sur l’empaquetage si le 
produit est dangereux et, en ce 
cas, ils doivent en mentionner 


l'antidote. 
Arthur DUM 
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PAS DE DEFiLE 
DE COMMUNISTES 

BERLIN On a annoncé que 
| les ouvriers communistes ne pour- 
ront défiler dans le secteur amé- 
ricain le ler mai, mais qu'ils pour- 


ces conditions, le dom- | 


voici la | 


les po 0 d'humidité se basant sur les excellents ré- | 


| 
| 
| 


| 
| 
| 
| 


Quatre prêtres du Sacré- 
Trois d'entre eux ont reçu 
{nouvelle missien confiée à leur 
ren 


Coeur 
récemment l'obédience d'aller ouvri 


ront prochainement à l'hôpital 


étudient une carte du Japon, 
ia 
congrégation dans ce pays. Ils se 
St-Joseph, de Yokosuka, au Japon, 


pour étudier la langue et les coutumes du pays. Ils rendront en- 
suite dans le nouveau territoire de mission i DrOw e CV le d' Iba e 
ragi, s l'île de Honshu, au nord de Tokyo. Les missionnaires sont, 
de gauche à droite: le R. P. À, Evaps, de Cleveland; le R,. P. L. Craig, 
de Mattapoisett, Mass, ancien <fhapelain dans l'armée américaine 
au Japon; le T. R. P. C. Moran, provincial de la province américaine 
des Pères du Sacré-Coeur, et le &. P, P, Heran, ancien recteur de 
l'école apostolique de Fairhaven, Mass. (NC WC) 


Concessions accordées 


aux cultivate 


urs canadiens 


salaires payes à leurs enfants. 


OTTAWA — Le sinistre du 
[Revenu national, M. McCann, a 
| déclaré aux Communes que le 
|cultivateur peut déduire de ses 
revenus imposables les salaires 
payés à ses propres enfants, pou 
| vu que ces salaires soient payés 
| pour des travaux sur la ferme, des 


travaux productifs et nécessitant 
l'emploi d'engagés de ferme ad- 
ditionnels si les enfants n'étaient 
pas sur place pour les effectuer. 
Le ministre a cependant fait re- 
marquer que dans le cas où 
refl salaire est payé, l'enfant sa- 
larié cesse d'être personne à char- 
ge et ne peut bénéficier des dé- 
ductions ordinairement autorisées 
| pour les enfants non salari iés. Voi- 
|ci la réponse textuelle du minis- 
tre: 

Il est avéré que cette situation 
peut exister. Il faut $e rappeler 
que le dégrèvement est permis | 
pourvu que les enfants soient em- 
ployés à un travail productif, à la 
place d'ouvriers de l'extérieur, et | 
soient rétribués en espèces. Il ne 
faut pas oublier no plus que, si 
les gains sont supérieurs à $400, 
l'enfant cesse d’être personre à 
charge pour les fins de l'imposi- 
tion. Le montant de $400 s’appli- 
que jusqu'au ler janvier 1949; si 
la mesure proposée dans le der- 
nier exposé budgétaire est adop- 
|tée, comme nous l’espérons tous, 
il sera porté à $500 


Tribunal d'appel 


On se souvient que la Fédéra- 
| tion canadienne de l'Agriculture a 
| maintes fois demandé au gouver- 
inement fédéral le constituer un 
{ tribunal d'appel en matière d'im- 
pôt sur le revenu. Un tel tribunal 
a été formé il y a quelques mois. 
| Une récente circulaire du minis- 
tère du Revenu national apporte 


À 


ront le faire dans les secteurs! des précisions au sujet de ce tri- 


britannique, français et russe, 


. est 
elle 


Variétés 
d'orge pour 
maltage 
approuvées 


Concours National d'Orge en 
du grand prix de $1,000.00: 
x substan'iels en argent At 


meilleure terre sur votre ferme, 


[qui a réduit pa Le quart) 


| bunal qui a commencé d'entendre 
[les causes en,janvier dernier. En 
| voici le résumé: 

1) Les appels doivent être li- 
mités aux impôts de 1946 et des 
années subséquentes. 

2) La juridiction du tribunal 


; ds ve les questions d'impôt 


sur le revenu uniquement, c'est-à- 
dire ne peut considérer les plain- 
tes relatives aux autres impôts. 
3) Le contribuable doit présen- 
ter ses objections au ministre dans 
les deux mois qui suivent l'avis | 


Les récoltes 
Imoins fortes 


en Europe 


FRANCFORT-—La plupart des 
pays de l'Eurone occidentale de- 
| vront importer plus de blé des 
| Etats- Unis et de l'Argentine cet-| 
te année, à cause de la séche resse 


H | leur récolte. 


C'est à cette conclusion qu’en 


| sont venus les experts agricoles 


qui ont entrepris une enquête en 
Europe La situation actuelle 
provient d'une pénurie de neige 
et de pluie au cours de l'hiver 
qui vient de se terminer. L'é- 
tendue des dommages causés à 
la récolte de 1949, n’est pas en- 
core déterminée clairement. 
Cependant, en Russie, les pers- 
pecfives s'annoncent brillantes 
pour la récolte de blé. Celle-ci 
sera presque trois fois plus con- 
sidérable que celle de l'an der- 
nier, L'Italie, l'Autriche et l’Al- 
lemagne orientale espèrent aus- 
si produire plus de blé que l'an 
dernier. Dans presque tous les 
autres pays, il y aura sûrement 
réduction par rapport à 1948. 
La production de blé de l'Eu- 
rope occidentale, l'an 


000 de tonnes à celle de 1947. 
Cependant, les Etats-Unis ont| 


$689,100,000. de blé aux pays de 
l'Europe occidentale pour la pé- 
riode de 11 mois, terminée ie 28 
février 

C'est le Portugal qui semble 
le plus affecté de toute l'Europe 
occidentale, La production de 
282,000 tonnes de l'an dernier, 
sera probablement réduite de 
moitié cette année à cause de la! 
sécheresse. Le Portugal a be-|! 


ensemencez-la de semence pure Montealm, O.A.C, 21, ou Mensury | soin d'au moins 450,000 tonnes 


(Ott. 60). 


| de blé pour subsister, 5 


tte 


pa- | 


dernier, | 
avait été supérieure de 11,000.-| 


| 
| 


d'imposition envoyé par le même 
ministère. 

4) Si, par la suite, le contribua- 
ble reçoit dans les six mois un avis 


dans les trois mois qui suivent. 
Prière de bien noter que les ob- 
jections pre 
ble doivent être d'abord présen- 
| tées au ministre, 


vorable ou non favorable du mi- 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| Is pourront déduire de leurs revenus imposables les 


Rd 


par Noël DUCHESNE 


Adresser toutes 
Chroniqueur du Bridge, La L 


communications concernant le bridge ax 


iberté et le Patriote. Winnipeg. 
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INAPERÇU 


Au cours d'un tournoi officiel, 


chelem avec la main suivante et, 
l'équipe Nord-Sud prendra les tre 
une position avantageuse. 


aucune équipe ne se rendit au 
cependant, à pique atout, toujours 
ize levées, le roi de coeur occupant 


Etait-il possible d'atteindre le petit chelem? 
DONNEUR NORD 


Est-Ouest vulnérables 
à A-R_D- ré 2 
v A-D-5 
+ AR 
4 AG 
N 
956 © | 
v R-9-6-2 v _V-10-6 | 
+ 6-54 + 9-7-3-2 
& R-V-10-4 & 8-7-5-3-2 
s 
à V-10-7-5-3 
vai 
* D-V-10-8 
4 D+9 
NORD EST SUD OUEST 
2 piques Pass: 4 piques (1) Passe 
Passe (2) Passe 
Quelle que soit l'entame, Nord prendra toutes les levées, car il 
se défaussera d'un trèfle et d'un coeur sur la dame et le valet de 


carreau et l'autre coeur perdant sera coupé par le 


Le petit chelem aurait-il pu ê 
£: and chelem, car 


vous ne devez jamais 


Mort 
n'est pas question du 
un grand chelem 


tre atteint? Il 
r1sQ uet 


lorsgue vous êtes assuré qu'il vous faudra réussir une impasse pour 


ne pas être à court d’une levée. 
(1) La 7 
un apport de quatre ou cinq ato 


“éponse de Sud (4 piques) est bien précise. Elle indique 


uts, mais nie la possession d'as ou | 


| roi et indique que la main ne contient aucun singleton et aucune 


|chicane (absence totale d'une 


|vreur de ne pas s'informer des 
[temps et sa marge de sécurité, 


{confirmant ses, objections ou s'il | 
|r'en reçoit pas du tout, il peut 
porter plainte au tribunal d'appel 


(2) Nord fut très prudent en 
longue, son attitude est me 
tive chelem pat redéclarati 


la 


de la 


|témérite. La possession de quatre 
Île déclarant de la possibilité d’en 


comme il est dit | 


au paragraphe 3 et non directe- 
iment au tribunal d'appel. C'est 
après avoir reçu une réponse fa- | 


| 


mières du contribua- | sède une suite d'à côté de quatre ou cinq cartes commandée 


un. petit chelem peut être espéré, 
Dans le cas présent, 


et aurait poussé à 6 piques. Nord 


tre un gain supplémeritaire de 500 points 


Si Sud joue un contrat de 4 


nistre que le contribuable peut | tame du sept de pique? 


s'adresser au tribunal. 

Les bureaux du tribunal sont si. 
tués à 355, avenue Mackenzie, Ot- | 
tawa. Il est bien entendu que ce | 
tribunal peut se déplacer et siéger 
ailleurs qu'à Ottawa. C'est l'im- 
portance des demandes qui déli- 
mitera les endroits où le tribunal | 
itiendra des sessions, 


Troupeau de base 


Environ 60,000 fermiers du pays 
bénéficieront bientôt d'une dimi- 
vution de taxes qui 
également une augmentation des 
exemptions dans le rapport d'im- 
pôt. 

Une source autorisée a révélé 
que le gouvernement prépare une 
nouvelle interprétation du trou- 
peau de base, principe de taxation, 
qui permettrait et aux fermiers et 
aux cultivateurs d'inclure une 
plus grande partie de leurs trou- 
peaux comme capital de base, 

Cette même source a dit que 
l’'anñonce de la décision sera faite 
bientôt. Elle aura un effet immé- 
diat sur les fermiers et les éle- 
|veurs de l’ouest et aussi sur la 
majorité des éleveurs du pays. 

Cetté révision probable a été 
prévue lors d'une rencontre de la 
Fédération canadienne de l'agri- 
culture et du gouvernement et la 
remise du mémoire de la Fédéra- 
tion. 

Il semble bien qu'avec les modi- 


fications prévues, les additions 
aux troupeaux, sur une longue} 


période de temps, seront classées 
comme capital ou agents de pro- 
duction. 

M. McCann a déclaré que si les 


entrainera | 


| 
| 


l 


| 


| 


l 


| 
| 


animaux sont en même temps en-| 


registrés et classifiés, il faut éta- 
blir un troupeau de base pour cha. 
cun, à condition que le nombre 
des animaux ainsi choisis ne dé- 
passe pas 10% du total du trou- 
peau de base dans chaque classe. 

Cette nouvelle échelle d'exemp- 
|tions peut être appliquée à partir 
| du ier janvier 1947, pour le pro- 
| ducteur qui avait son troupeau 
| avant cette date. 

Le nombre d'animaux dans ‘le 
| cune façon dépasser 


| d'animaux M : 54 


le nombre 


n 


Président national 


M. E. D. Fulton, ministre d'é- 


dressa la parole à une réunion 
dudit club, le mercredi avril. 
M. Fulton ocat de Kam/oops 
qui servit outre-mer dans le re- 
giment des Seaforth Highlanders 
est un diplômé de l'université de 
la Colombie-Britannique et un 
ancien élève de l'institut de Rho- 
des. M. Fulton remplit la c 

ge de président des Jeunes Pro- 
gressistes-Conservateurs du Ca- 
nada depuis mars 1946. 
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À 


troupeau de base ne peut en au- qui 


|ou pour 


|de pénitence et de deuil” 


| dé ne pas imiter 


|ve extrinsèque 
dû quand même exporter pour | tat président national des jeunes | nence excuse de son observance. | 
progressistes-conservateurs, qui a-| Pareil 


suite). 


ille 


Sud aurait certainement accepté 


Elle avertit nettement l'ou- | 
as ou des rois, qu'il perdrait son 


se contentant d'une manche et à la 
ure. Cependant, une légère tenta- 
on 5 piques n'aurait pas été de la 
atouts par Sud assure pratiquement 
trer au Mort, et si ce dernier pos- 
par D-V, 


l'invitation 
risquait la perte de 420 points con- 


coeurs, le réussira-t-il si Ouest en- 


À A-5-4 

v R-4-3-2 

+ V-7-3-2 

#4 A-3 

0 N E 
à 7-6-3 à R-V-10-8-2 
v AS v 8-7-5 | 
+ A-10-8-6 + 95 
# 9-6-5-2 # D-7-4 
À S 

à D-9 

v D-V-10-8 

+ R-D-4 

# R-V-10-8 


Bonne semaine. 


Noël DUCHESNE. 


Q—Comment explique-t-on 
la cérémorie des cendres qui 
marque l'ouverture du carème? 


R—Par le symbolisme bibli. 
que de la cendre et par l'usage | 
qu'en faisait Israël dans sa vie 
pénitentielle, En effet, les passa- 
ges inspirés font de la cendre et 
de la poussière, à cause de leur 
légèreté, le symbole des choses 
fragiles et éphémères. ‘“L'’hom- 
me n'est que poussière et cen- 
dre”. “Les méchants sont comme 
la cendre qu’on foule aux pieds, 
et leur souvenir comme la cen- 
dre que le vent emporte”. 

Mais la cendre est surtout re- 
gardée comme l'image et l'accom- 
pagnement du deuil et de la pé- 
nitence. “Répandue sur la tête 
et retombant sur le visage, elle 
prête à l’homme un air lugubre, 
convient aux. circonstances 
tristes de la vie. Dans le deuil 
faire pénitence, on re- 
vêtaic le cilice et on se couvrait 
la tête de cendres. Les pharisiens 
ne manquaient pas de se cou- 
vrir de cendres les jours où ils 
jeûnaient. S'asseoir sur la cen- 
dre constituait une autre marque 


clercq). 

Jésus a bien averti ses fidèles | 
les 
qui avisaient le public de leurs 


jeunes en ajoutant à la cendre 


un visage défait et des cheveux | 


et une barbe en broussaille. En- 
trant dans le carême sous le si- 
ge de la cendre, les se hard 


doivent se remémorer le sort 
la décomposition qui attend leur 
corps et ne pas omettre d'affli- 
ger leur âme par une pénitence 
sincère et discrète. 


Q—Drs hommes qui travail- 
lent très fort au bois de chan- 
tier sont-ils tenus de faire abs- 
tinence? 


R.—Non, Tout i 


a 


trouve 
qui 


inconvénient ,se 
|communément chez des gen 


se livrent à l'abatta d 
car un travail manuel ardu 
porte une fatigue considéra 


ment 


re 


lame donc légitin 
liment soutenant comme la vi 


de. D'ailleurs, les gens de chan 


|tier témoignent souvent qu'ils ne | 


peuvent presque pas soutenir le 
coup s'ils font maigre. Pourquoi | 
ne pas leur faire confiance et 


Iconcéder que l'abstinence semble 


(Le- | 


pharisiens | 


de | 


pour plusieurs incompatible avec 
un travail si pénible? 

En pratique, les bücherons de- 
vraient demander à leur curé une 
dispense de la loi d'’abstinence 
|en temps de carême. Ils auraient 
ainsi la conscience parfaitement 
en paix et éviteraient tout scan- 
dale possible. 


. 

Q—Y a-t-il certaines pério- 
des de l’année où il est défen- 
du de se marier? 

R.—Un mariage peut être con- 
clu en n'importe quel temps de 
l’année. Seule la bénédiction so- 
|lennelle des noces est interdite 
| durant l’avent et le carême. 

L'évêque peut toutefois autori- | 
ser cette bénédiction nuptiale mé. | 
me en temps clos. Les mariés doi- | 
| vent alors s'abstenir d’une pom- | 
pe trop.manifeste. Les volées se | 


cloches, l'orrementation joyeuse 
ide l'église-et la marche solen-! 
nelle avec musique doivent être | 
omises. Des signes modérés de| 
| joie sont pourtant admis. | 
| Q—Un malade satisfait-il au | 
précepte dominical en écoutant 
une messe à la radio le diman- | 
sr vd 
—Non. Le précepte domini- 
*, exige une présence phy sique | 
au saint sacrifice. Cette présen- 
ce se rencontre chez ceux qui sont | 
dans l’église ou chez ceux qui sont | 
dans un voisinage assez rappro- | 
| ché pour pouvoir suivre les mou- | 
|vements du prêtre; elle ne se 
trouve manifestement pas chez | 
celui qui suit par les ondes le! 
cours de la messe. 
Pas n'est besoin de noter que 
le malade n'est pas tenu au pré- 
cepte dominical. En s'unissant par 


sa 
| la radio à une messe célébrée ail- 
leurs, il fait toutefois un acte très 
[ousbte et entre méritoirement 
| dans l'esprit de la liturgie et de 
la loi ecclésiastique 
L Le L 2 
Q-—Y a-t-il plus d'élus que 
| de damnés? 
R—Nous ne le savons pas. Sur 


! 
| 


ce point comme sur celui de la 
fin des temps, Jésus a. préféré 

s lai dans l'ignorance. 11! 
a utile de nous rappe- | 
ler qu'il faut agir comme si notre 


sort dépendait de nous et comme | 
Dieu allait frapper à la porte 
“Avec l'attente 


| dans un instant 


de 1a parousie (dernier avènre- 
ment du Christ), l'incertitude du 
salut est l'un des stimulants les 


| plus efficaces de l'ascetisme chré- 
| Ulen”. 


| graphes, L 
| dire ingénieur de bureau d'hygiè- 


| gist 


Pour toutes les 
pâtisseries faites 

à la maison 
les bonnes cuisinié 
achètent la 
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Servez-vous en pour 
le pain, les brioches, les 
tartes, les gâteaux, les 
biscuits —— servez-vous en 

pour tout! 


nes, des ponts et chaussées, géo- 
etc, il vaudrait mieux 


sanitaire. Le re- 
Corporation des 
ingénieurs de Québec plaint 
que l'on donne le nom de ‘’obse- 
quial engineer” à l'entrepreneur 


ne qu'ingénieur 
raire de la 


de pompes funèbres et croit qu'il | 
une | 


serait nécessaire de faire 
campagne d'éducation pour en- 
rayer les abus qui ont lieu à cet 
égard et faire mieux connaître et 
apprécier la carrière d'ingénieur 


| professionnel,séelle à laquelle le 


pays doit tant, 

Si vous voudriez. C'est une bel- 
le chanson, si vous voudriez la 
chanter. 

Dire: C’est une bella chanson, 
si vous vouliez la chanter, 

Trop de gens emploient des 
| conditionnels intempestifs: Si je 
| voudrais, si tu pourrais, si je l'ai- 
merais, si je le saurais, au lieu 
de: Si je voulais, si tu pouvais, 
si je l’aimais, si je le savais. 

Dummy. Des boites de cigares 
| vides, des boîtes de céréales, de 
| parfum vides que l’on étale abon- 
|damment dans les vitrines d'un! 
|marchand ne sont pas des “dum- 
mies’”, mais des factices. Des per- 
sonnages en carton pâte pour les 
revêtir d’habits ne sont pas des 
“dummies”, mais des mannequins. 

Divers. Le mot anglais “table- 
spoonful” ne se traduit pas par 
“cuillerée à table”, mais par ‘cuil. 
lerée à soupe’. Propriété “taxa- 
ble” n'est pas français; on dit pro. 
priété imposable, Les Anglais ont 
baptisé du nom de “tank” le char 
d'assaut, parce que les abris sous 
lesquels on les dissimulait pen- 
dant la construction et ayant les 
premières attaques avaient la for- 
me d'un tank ou réservoir. Le but 
de cette appellation était aussi 
d'induire en erreur les espions 
toujours possibles. 

Mots croisés. Comment appel- 
le-t-on le tableau et les petits 
carrés dans lesquels on forme les ! 
mots croisés? 

Réponse, Le grand tableau est | 
une grille et les petits tableaux 
sont des cases. 

Question. J'aimerais savoir l'o- 
rigine du mot bain-marie, Si vous 
pouvez me le dire, je serai très 
content. (Richard Center, Ben- 
nington, Vt) 

Réponse. Le bain-marie est la 
manière de chauffer certains 


Autour des mots 


Spécial à ‘’Lo Liberté et le Patriote | 
SERRE dé tenamesinsiseitne 
Ingénieur, Celui qui conduit | corps qui consiste à les placer su 
une locomotive, une machine, | le fe s dans un vase qui con- 
n'est pas un ingénieur, mais un tient de l'eau que l'on chauffe di 
mécanicien, un machiniste. Dans | rectement, On cuit au bain-marie 
ces acceptions, ingénieur est un]|les aliments susceptibles de brü- 
anglicisme (engineer). L'ingé- |ler, On désigne anssi sous ce nom 
nieur, à proprement parler, est | l'ustensile composé d'un récipient, 
celui qui trace, conduit les tra- | dont le premier contient de l'eau 
vaux de fortifications, chemins de | et le second la substance à chauf 

fer, aqueduc, etc. Il y a des in-|fer. 
| génieurs civils, militaires, des mi- D'après Larousse XXe siècle, 


comme étymologie, on a prétendu 
que bain-marie, par corruptior 

viendrait de balneum maris, mais 
cette opinion est générslement r« 

jetée, (Balneum maris voudrait 
| dire: bain de mer.) Il est plus pro- 
bable que le nom de Marie évo- 
| quant une idée de douceur, bain- 
marie se sera dit par allusion à la 


|douceur de cette manière dk 
| chauffer, 

D'après le dictionnaire étymolo 
|gique de Dauzat: d'abord, terme 
d'alchimie, d'après Marie, soeur 


de Moïse, à qui était attribué un 
traité d’alchimie. 

Cop et nylon. J'aimerais savoir 
d'où viennent les mots cop, mot 
par lequel on désigne aux Etats- 
Unis un agent de police, et nylon 
ou soie artificielle, 


Réponse. Le mot cop est com- 
posé des initiales des trois mots 
anglais: Constable on patrol, 
propos du mot nylon, voici ce 
qu'on lit dans un digeste français: 

Par l'élégance féminine, un 
mot est entré dans notre vocabu- 
laire: le nylon. Et les applications 
de cette matière première tirée 
du verre se sont étendues à tel 
point que lé mot est devenu d'u- 
sage courant. D'où vient-il? Un 
livre nous l’apprend: La guerre 
de l'intelligence, où Donald Sto- 
kes nous conte tous les secrets 
des produits de guerre qu'inven 
tèrent ou utilisèrent les savants 
anglais. Au soir d’une ultime ex- 
périence, l'un des chercheurs de 
l'équipe s'écria, pensant à la ré 
percussion de cette découverte sur 


A 
PR] 


{l'industrie de la soie si impor- 
! tante au Japon: 
| “A nous deux, maintenant, 


pouilleux!” Les 
mots donnèrent 


|vieux Japonais 
initiales de ces 
le nylon: 

Now, 
(n-y- 


you lousy old Nippo- 
]-o-n). 


Paul LEFRANC. 


nese. 


COUPURES 


BRÛLURES L'Onguent Dr, Chase 
cicatrisant, Calmant et 
ET coups antiseptique soulage 
rapidement, Un traite- 
ment sûr pour chez soi depuis plus de 
50 ans. 69c. Format économique, 6 

fois plus, #2.23, 


| ONGUENT Antiseptique 
| DR. CHASE :» 


rene — "à 
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Aux Canadiens Français 


Si vous avez l'intention de v 
lombie-Britannique, venez 


enir vous établir dans la Co- 
voir vos compatriotes chez 


J. K. Cooper, où l'on parle votre langue, et où l'on vous 


aidera à vous placer parmi 
quatre Canadiens français d 


GEORGES LeROUX 


E.-0. LaFLEUR 


les Canadiens. Mous avons 
ans notre organisation, 


L, LeROUX R.-Y, LaFLEUR 


J. K. Cooper Real Estate & Insurance 


442, rue Columbia, 


C.-B. 


New Westminster, 


Succursales 


904, rue Brunette, 


Maillardville, C.-B, 


3003 rue Kingswéy, Burnaby, C.-B. 
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1 Pâques, le congé el les examens 


CHRONIQUE gé ef les 
| des aînés, — c'est la fête de nos 


jumeaux de la Saskatchewan, le 


Le COIN s'est tu la sen aine | 
dernière, Vous croyez que g'était | 14 avril. Nos deux B ont trente 
ongé de Pâques de la Rédac-|ans Trente ans à deux évidem- 
tion. Point du tout. La raison, c est |ment Individuellement, leur âge, 


e la période des examens uni- | d'ailleurs variable avec les jours, 
est assez difficile à déterminer. 


taires est commencée, La ré- | 
pétition des matières doit pren-|Chose certaine, cette fête double 
€ toute la vigueur intellectuel | est une double mineure 
de quelques-ur de ceux au s. hi RE L 
ns qui trouvent trop ardue la | Répétition 
ecture du COIN. Ils ont be ! 
toute leur tête. Le COIN n| Triolet-ballade du 
1drait de leur coûter une per-| “aars en examen” 
te d'activité Le al ” PORT. 
; x 1e cérébrale | Répétition! Je “répète”! 
La neige partie, le 1x de bal-!Je suis le gars en examen! 
« et de balion rer ent tout! Sans tambour comme sans trom- 
Au moment où J'écris ce ve tte 
” 


Je répète! 

n me tenant la tête, 
es dans l'autre main, 
m! Je répète! 


halle andant Je suis le gars en examen 
| Pré ; EU, de ; 
- - s s . {Sur ma table je fais courbette, 
es Mots os és a ment! Les Yeux ronds, la face carmin; 
’ : :.…. | Mü d'une force centripète, 
: D "| Sur table je fais courbette; 
à A ma chaise, prise en jambette, 
I nd événemi » la Je m'accroche jusqu'à demain; 
semaine à part les Jours nts, | Et je repète et je répète! 
Je suis le gars en examen 
Je reste là tout en trempette 
Pour le | Dans ce iabeu urinhumain, 


| Et, face - à la tempête, 
| Je reste là tout en trempette , ,. 


SOULAGEMENT 


[Que ca m'enchante ou Ça m'em- 
| Dur comme un +sclave romain, 
LA LA 
Prompt,Prouvé, Agréable 


ou dos - 


bête, 
| ; ” 
| Moi, je répète, je répète! 
Je suis le gars en examen, 


de la PE À 
c e : (ae L'étude m'a rendu pompette, 
onstipaltion et l'E La tête en feu, je m'assomme: | 
Les Maux hein! 
de Tête Et je titube et je m'hébète: 
Derangement L'étude m'a rendu pompette 
, Je crois que j'ai le diabète 
ga va {Moins de mémoire qu'un gamin! |} 
N 2 re +8 Répète! Répète! Répète! 
ervosité | Vas-y, mon gars: ton examen! 
Gaz et : 
o Allons, dépouille l'air bébête 
nflement - 117 
Insomnie [D'un humaniste benjamin 
Manque [Qui voudrait prendre l'escam- 
| 
_ pette .., 
d’Appétit Alons, dépouille l'air bébête . 
causes par Que tout en craque et tout en pète: 


Il faut avoir le parchemin! 
| Allons donc, répète, répète 


Procures Vous le | Comme un bon gars en examen. 


Novoroe Du 


Dr, Pierre — Envoi 


Prince, — ou Monsieur, — qui de 


la médecine laxa- trop êtes, 
tive et tonique Otez-vous donc de mon chemin; 


Laissez-moi seul absolu-“mint”. 
Car saperli-perlipopette! 

Je “répète” — et je le répète: 
Je suis le gars en examen, 


“ARTS et SCIENCE.” 


stomachique prou- 
vée par le temps. Elle contient 18 des 
racines, herbes et botaniques médeci- 
nales de la Nature même, Employez 

la selon les instructions. Douce. 
ment et aisément le Novoro fat fone- 
tionner les boyaux paresseux et les 
aide à éliminer la matière obstruanie, 


Le vent et le soleil 


aide à chasser les gaz de la constipa- 
tion, donne à l'estomac ce sentiment 
réconfortant de chaleur. Soyez sage, 
pour prompt, agréable preuve de sou- 
Lonent des misères de la constipa- 


tion por vous le Novoro au- 
jourd'hui dans votre voisinage ou 
faites chercher 

: 

L'offre 


Introductoire Speciale 


la bouteille de 11 nnces pour 81.00 seule- 
ment expédiée franco de port livrée chez 
vous. 


r- 
Envoyez c* coupon ‘‘Offre 
Spéciale” Maintenant | 
franco de port une bouteille régu- 
liére de 11 onces de NOVORO, 


CO) Ci + Inclus #1.00, Envoyez mol 
(1 Envoyez CO.D, (Plus les frais). | | 


Nom … 


Adresse 


Dept. C452-37A 


2501 Washington Blvd, Chicago 12 NL j | 
158 Stanley 61. Winnipeg, Man., Can. | 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


— Bonjour, le Soleil. Comment 
ça va? Vas-tu être chaud aujour- 
d'hui? Tu sais que c'est jeudi. 
Presque tout le monde doit aller 
à confesse pour le premier ven- 
dredi du mois. Belle occasion de 
m'amuser! Tu n'as pas d’'objec- 
tion? 

— Non, répondit le Soleil. Mais, 

attention, ne cause pas trop de dé- 
gâts. Tu pourrais le regretter et 
l'attirer la haine des gens. 
Bah... Enlever les chapeaux 
des belles dames, ce n'est pas exa- 
géré. .. ! 
A ces mots, monsieur le Vent 
se dirigea vers la ville voisine 
et commença sans plus tarder son 
oeuvre endiablée. 

— Tiens. Mon premier objec- 
tif. Quelle belle proie! Ce gros 
monsieur peut à peine marcher; 
le faire courir pourrait être jo- 
liment drôle, Allons. Whooooo0op! 

De fait, c'était très drôle à voir. 
“Encapotée”” jusqu'aux oreilles, 
cette masse de chair humaine sen- 
tit partir son chapeau. Elle vou- 
lut d'abord le retenir, mais dans 
un brusque mouvement, elle pi- 


Pour vos 


Réparations | 
d'automobile 


Pièces 


de 


rechange 


Huiles et 
essences 


Allez chez 


Votre représentant McCOLL-FRONTENAC 


rouetta et s'écrasa sur la neige. 
Sous la poussée vertigineuse du 
Vent, le chapeau prit le large et 
se trouvait déjà fort loin lors- 
le monsieur réussit à se re- 
lever, Découragé et tout essoufflé, 
le bonhomme appela un petit gar- 
con à son aide. Il lui glissa une 
pièce de monnaie dans le creux 
de la main. L'enfant comprit et 
courut aussitôt vers le chapeau. 
{Chose curieuse, le Vent n'offrit 
| alors aucune résistance, On aurait 
dit qu'il était complice avec l'en- 
fant pour lui faire gagner des 
sous 

| Cet exploit ne fut pas le seul 


que 


de la journée, Le Vent parcou- | 


rut toutes les rues. Il se condui- 


sait partout comme un enfant qui | 


est joyeux de prendre ses ébats 
Ici, il secouait vivement les por- 


Îtes et les fenêtres des maisons. 
Là, il cinglait la figure des pas- 
sants, gonflait les jupes et les 


manteaux ou décoiffait malicieu- 
sement les dames 

Après l'avoir laissé jouer ainsi 
jusqu'à six heures, le Soleil le 
rappela et lui dit 

— Assez de tours, pour aujour- 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Autobiographie d'un 
ancien: Louis Goulet 


Retour des Métis: 
manifestation de joie 


Remis en possession de tous 
leurs chevaux, les Métis ont re- 
| aux Sioux. Morin était un géant |tourné du côté d'où ils étaient 
[d'homme qui avait une grosse|venus: vers la rivière Blanche 
| voix forte comme le tonnerre.!] A un quart de mille de là, der- 
I1 était bien “planté” et Ça luiirière une petite île de tremble, 
{“#avenait” de parler en public. Il|une bande nombreuse de jeunes 
| avait la parole “en bouche itou” | Métis attendaient dans l'espoir 
(I1 avait la parole facile) d'une bataille, Quand ïils ont vu 

Morin expliqua à Sitting Bull | revenir les chevaux volés, ils se 
let à ses gens que Walsh lui fai-|sont mis à tirer des salves en 
sait dire qu'ils n'avaient pas af-|]l'air et à pousser des cris de joie. 
| faire à Custer ici. Si lui (Sitting | Morin a suggéré tout de suite à 
| Bull) et ses gens ne remettaient | Walsh d'ordonner aux jeunes gens 

d'arrêter une démonstration çom- 


| pas les chevaux des Métis de bon 
| gré, que lui (Walsh) les leur fe-|me ça parce que ça pouvait fà- 


Morin, interprète de | 
Walsh—Sommation | 

Pour lors, Walsh a donné l'or 
dre à Morin d'adresser la parole 


rait remettre de force. Morin ap-|cher les Sauvages. Ça n'a pas 
|puya sur le fait que Walsh leur | manqué. 

tant pas leur pays. s'ils voulaient Mesures de précaution 

| Pour surveiller les Sioux de 


y causer du trouble, il les ren- 
|verrait aux Etats-Unis sur-le- 
| champ, car il n'avait qu'un signe 


plus près et pour se trouver en 
même temps tout près des Mé- 


faisait savoir que le Canada à 
tis en cas de danger, le Major 


d'hui. Tu dois être fatigué. Va te | à faire à la force américaine et| y ish : fa 

eposer. celle-ci viendrait s'ajouter à la! "25! pren Fait construire une 
Le : ent de reprendre: F force anglaise | Slanche pe gg re) . “sertie 
…— Eh as si vite, Soleil! Je! : LORS ai res 

suis aussi frais, aussi léger, aus- | Harangue du chef Sioux | de son détachement. De cette fa- 


si en forme que ce matin. Gageons | 


s même plus fort que 


moment! 


que 


je 
en ce 


ne fais pas l'imbécile 


maintenant 


| ,..Comme le Vent ne voulait 
| rie entendre et continuait à s Op- 
poser, le Soleil montra un piéton 


mitouflé dans ses fourrures et 
| Si tu is à lui faire en- 
jlever son au, je te déclare | 
|le plus fort. 


Le Vent eut beau forcer tous 
les boutons, s'engouffrer dans les 
moindres ouvertures et se déme- 
ner comme un damné, il ne par- 
[vint jamais à arracher le man- 
| teau. Le Soleil, lui, n'eut qu'à dar- 
|der ses chauds rayons pour en 
| venir à bout aussitôt. 
| … Quel est donc le plus fort? 
s'écria-t-il. .. 
| Le Vent ne souffla mot, et par- 
{tit se reposer comme le lui avait 
| ordonné le Soleil. 
Gérard ISABEY, 

Méthode B, 


Le printemps 


Saison gaie 

| Le printemps est la saison la 
plus belle et la plus gaie de l'an- 
|née. Le Soleil, qui de jour en 
jour se lève plus tôt, nous débar- 
rasse de la neige, qui a envahi 
{la terre depuis l'automne. Il trans- 
forme cette croûte blanche en 
eau qui inonde parfois bien des 
| terrains cultivables. 

| L'herbe reparaît et cela cause 
[de grandes joies parmi les ani- 
maux, qui retournent au pâtura- 
ge. Les bourgeons s'ouvrent et 
laissent apparaître leur multitu- 
de de feuilles, qui, avec les oi- 
seaux déjà revenus, viennent peu- 
pler les arbres dépouillés. 

Tout le monde est content. Plus 
besoin de s'emmitoufler ni de 
chauffer les habitations si chau- 
dement, ce qui causait de grands 
problèmes aux pauvres. Les en- 
fants jouissent des mares d'eau, 
pour y tomber parfois et retour- 
ner à la maison mouillés comme 
des canards. Les vieux sont con- 
tents aussi Un autre hiver de 
passé et ce temps dur est fini. 

Guy LACROIX, 
Eléments latins A. 


Saison de vie 


Un ciel bleu, sans nuages, et un 
soleil éclatant proclament des 
journées radieuses et font renai- 
tre en nous l’ardeur et la vie. Les 
neiges fondent et forment des 
ruisseaux qui roulent en gazouil- 
lant vers les prés éloignés. 

Sur les bords de ces ruisseaux 
les fleurs renaissent d'une cou- 
leur vive, les petites grenouilles 
prennent plaisir à plonger dans 
l'eau claire et fraîche et en sor- 
tent pour donner des concerts. 

Dans les arbres, encore sans 
verdure quelques bourgeons se 
montrent, tandis que de branche 
en branche sautent les petits oi- 
seaux en chantant leurs plus bel- 
les chansons pour annoncer leur 


retour, 
Gérard GOBEIL, 
Eléments latins A. 


Démarche en 


faveur de 
l'Espagne 


LAKE SUCCESS — Le Brésil, 
la Colombie et la Bolivie, aux- 
quels viendront peut-être se join- 
dre l'Argentine, le Pérou et la 


| République dominicaine, dépose- 
| ront une résolution demandant la 


reprise des relations normales a- 
vec l'Espagne de Franco lorsque 
la question sera discutée devant 
la Commission politique de l’As- 
semblée générale, après l'étude de 
la question des anciennes colofies 
italiennes. 

A l'acte de résolution s’oppose- 
ront, parmi les délégations de l'A. 
mérique latine, l’'Uruguey, le Me- 
xique, le Panama et le Guatemala. 

Le problème sera discuté à la 
suite de la proposition de la Po- 
logne demandant confirmation de 
la résolution de l'Assemblée gé- 
nérale de 1946, qui condamnait le 
régime de Franco et obligeait tous 
les membres des Nations unies à 
rappeler leurs ambassadeurs d’Es- 
pagne jusqu'au départ de Franto. 

Les positions des grandes puis- 
sances occidentales sur l'affaire 
ne sont pas encore complètement 
connues. Dans l'entourage de la 


con, il pouvait avoir l'oeil sur la 
Montagne de Bois et sur la riviè- 
re Blanche 


Sitting Bull était intelligent, il | 
|avait de linstruction et c'était | 
lun orateur. Il fit comprendre à | 


: 
ieur 


ses gens que ituatior | " aies 
v sk deve hs facilement danger | Visite de Sitting Bull 
|se, “Notre seule protection, leur|. A peu près deux semaines après 
dit-il, c'est le Canada où les Amé- | l'affaire de s he 1x, Sitting Bull 
nous ; €st arrivé de son camp Ge la ri- 


Iricains ne peuvent venir 
| poursuivre comme voudraient | venu du cô- 
le faire. Nos seuls alliés, dans le|t€ de la c rre temporaire avec 
| moment, sont les Métis qui sont 359 hommes à cheval et une cin- 
aussi nos parents à cause de leurs | quantaine de chevaux chargés de 
mères indiennes. Si nous nous les | taureaux (sacs de pemmican) 
|tournions à des, nous nous trou- | ainsi que des robes et des peaux 
|veriors comme pris entre feux | PParemment pour vendre Ça au 
feux: les Américains d'un” bord poste des Américains qui se trou- 
et les Métis de l’autre. Sans comp- | Vait à 300 ou 400 verges de la 
ter que si nous commençons la | caserne temporaire. 

Les Sioux étaient tous armés 


guerre contre les “capots rouges” 

du “Petit Fessier” (Major Walsh) |comme c'était la coutume de ce 
nous risquons d'attirer la force |temps-lä. Après leur arrivée, ils 
des Anglais contre nous. Non! sui- |ont “enfargé” leurs chevaux et 
vez mon conseil: laissez aller tous |les ont lâchés pour les laisser 
les chevaux de nos cousins, les! manger dans la prairie. Durant 
| Métis”. |la journée, Sitting Bull est parti 


vière Blanche et est 


| 


. 
| du poste des Américains pour | 
lu côté de chez le Ma- 
F Ce dernier avait Îles 
fort larges en comparai- 


son de ses hanches et de sa crou- 
pe qui étaient étroites. Pour cet- 
te raison et par ironie, les Sioux 
” 


l'avaient surnommé le “Petit Fes- 
srer 

Sitting Bull parlait bien l'an- 
£lais et n'avait pas besoin d'in- 
terprète. Il était mieux instruit 
que Walsh. En entrant chez ce 
dernier, Sitting Bull lui a deman- 
dé pourquoi l'autre jour il avait 
| dit à son interprète de le mena- 
cer de le renvoyer aux Etats-Unis. 

La maison de Walsh était à peu 
|près à 50 verges du petit fort de 
|pieux qui entourait la caserne 
| temporaire. Elle se trouvait hors 
de toute protection. Sitting Bull | 
sortit sans attendre la réponse de 
| Walsh. 11 se dirigea du côté de | 
|la caserne, mais S'en revint tout | 
| de suite accompagné de son chef- 
soldat, Le Chien Laid (Anska | 
|Shonga). Comme il 
nouveau chez Walsh, ce dernier | 
[dit au chef sioux de s'asseoir.) 
| Walsh se trouvait alors seul avec | 
son cuisinier. Il se doutait qu'il | 
y 


avait quelque chose dans l'air | 
et se demandait pour quelle rai- | 
son les Sioux s'étaient rendus en ! 
si grand nombre et si bien armés | 
Evidemment, se disait-il, ce ne| 
peut pas être rien que pour fai- 
re la traite, En tout cas. si le train | 

ait, il n'aurait qu'à faire un | 
xux Métis 


Entretien avec Wsish | 
Bull lui demanda de) 
{nouveau pour quelle raison, l'au- 
jour, il avait dit à son irter-| 
|prète de le menacer de le ren-| 
voyer de l'autre côté de la fron- | 
tière. Walsh lui répondit qu'il 
était dans un pays qui n'était pas 
1le sien et qu'il était susceptible 
| d'être renvoyé dès le moment où | 
|ii ne se conduirait pas selon la 
loi. Si je n'ai pas la force suffi- 
sante pour te mettre dehors, a- 
jouta Walsh, j'ai le pouvoir de 
laisser entrer les Américains et 
ils ne demandent rien de mieux 


e 


sitting 


tre 


entrait de | Sa 


que de venir vous chercher. Mais, 
dit-il encore, tant que vous vous 


SAINT ISAAC JOGUES S. J. 1607-1646 " 


conduirez bien, vous n'aurez rien | Crozier, tu ne m'en imposeras pas, 


, 29 avril 1949 


Winnipeg, Mon 


SACS DE THÉ 


“SALADA 


à moi, et tu me feras peur encore 
Seulement, si vous vous mettez | bien moins”. À ces mots, Sitting 
à voler les chevaux des autres, | Bull leva et dit à Walsh: “Je 
particulièrement ceux des Métis, | te- ferai bien donner ce que je 
ne sera pas long avant -que | veux avoir. Je ne permettrai ja- 
vous ayez les soldats américains | mais à un blanc de me parler de 


à craindre, vous serez tranquilles 


se 


sur votre dos. |le sorte. J'ai trop d'amis pour Ça, 
En disant cela, Walsh se pro-!je vais te le faire voir”, 
menait de long en large passant | Agression du chef indien 
devant Sitting Bull et son chef-|. Ce disant, Sitting Bull sortit 
soldat Anska Shonga. Alors Sit-}son pistolet. Walsh dit à Morin 
ting Bull dit à Walsh: “Vous de- | d'ou la porte, Morin ouvrit 
vriez au moins nous donner du |la porte. Sitting Bull fit un mou- 
thé, du tabac et du sucre pour | vement comme pour tirer sur 
avoir laissé partir es chevaux”’.| Walsh, » ce dernier s'atten- 
Walsh se tourna du côté de Sit- | dait à cela. Rapide comme l'éclair, 
ting Bull en lui disant: “Oui! !| Walsh < 1 une tape sur le 
Bien, il y a des magasins où tu} poignet « hef indien qui lui 
| peux avoir tout ce que tu veux }|fit échappe son pistolet à ses 
si t'as de quoitpayer”’. Sitting Bull | pied £ saisit son adversai- 
lui demanda: “Comment se fait-|re paX le collet et le poussa dans 
lil que pendant que le capitaine |la porte toute grande ouverte 
rozier était ici j'avais tout ce | Sitting Bull alla tomber à quatre 
que je lui demandais du moment | pattes, non moins de 8 à 10 pieds 
que c'était quelque chose qui ve-|en dehors de la maison Il n'eut 
nait du gouvernement?” — Walsh | pas le temps de se relever que 


alors s'avança et le fixant dans | Walsh lui donna des coups de pied 


Îles yeux lui dit: “Ecoute, je | en plein postérieur. À ce moment 
n'ai pas à passer de jugement | là, An Shon£ga se précipitu vers 
sur ce que le capitaine rosier | Sitting Bull en lui présentant le 
a faif quand il commandait ici. | pistolet qu'il avait ramassé, Mo- 


Si t'as eu tout ce que t'as voulu |rin, moi-même et deux autres 
de lui, tu n'auras riéen de mioi. | Métis avons “foncé” tout de sui- 
Vous n'avez pas le droit d'atten-|te entre Walsh et les deux sau- 
dre de quoi de la police, parce | vages pour les arrêter de se bat- 
que vous ne voulez pas bien agir.|tre. 
Si tu en as imposé au capitaine {A suivre) 


G.J.C. 


ne 
* 


Texte de Béatrice Clément 
Illustrations de Daniel Lareau 


y, 


[LLLNITE 


Le lendemain, la joie d2 la pieuse femme se change en douleur! —— Ma mère, depuis des 
années je songe aux missions . , , —— Isaac, mon fils! tu ne voux pas partir au loin? —— C'esk 
mon plus grand désir! Une mère si chrétienne ne me refusera pas cette grâce! Le coeur brisé, 
toute en larmes, madame Jogues accepte; son fils partira pour la terrible mission du Canada. 


Premier février 1636. De Paris, le Père Isaac Jogues écrit à sa mère pour lui annoncer qu'il dira 
sa première messe à Orléans dans 10 jours. Il la prie de ‘demander de toutes parts des 
prières afin que Dieu lui donne les grâces nécessaires pour s'acquitter d'un si saint ministère." 
Voici le jour tant désiré; toute la parenté est accourue. Quelle joie pour un mère de commu- 
nier de la main de son fils ! 


| 


— Parle, toi, à ià sobe-noire; je crains de ne pas me faire comprendre, — Tu est plus savante 
que moi, ma soeur, prends plutôt la parole toi-même. — Que désirez-vous, mes enfants? — 
Nous voulons apprendre la prière des Français. —— Nous souhaitons, ma soeur et moi, connais 
tre le Dieu des robes-noires qui sont sf bons pour ies enfants des bois. En une année de mis- 
sion le Père Jogues baptise 48 enfants et 72 adultes. 


Airivée en Nouvelle-France en juillet, le Pèré Jogues est bientôt envoyé à la mission Saint- 
Joseph où il retrouve le Père de Brébeuf, rencontré à Rouen. Pour convertir les païens il faut se 
taire comprendre d'eux. Le nouveau venu devient élève; il apprend, non seulement la lan- 
gue des Indiens, mais aussi à connaître leurs habitudes, leur façon de vivre afin de leur plaire 
autant que possible. 


— 


| #/ 
«% j À À 
| AT F AE 


E. Labossière et Fils 


353, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 203 970 


re pris de décision sur l'opportu- 

nité de renvoyer son ambassadeur 

à Madrid, mais on insiste sur le 
| fait que l'Espagne ne peut pas 
espérer participer au pacte de 
| l'Atlantique ni recevoir des fonds 
| au titre du plan Marshall tant 
| que durera le régime franquiste. 


Les âmes droites et élevées pa- 
aissent souvent ridicules, parce 
qu'elles parlent simplement lei 


langue à des gens q1 


ipas. — Cite de BELVEZE. 


délégation américaine, on décla- | 
re que Washington n'a pas enco- | 


i ne la savent | 


| 
| 


Après un voyage à Québec en 1 
Trois-Rivières M. de Montmagny, le gouverneur, 


nous à craindre? 
Une courte prière et . . . 


de pas dans le sable! — lroquois! — Non, Algonquis! —— Amis ou ennemis, qu'importe! inter rompt le chef Ahsistari. 
Hélas! une fusillade éclate, 70 iroquois en embuscade tirent sur nos voyageurs! Tandis que les Hurons se groupent pour le combat, 
attaquez! Au milieu des cris de guerre il baptise un catéchumène puis se cache dans les roseaux, Malheur! Voici d'autres lroqguois, la partie est perdue. Voyant 


ses compagnons captifs, le missionnaire sort de sa cachette at se livre aux vainqueur; il n'aban donne pas ses chrétiens. 


642, le Père Jogues repart pour les missions huronnes avec une quarantaine de compagnons: deux Français et ces Hurons cur.cens st catécoumènes Aux 
offre une escorte militaire, Les chefs hurons refusent, On se repose 3 jours et . , . en route! Au lac Saint-Pierre, , , —— Chef, 


nombreux que nous: qu'avonse 
le Père Jogues songe à leur âme. 


D'après ces vestiges ils sont mo 
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ÉDUCATION 


Sans Caoilloux! 


Oui! J'exige et je veux per- 


fectionner mon langage parlé 
pour Île. papprocher de ma 
pensée! 


AP ‘Nous v'irons plus au 
bols , 

Répartition pour cette quin- 
zaine: Pages 125 à 129 et 154 


à 15ÿ,de "SANS CAILLOUX" 


Pages 34 € 35 de "ECHO de 
Sans Cailloux’”'. (Ces deux li- 
vres sont en vente chez l'au- 
teur et à la librairie catholi- 
que, St-Bonilace). Prix: 83.00, 
livre du maître; 80.40, celui de 
l'élève, 


Edueateurs canadiens, com- 
bien de mortels, forts de quel- 
que philosophie, courent à tra- 
vers le monde à la conquête du 
bonheur, et très souvent meu- 
rent en affirmant qu'il nen 
existe pas. Nous, qui admettons 
les principes de la philosophie 
chrétienne, nous savons qu'il 
existe ici-bas un bonheur rela- 
til, accessible à tous. Nous re- 
connaissons cependant que de 
nombreuses difficultés se dres- 
sent pour nous empêcher d'y 
parvenir 

Si nous faisons une étude 
psychologique de tous les mi- 
lieux de la société, nous réali- 
sons que beaucoup de person- 
nes bénéficient d'une véritable 
satisfaction de la vie, d'une fa- 
con bien restreinte, et réussis- 
sent rarement d'une façon com- 
plète dans leur vie sociale ou 
professionnelle, par ie fait 
qu'elles s'accordent une trop 
bonne opinion sur elles-mêmes. 
Plus nombreuses encore, se 
rencontrent les personnes 
vraiment malheureuses, qui 
ne réalisent aucun progrès 
marqué dans leur vie, qui n'ef- 
fectuent point le rendement 
attendu d'elles, par suite d'un 
comportement tout à fait oppo- 
sé à celui de la catégorie pré- 
cédente: «wlles se déprécient 
sans cesse hors de toute mesu- 
re et elles attribuent trop de 
possibilités à leur prochain. 


Cette malencontreuse atti- 
tude dénote la gêne, le manque 
de confiance en soi et des 
troubles de la parole. C'est 
done en vue d'améliorer le 
comportement, individuel, s0- 
cial, professionnel de tous ces 
êtres handicapés et d'augmen- 
ter sensiblement le nombre des 
heureux de la vie, que se pour- 
suit cette campagne d'éduca- 
tion phonétique. 

Dans un commun aétord, ré- 

tons: “Je veux et j'exige, 
exige et je veux perfectionner 
mon langage parlé pour le y 
procher de ma pensée et de 
lus, cultiver ma personnalité”. 

ne recette merveilleuse pour 
faire tomber la gêne, obtenir 
le dégagé et le naturel est de 
s'amuser avec les enfants. 
mt ces derniers ve Èè 
tre enco vent mê- 
me dirigés dan 74 tive, 
nous allons prendre à1 
plaisir et organiser, si vous 
voulez bien, une petite scène 
familiale, à l'occasion de Ja 
fète des mamans. 


Invitons! tous les parents et 
amisréunis, à se joindre à nous 
pour mettre à l'honneur la 
phonétique, en chantant ‘è 
düvert”, sur l'air: “A la claire 
fontaine ...” (p. 126 de 
“SANS CAILLOUX' et p. 34 
de ‘ECHO de Sans Cailloux”.) 

èèèèèee 
ééèéeèé... 

Exigeons bien que la pointe 
de la langue s'appuie sur les 
dents inférieures et que l'es- 
pace entre les mÂchoires soit 
déterminé par le pouce et l'in- 
dex superposés. (Illustration, 
p. 118 de “SANS CAILLOUX" 
et p. 34 de “ECHO de Sans 
Cailloux'”). 

Les jeunes aimeront-ils à 


faire montre de leur savoir en 
musique par la culture phoné- 
tique, ils solfieront sur l'air: 
“A la claire fontaine” et sou’ 
ligneront bien le rythme en 
marquant la mesure à deux 
temps. (La partie musicale est 
notée dans “ECHO de Sans 
Cailloux”', p. 34. 

fa fa la la sol la sol ,,, 

fa fa la la sol la ,,., 


Et maintenant, passons aux 
mots rimés avec le son è ou- 


vert, p. 127 de “SANS CAIL- 
LOUX" et p.35 de “ECHO de 
Sans Cailloux”. Une petite 


suggestion pour la mise en 
scène: Au premier couplet, 12 
élèves, dispersés ici et là, 
chantent: 
En mai, voici la fête 
D'un être tendre et cher; 
C'est celle de ma mère, 
Tout le chante dans l'air. 
Pour ta fête, petit’ mère 
Accepte mes: bons souhaits. 


Le refrain est répété avec le 
son “& ouvert’, Voici que 6 
élèves se détachent du groupe 
en chantant le deuxième cou- 
plet et formeni une ligne o- 
blique, partant du centre vers 
la gauche, Chaque enfant a 
des muguets en mains. 


Voici couleur de neige, 

Venus de là forêt, 

Pour conduir’ Je cortège, 

Les blancs et frais muguets. 
Pour ta fête . .. 

Au troisième couplet, les 6 
autres élèves en scène chantent 
et décrivent également une li- 
gne oblique, partant du centre 
vers la droite. Chaque enfant 
porte un bouquet. 

Au quatrième couplet, 6 é- 
lèves entrent et cueillent dans 
la plaine les premières fleurs 
du printemps, Elles forment 
une ligne horizontale et se joi- 
gnent aux deux groupes placés 
en lignes obliques, en chan- 
tant: : 

En parcourant la plaine, 
Je cueitle dès l'réveil, 
Pâquerett’s, marjolaines 
Qui brillent au soleil, 

Pour fa fête... 

Le son “é ouvert" se chanle 
en refrain ek pendant ce temps 
les groupes des couplets 2 et 3 
forment un demi-cerele. Au 
sixième couplet, 6 él en- 
trent en scène et se dirigent, 
3 élèves vers le, groupe du 2e 
couplet et 3 vers celui du 8e 
couplet, et ajoutent d'autres 
fleurs, en chantant: 

Je choisis des violettes 

Qui viennent en secret, 

S'blottir dans les chambret- 
tes, 

Pour compléter l’'hbouquet. 
Pour ta fête, .. 

Enfin, le choeur chante le 
sixième couplet et présente les 
fleurs et les hommages à pe- 
tite mère, héroïne de la fête. 
Permettez ici une remarque: 
les Canadiens français 
sent entendre une diphtongue 
en prononçant les mots ren- 
fermant un ‘‘è ouvert”. Ex.: 
fête; on entend fê ... è ... te. 
Même une triphtongue se pro- 


® TOUT LE MONDE EN VEUT! 
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A LA GELÉE 
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* Chaque semaine, des milliers de mé 
nagères sedoptent la nouvelle Levure 
Sèche Fleischmann's Royal qui lève 
vite, Elle est rapide, agit vite, et,se 
conserve des semaines dans l'armoire. 
Résultats parfaits pour pain, petits 
Pains et brioches! 
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| Casier 1352 


PHONEÉTIQUE 


Ex.: 


ou la mâchoire inférieure bou- 
ge pendant l'émission, Pour 
obvier à ce défaut, immobili- 
sons la mâchoire inférieure et 
attendons que l'ouverture buc- 
cale soit exacte avant de don“ 
ner le son ‘’è ouvert”. De mé- 
me, terminons le son avant de 
fermer la bouche. Voici pour- 
quoi il cenvient d'insister sur 
la nécessité d'utiliser la tech- 
nique préconisée dans ‘SANS 
CAILLOUX", pp. 118 et 125. 


Raffermissons le point d’'ar- 
ticulation de la voyelle ‘‘è ou- 
vert’ par la répétition des syl- 
labes et des mots: & bè, bête: 
è cè, cette; è dè, dette; è fè, 
fête ete. Passons aux 
phrases types nos I et II, let- 
tres a, b, c, d, pages 129 de 
“SANS CAILLOUX" et page 35 
de “ECHO de Sans Caï!loux’”. 

Si l'émission de ‘“’è ouvert’ 
est pure, nous obtiendrons un 
point d'appui précis pour la 
prononciation de la nasale 
“in”, Notre grand défaut est 
de prononcer la nasale “in” 
avec un ‘“é fermé”. Ex.:é..in 
au Jieu de prononcer avec un 
“é ouvert”. Ex.:è ;..in, bè... 
bain ... C'est une erreur de 
croire que pour arriver à par- 
ler correctement, il ne soit pas 
nécessaire de commencer par 
donner aux voyelles leur va- 
leur pleine, c'est-à-dire leur 
caractère de pureté et de pré- 
cision. 

Consultons “SANS CAIL- 
LOUX', p. 154 et reportons- 
nous à p. 157 pour chanter sur 
l'air: “Marie-Anne s'en va-t- 
au moulin’: 

èinèinèinèin...etc. 

Les mots rimés avec la na- 
sale ‘in se présentent dans le 
chant “Ecoutez l'concert du 


Je veux 


LA LIBERT 


matin” p. 157. Des phrases 
types font suite, p. 159: Dieu 
ne fait rien en vain, Cinq et 
quinze font vingt . . , etc. 

Prenons une bonne respira- 
tion et débitons la table de 8. 
(illustration pp. 110 et 24) huit, 
seize, vingt-quatre (8; 3 fois 8 
donnent 24) trente-deux, qua- 
rante, quarante-huit (6; 6 fois 
8 donnent 48) cinquante-six, 
soixante-quatre, soixante-dou- 
ze ... huit ... continuons jus- 
qu'à épuisement du souffle. 

Demandons aux élèves de 
poser un problème de division 
pour appliquer la table de 8. 
Voici un bambin de deuxième 
année qui demande: “J'ai 24 
pommes que je donne à 8 en- 
fants: combien chaque enfant 
reçoit-il de pommes?” Pre- 
mière distribution: 8 pommes; 
deuxième distribution: 8 — ce 
qui donne 16 pommes; troisiè- 
me distribution: B pommes, 
ceci complète la distribution. 
Chaque enfant reçoit donc 3 

mmes. Si les élèves, avec 
pes tables, se font un jeu de 
l'addition, ils répondront en 
vitesse aux problèmes sur les 
quatre opérations. Si nous n’a- 
vons pas So 14 utilisé ce procé- 
dé de caleul, 


essayons-le et à 
notre grande surprise, 


nous 
entendrons chaque écolier, 
s'exclamer: “Je réussis”, 

Terminons par une gymnas- 
tique labiale avec ces deux 
mots “Je réussis” et essayons 
de les débiter vingt-cinq fois, 
sans renouveler notre respira- 
tion, Maintenons notre en- 
thousiasme et le succès est as- 
suré. : 

Berthe GAGNON, DL. Phon., 
Auteur de “SANS UX" 
et de “ECHO de Sans Cailloux”, 
Directrice de l'Institut canadien 
de Phonétigque, 1808 est, boule- 
vard St-Joseph, app. 6, Mont- 
réal 34, PQ. 


+ 


, 
et j'exi .:..ge 


Défense des écoles 
catholiques aux Etats-Unis 


PHILADELPHIE — Mgr Hugh 
Lamb, évêque a e = 
ladelphie, 
écoles catholiques aux Etats-Unis, 
alors qu'il s’ t au con, 
de l'Association nationale d'édu- 
cation catholique. 

S'attaquant à “ces quelques A- 


—— |méricairs qui semblent craindre 


‘les sinistres desseins’ de l'Eglise 
catholique dans ce pays et qui 
considèrent ses écoles comme un 
danger pour l'Etat”, l'évêque a 
déclaré: “A ces super-patriotes, 
ardents  propagandistes d'une 

udo-démocratie, qu'il me soit 
permis de äire que l'école reli- 
gieuse est plus près des idéaux 
originaux de la démocratie amé- 
ricaine que ne l'est l’école laïque”. 
pénransre 2h hmfenan the snthat tnt mn ut 


Des faits 
que chacun 
devrait savoir 


1—Le cancer tue plus de 33 Ca- 
nadiens chaque jour. 

2-—Jeunes et vieux en sont vic- 
times. 

3—Une personne sur huit âgée 
de plus de 40 ans meurt de cancer. 

4—Plus de 13,000 Canadiens 
meurent du cancer chaque année. 

5—Au moins 6,000 vies pour- 
raient être sauvées par diagnostic 
et traitements précoces. 

6—IL1 se guérit des milliers de 
personnes qui auraient sans au- 
cun doute succombé au cancer si 
elles n'avaient été convenable- 
ment renseignées et soignées à 
temps. 

7—Le cancer tue chaque an- 
née plus d'enfants de 5 à 19 ans 
que toutes les maladies suivantes 
réunies: scarlatine, paralysie ir- 
fantile, typhoïde, péritonite, dy- 
senterie et diarrhée. 

Le cancer précoce peut être 
guéri; des vies peuvent être sau- 
vées. 
nn 
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a pris l& défense des|man ont été lus au congrè 


LI 


Des messages de Sa Sainteté le 
Pie XII et du président LE 
S. 
a fait savoir qu'il priait pour 
Ne le congrès puisse contribuer 
à consolider les travaux dignes 
d'éloge de l'association et ait la 
ilité de les poursuivre”. 
Dans son message, le président 
Truman déclare: “Le professeur 
en Amérique a un devoir tout 
spécial, car il doit savoir montrer 
le chemin qui conduit à la paix; 
il doit participer à la formation 
des caractères qui trouvent leurs 
racines dans la paix et compren- 
nent la paternité de Dieu et la 
fraternité de l'homme”, 


La population 
de Terre-Neuve 


OTTAWA — L'Office de la 
statistique publie le premier rap- 
port du recensement tenu à Ter- 
re-Neuve en 1945. D’autres sui- 
vront. Le rapport donne la po- 
pulation par districts et par cen- 
tres, ainsi qu’un classement par 
sexe. Les rapports subséquents 
donneront la population classée 
par âge, état matrimonial, reli- 
gion, lieu de naissance, éduca- 
tion, etc. 

En 1901, Terre-Neuve et le La- 
brador avaient 220,884 habi- 
tants; en 1945, 321,819, soit une 
augmentation de 100,835 ou 45 
pour-cent. 

Dans la décennie 1935-45, 
l'augmentation a été de 32,000 
ou 11 pour-cent. 

L'augmentation a été sensible 
surtout à Grand-Falls, Humber 
et Port-au-Port; un tiers pour 
chacun. 

En 1945, huit endroits avaient 
plus de 2,500 habitants. St-Jean 
en comptait 44,608, et 39,886 er 
1935. En y ajoutant les villages 
adjacents, on arrive à 57,496 ha- 
bitants pour 1945. 

Pour la même année, les-cen- 
tres de 2,500 habitants et plus 
sont les suivants. Entre paren- 
thèses, les chiffres de 1935: :s- 
les Bell, 8,171 (6,137); Bishop's 
Falls, 2,522 (1,882): Botw 


J'élèves qui les o 


E ET LE PATRIOTE 


EN SASKATCHEWAN 


Nos écrivains en herbe 


| 


I ne fout pas jouer | 
avec les allumettes | 


C'était un mardi matin. J'étais 
allé à l'épicerie chercher les mar- 
chandises, Comme je n'avais plus 
rien à faire je me mis à me pro-| 
mener et je finis par entrer au) 
garage de mon frère. | 

(a) Tout à coup j'eus une.idée. 
(b) Tuer les mouches sûr la fe- 
nêtre avec ure torche trempée 
dans l'essence, €) Vite, je pris 
un bâton, et autour j'entortillai | 
une guenille. (d) Ensuite je la 
trempai jusqu'au fond dans un 
seau d'essence, (e) “Ah!, me dis- 
je, cette fois les mouches vont se 
faire griller.” (f) Je sortis mes 
allumettes et j'allumai ma tor- 
che. (g) Aussitôt qu'elle fut bien 
en flamme j'entendis quelqu'un 
entrer au garage. (h) Pris de 
frayeur (car je savais que si j'é- 
tais pris à jouer avec le feu dans 
le garage j'aurais plus tard des 
comptes à régler avec mon père), 
je jetai ma torche et courus me 
cacher derrière une des grosses 
boites. (i) Par malheur j'avais, 
jeté mon flambeau dans un plat 
d'huile. (j) J'eus à peine le temps 
de sortir et de crier: “Au feu!” 
que . .. Boum! le garage sau- 
tait et je reçus un manche de 
marteau sur la tête. (k) Les 
pompiers accoururent et enten- 
dant des cris ils se mirent à la 
recherche du persopnage en 
détresse. (1) Bientôt ils trouvè- 
rent, pris dessous un pilier qui 
s'était écroulé, un homme, mi- 
mort, probablement celui que! 
j'entendais rentrer quand j'avais 
jeté ma torche. Il fut transporté 
à l'hôpital mais heureusement il 
n'en mourut pas. 


Quant à moi je reçus une cor- 
rection bien méritée et, en plus, 
je n’eus pas le droit de sortir de 
la maison pendant une semaine. 
Depuis ce temps je n'ai plus ja- 
mais joué avec les allumettes. 


Bernard FERRE, 


! 


Grade 8 B, 
école Tilly No 4515 
Saint-Brieux, (Sask.) 


Gagnant du trophée 
. Louis Demay. 


A maintes reprises dans le pas- 
sé, nous avons rappelé à nos éco- 
liers le besoin de faire beau- 
coup de lecture afin d'améliorer 
par là la qualité de leur style 
et d'enrichir leur vocabulaire; 
nous leur avons dit l'importance 
du plan et du brouillon, la né- 
cessité de s'exprimer avec clarté, 
naturel et originalité; nous leur 
avons expliqué comment dispo- 
ser une composition en paragra- 
phes, comment varier la facture 
de leur phrase. Ce sont là des 
choses qui contribuent à rehaus- 
ser la valeur d’une composition. 
Mais on les rencontre rarement 
toutes dans un même travail. A 
l'examen surtout, le temps ac- 
cordé est si court que seuls les 

mises en + 
tique pendant toute l’année dans 
leurs travaux, parviennent à te- 
nir compte de toutes les recom- 
mangations qu'on leur a faites. 
Ce sont indéniablement les com- 
positions réunissant le plus grand 
nombre de ces qualités qui rem- 
portent les premiers prix. Celle 
que nous publions aujourd’hui 
en est un excellent exemple. En 
effet nous pouvons aisément sup- 
poser que l'élève qui l’a écrite 
est un fervent de la lecture, L'a- 
bondance du vocabulaire et la 
qualité exceptionnelle du style en 
font foi, A chaque ligne, nous 
rencontrons un mot, une expres- 
sion, que nous nous étonnerions 
de trouver dars la langue d’un 
écolier de 13 ou 14 ans, si nous 
ne savions les Là dy de que peut 
opérer le contact soutenu des 
bons livres, La lecture sert aus- 
si de complément aux listes de 
“Bon parler français” qwon de- 
mande à nos élèves d'apprendre. 
Ces deux instrumenñts rendront 
pessiblés des compositions com- 
me celle-ci dans laquelle on ne 
peut déceler aucune trace d'an- 
glicisme, Le récit lui-même est 
tout à fait original. L’'incident 
raconté est probablement fictif 
mais il aurait fort bien pu se 
produire, sauf pour un ou deux 
détails qui semblent peu vrai- 
spas l'élève, en somme, a 
fait nreuve de talent et son'ima- 
gination l’a servi avec beaucoup 
de sûreté. Et puis, cela est ra- 
conté dans une langue très per- 
sonnellé et très variée; rien n’est 
monotone ici: les phrases longues 
(h, ÿ) alternent avec les courtes 
(gÿ i);. tantôt nous avons une 
phrase narrative (c, d, f, etc.), 
tantôt une exclamative (a, j); à 
l'occasion, une parenthèse (h), 
ou bien le nerrateur nous dit sa 
pensée, tout haut, en style direct 
(e). C'est ainsi qu’il donne à son 
récit cette allure, ce mouvement, 
que nos lecteurs n'auront pas 
manqué d'y remarquer. - 

Au milieu de toutes ces quali- 
tés, quelques faiblesses se sont 
glissées toutefois que nous allons 
maintenant considérer ensemble. 

Le premier paragraphe est 
très bien construit et ne renfer- 
me qu'une légère faute: on entre 
dans un lieu: il n’est pas correct 
de dire: j'entre au garage. On re- 
trouve cette même-erreur à (£). 

Le paragraphe suivant est aus- 
si bien fait. Mais dans le détail, 


pression . qu'elle fut bien 
enflammée . , .” vaudrait mieux 
ge: “. . . qu'elle fut bien en 

mme . . .” Le mot “pris” se 
trouve répété trois ou quatre 


au début de (h), dans la paren- 
thèse, et à (1): pour éviter cela, 
disons à (h): saisi de frayeur, et 
à (1): écrasé sous un piller . . 
Les verbes de la composition 
sont tous employés au temps 
qu'il faut sauf, peut-être, à (ÿ) le 
verbe “sauter” qu'il vaudrait 
mieux mettre au passé simple. 
L'imparfait ici marque bien une 
action passée faite en même 
temps qu'une autre également 


passée, mais implique aussi l'i-| 


dée de durée ou de continuité 
dans cette action; ainsi, 
pourrions dire: “J'eus à peine le 
temps de sortir que déjà les 
flammes se répandaient y 
Mais parce que l'action de ‘“sau- 
ter” est soudaine et ne dure pas, 
il vaut mieux employer le passé 
simple: “J'eus à peine le temps 
de sortir que le garage sauta.” 
Enfin, nous trouvons que la phra- 
se (k) prête un peu à confusion. 
Jusqu'ici, toute notre attention 
s'est concentrée autour du narra- 
teur qui est le personnage prin- 
cipal de l’histoire. Bien sûr, 
nous avons entendu quelqu'un 
entrer dans le garage (g), mais 
cet inconnu ne nous a pas inté- 
ressés et n’a pu nous distraire, 
parce que, en ce moment criti- 
que du récit, le héros retient tou- 
te notre pensée, Ce qui fait que 
nous lisons (k), croyant toujours 
que c'est du gamin qu'il s'agit et 
ne comprenant pas qu'il puisse 
être “er. détresse” puisqu'il vient 
de sortir du bâtiment, La phra- 
se suivante remet bien tout cela 
en bon ordre, mais il reste que 
le lecteur s'est trouvé un instant 
dérouté. Voici à peu près ce que 
nous pourrions écrire pour évi- 
ter toute confusion: ‘Cependant, 
les pompiers accouraient, Je 
leur fis remarquer qu'on pou- 
vait entendre des cris provenant 
de l'intérieur du bâtiment. Ils se 
mirent aussitôt à la recherche du 
personnage. en détresse ...’' En- 
fin, à (1), “mi-mort” n'est pe 
tout à fait juste, Mi ne s'emploie 
guère, semble-t-il, que dans des 
expressions comme ‘à mi-jam- 
bes”, ‘la mi-carême”, etc. Il 
vaudrait mieux dire iéi: ‘à demi 

”, ou ‘“demi-mort” ou en- 
core “mort à demi”, 


Le dernier paragraphe fait une 
excellente conclusion. 

Ceci dit, il nous reste à féli- 
citer l'élève de son beau travail. 
Les faiblesses que nous avons re- 
levées ne sont pas graves et 
n'empêchent pas la composition 
d'être un petit chef-d'oeuvre. 


Eugène ADOLPHE. 


Conférencière 


Allison Grant, de Toronto, qui 
se fera entendre le mardi 3 mai 
prochain au cours de l'émission 
de Radio-Canade, “School for 
Consumers”, un programme par- 
tagé entre des conseils sur l'’a- 
chat des diverses nécessités do- 
mestiques et l'explication de pro- 
blèmes du même genre. Mme 
Grant, qui peut être considérée 
comme une autorité en matière 
d'économie domestique, s'est déjà 
consacrée au travail d'expert de 
manipulation des denrées au Ca- 
nada, ainsi qu'aux Etats-Unis et 
en Europe. (CBC) 


L'Académie 
reconnaît enfin 


le mot aviateur 


PARIS —. Guyner er? Connais 
pas. Les quarante messieurs à 
l'habit vert du quai Conti sont 
des gens prudents, très prudents, 
très prudents Ils avaient 
bien entendu parler évide- “nent 
de ces appareils mystérieux à 
grandes ailes. 

Certains de leurs co!'?es — 
les plus jeunes — leur avaient 
même raconté que pour aller à 
Alger, à New-York ou à Mont- 
réal, ils n'avaient pas pris le ba- 
teau, mais un étrange engin: l'a- 
vion . , . Mais messieurs les aca- 
démiciens se méfiaient. 

lis ont mis un an — cinquante- 
deux jeudis — à sauter du mot 


nous | 


| 


[fois dans le paragraphe: à (c),} 


| 


| 


: 
| 
| 
| 
| 


| 


| 


| 


de ponctuation entre (a) et (b),! Et voilà qu'ils viennent de tré- 
il faudrait deux points (:) sem-| bucher devant le mot “aviateur.” 
ble-t-il, Les derniérs mots de Un aviateur? Non, jamais. 
(b) se trouvent répétés à peu! Pour l’Académie Française, avia- 
près textuellement dans la phra-| teur est un adjectif, Vous pou- 
se (d); supprimons-les simple-|vez dire un “appareil aviateur”, 
ment et disons: “. . . avéc Une! mais vous ne 
torche en feu’, Nous n'y per-| des prouesses d'un “aviateur” ... 
dons rien puisque les phrases| Aviateur, nom commun, ne fai- 
suivantes nous donnent tous les | sait pas partie du dictionnaire de 
détails nécessaires. A (c), une} notre Académie nationale. 

faute plus grave; il faudrait écri- La discussion fut chaude et ar- 
re: “je pris un bâton autour du-|dente, Partisans et adversaires 
quel je . . ” Autre remarque:| s'affrontèrent dans une lutte sans 


quelques imperfections: en fait} ‘“asthénie” au mot “attribuer”. 
pouviez pas parler 


2744 (1,090): Carbinear, 3,472|0n ne peut pas entortiller une|merci, Mais les partisans du pro- 


(3,367); 


Corber Brook, 8,711 |guenille autour d'un bâton: l'ex-| grès ont triomphé. Dans ja pro- 


(6,374): Grand Falls, 4,552 (4,-| pression juste serait; entortiller| chaine édition du dictionnaire de 


244); Windsor, 2,772 (1,447). 


Les statistiques indiquent que | Alle, ou encore: “enrouler 


l'élément masculin exéède légè- 
rement l'élément féminin: 164,- 
595 hommes et 157,224 femmes. 


En 1935, il y avait 148,721 hom- | disant: “Je sortis mes allumettes! que pour des Immortels le temps 
QUEBEC, P.Q.! mes et 140,887 femmes, 
LE 


ur bâton dans ou avec une gue-| l'Académie, “aviateur, nom com- 
une|mun', aura droit de cité! Som- 
uenille autour d'un bâton”, Ame toute, il n'aura fallu que qua- 
f), nous trouvons: allumettes, | rante années pour arriver à ce 
j'allumai; évitons la répétition en! grandiose résultat. Il est vrai 


pen 


= 


et mis le feu à ma torche.” L'ex-!' ne compte pas, 
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19 collaborateurs d'Hitler 
ont recu leur sentence 


NUREMBERG — Les procès 
pour crimes de guerre de Nurem- 
berg ont pris fin par la condam- 
nation de 19 coïlaborateurs d'A- 
doif Hitler, Des sentences d'em- 
prisonnement allant jusqu'à 25 
ans ont été imposées. 

La plus forte sentence — 25 
ans — a été imposée au lieute- 
nant-général Gottlob Berger, 52 
ans, l'un des principaux officiers 
de Ja redoutable garde d'élite 
d'Hitler, qui a été reconnu cou- 
pable d'avoir envoyé des milliers 
de Juifs aux chambres à gaz, mal- 
traité des prisonniers de guerre 
et jeté dans J'esclavage des mil- 
liers d’innocents. Berger était le 
commandant de la garde d'élite 
en Pologne. I aurait commis des 
atrocités qui auraient même ré- 
volté le haut commandement nazi. 

Hans-Heinrich Lammers, 69 
ans, chef de la Chancellerie du 
Reich et véritable vice-chancelier 


de l'Allemagne, a été condamné à |;94$ 


20 äns de prison. Un diplomate 
bien connu, le baron Ernst von 
Weizsaecker, 69 ans, ancien am- 
bassadeur d'Allemagne au Vati- 
can, a été condamné à 7 ans de 
prison. Voici les noms des autres 
condamnés et leur sentence: Paul 
Koerner, 55 ans, 15 ans de prison; 
Paul Pleiger, 15 ans de prison; 
Hans Kehri, 15 ans; Wilhelm Kep. 
pler, 10 ans; Lutz Schwerin von 
Krosigk, 10 ans; Otto Deîtrich, 7 
ans; Gustav-Adolf Steengracht 
von Noyïand, 7 ans; Karl Rashe, 


Fortune reluisante 


NEW-YORK — Pietro Gerardi 
a brossé les souliers de ses clients 
pendant trente-cinq ans dans la 
station Great Certral du métro 
de New-York. 11 vient de décé- 
der et a laissé à ses héritiers la 
somme de 220,000 dollars. 


7 ans; Richard-Walter Darre, 7 
ans; Ernst Woermann, 6 ans; le 
énéral Wolhelm Bohle, 5 ans; 
mil Puh], 5 ans; Karl Ritter, 4 
ans; Wilhelm Stuckart, 10 mois 
et 20 jours. 


Les Etats créés ces 


3 dernières anrfées 


La République d'Irlande, procla- 
mée dernièrement est le dernier 
pays qui ait acquis l'indépendance 
totale ou partielle depuis la deu- 
xième guerre mondiale, Voici es 
nouveaux Etats, dans l’ordre de 
leur constitution: 

Trans : Royaume arabe 
dont la Grande-Bretagne a re- 
connu l'indépendance et la sou- 
veraineté le 22 mars 1946, 

Philippines: La république est 
proclamée à la suite d'un accord 
avec les Etats-Unis, le 4 juillet 


Inde, Pakistan: Ces deux pays 
se sont constitués en Dominion 
conformément à la loi britannique 
de l'indépendance de l'Inde, le 15 
août 1947, 

Birmanie: Le gouverneur bri- 
tannique a transmis ses pouvoirs 
au premier président de répu- 
bEque de Birmanie, le 4 janvier 


Malaisie: La Fédération de Ma- 
laisie est créée par entente de la 
Grande-Bretagne et des chefs po- 
litiques malais, en février 1948, 

Ceylan: L'ile recoit son autono- 
mie, dans le cadre du Common- 
wealth, le 4 février 1948, 

Israël: Le mandat britannique 
terminé, l'Etat d'Israël est procla- 
mé le 15 mai 1948, 

L'Estonie, la Lettonie et la Li- 
tüanie ont perdu leur indépen- 
dance depuis la guerre. Elles ont 
été englobées dans l'URSS 


V2 
£ 
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que vous avez. Parce que là-bas, au moins, 
ça va bien. ‘est-ce que vous faites ici, 
de même? Et d'abord, où 


bref silence; je pense que j'ai tout oom- 
pris, Passons dans mon bureau. Pas toi, 
Girard, — Et toi, Mina, à c'te heure qu'on 
famille, parle. C'est à propos du 


est en 
jeune Velder, tout ce train-là? 

— Et comimeént donc! chantonna sa 
femme 


= Et d'abord, comment ne fait-il que 


tu savais que j'avais pris le jeune Velder? 
— Oh! mais je te demande infiniment 
par don: n'en savais rien. Si je suis ve- 


nue au bureau, c'était pour te chercher, 
toi. Eh bien! oui, — pour régler d'abord 
les choses sans importance — voici com- 
ment il est arrivé que tu sois allé m'atten- 
dre chez Valiquette: comme j'avais un 
uet à laisser dans ce quartier-ci, je 
étais dit qu'ayant l'auto, il serait logi- 
que que je te prenne en passant, | 

— Comment voulaistu que je devine 
ga, moi? 

— La voilà, ma bêtise. Ma sottise. Com- 
me j'étais en retard, je voulais demander 
i ie qu'elle te téléphone, mais d'une 
chose à l'autre, j'ai oublié, 

…— Ouais. Eh bien! je sais pas encore ce 
qui est arrivé d'im t, mais pour ce 
c ai concerne ton oubli, je t'en voudrai pas 
Lis parce qu'aujourd'hui . .. 

Il ouvrit et appela Girard. Ù 

— Tu ne t'es pas demandé si j'avais 
perdu la boule, toi? AE as vite, 

e quoi 


pour un comptable qui à re nér- 
veux. 
Il sé fit un silence, Le visage de Mme 
et celui de Girard exprimaient une 
lois encore incrédule, Marcel, avec 


un € joyeux, agrippa son père aux 
à 
_ ons! bafouilla ce dernier, 
_ dollars, papa, c'est toi qui 
les as? 


— T'as donc pas été à la banque, toi, 
Pr dit le patron, qui suivait uné idée 
à la 

…— Mais comment se fait-il? , . . inter- 
vint sa femme, pendant que Girard balbu- 
tiait un “c'est-à-dire”, 

… Dites-moi pas que c'est Ça qui vous 
donnait votre air bête? Pourtant non, y a 
rien que Marcel qui a l'air content. Pour- 
quoi que toi, Mina, c'est tout le contraire? 
Et toi, Girard? T'as hien les joues creuses? 


T'as l'air d'un gars qui à s'avaler! 
Et le jeune Velder, lui, qu'est-ce qui est 
arrivé de lui? 


— Je vais t'expliquer, J.-B.... 

La surprise donna à Latour un visage 
tout chiffonné, 

…— Mais dites-moi vas que vous avez cru 
que c'était le petit Velder? ; 

— Dans les circonstances ; ; . risqua 


Girard. 

2. Bien, ça parle au diable! Mais com- 
ment se fait-ilique vous ayez pu croire que 
c'était lui? Avais-tu laissé traîner l'enve- 
loppe sur ton pupitre, toi, Girard? * 

— N-non. 

me Latour dévorait le comptable d'un 
oeil chargé de rancune. 

+ Pour suivre votre conæil,. expliquait 
l'homme, suant à grosses gouttes, pour lui 
faire sentir qu'il était utile au bureau .,. 

Mina Latour, brusquement, prit l'offen- 
sive. 

— Mais toi, J.-B., demanda-t-elle, veux- 
tu nous expliquer comment il se fait que 
ces cent dollars étaient dans ta poche? 

Lui aussi avait eu la tête dans la lune. 
Parlant au téléphone avec Taillon, distrait 
en plus par les mots doux que Girard 
échangeait avéc le jeune Veilder . 

i, lança-t-il, en réponse au regard 
de sa femme,.oui, j'ai pris le jeune Velder 
au bureau ... 

— Sans me consulter. 

…— Pour la bonne raison que ce qui se 
passe au bureau, ma femme, Ça se passe 
sans consultation! En tout cas, pour en 
revenir à mon histoire, c'est sans m'en 
apercevoir que j'ai pris deux cinquante 
dans l'enveloppe et que je les ai mis dans 
ma poche. J'ai fait ça parce qu'il y a une 
autre partie de ma tête qui était en train 
de penser que, puisque j'allais te rencon- 
trer au magasin, Mina, t'aurais peut-être 
tout à coup besoin d'argent. Quand on est 
marié depuis trente ans, c'est des affaires 
qui se pensent toutes seules! 

— Tout le tour de l'enveloppe, hasarda 
de nouveau Girard, vous aviez griffonné 


“300” 


— Ça sort de la même distraction, faut 

croire! Mais qu'est-ce que Ça faisait, Ça, 
des chiffres griffonnés sur l'enveloppe? 
C'est le dedans qui compte! 4 

— Depuis quatre ans que je suis à votre 
service . .. 

— Ça, je veux bien le croire et je le 
crois; mais, chrysostôme, attends un peu, 
là, toi: une négligence qui nous à 
ter une accusation de vol, c'est une négli- 
peace qui n'a pas fini de faire du chemin 

ous ne vous imaginez pas que les Velder 
vont avaler ça de même? 

— Elise et sa mère sont au Courant, pa- 
pa. Il y a cinq minutes, elles sortaient d'ici. 

J.-B. se frotta les yeux, comme pour en 
chasser la berlue. Sa colère se tourna brus- 
quement contre Girard. Il le renvoya dans 
le grand bureau. 

— D'ici à ce qu'on se revoie! Et donne- 
toi un coup de porte sur les talons, chry- 
sostôme! 

Le terrain déblayé, Latour croisa de 
noüveau les bras, s'avança vers sa femme. 

— Ber, ça m'a tout l'air que t'en às fait 
du joli, ma chère Mira. AE, 

-— Comme tu peux être injuste, tout de 
même! protesta-t-elle, Si le jeune Velder 
avait été c ble, comme tu m'aurais 
télicitée d'avoir sauvegardé tes intérêts! 

_— Avec des si on Va à Paris, mais des 
si, y en à pas, ma femme! T'as mis les 
piéds dans la plate-bande les talons les 
premiers, et le seul conseil que je trouve 
dans mon sac, é'est que tu vas m au- 
devant des coups; tu vas appeler les Vel- 
der et leur présenter tes excuses. 

— Jamais! . 

— Mais, maman, tu ne te rends donc 
pas compte de la gravité de l'affaire? 

— Mais, ils peuvent te poursuivre, 
chrysostôme! 

# Et une fois que j'aurais expliqué 
dans quelles circonstances j'ai porté cette 
paceusation, — en plus du fait que j'ai été 
induite en erreur par cet imbécile de 
comptable! — vous croyez que le 


AE 


me répondrait pas: ma É 
+ 7" vos qui aurait agi de la même ma- 
ni : 

— Laisse faire le juge: t'as plus vingt 
ans, ma vieille! 


Tu ne pourrais pas faire des remar- 
ques moins brutales? En tout cas, reprit- 


— 


CR 


0 
oo 


elle, d'une voix où résonnait un orgueil 
courroucé, si cette maîtresse de pension 
osait me provoquer devant les tribu- 
naux ... Ei je dis bien “osait” ,.. 

— Mais qu'est-ce que tu penses qu'on 
est donc, toi, ma pauvre Mina? 

— Je suis tout de même autre chose 
qu'une maltresse de 

…— Eh bix=! moi, je suis rien qu'un bon 
Canayen qui fait la construction, et 
c'est pas ça qui pousse sur le Saint-Lau- 
rent! Et comme moi, je suis de 
mettre mon orgueil dans ma poche quand 
c'est pas le temps de m'en servir .., 
est-ce que tu vas faire? 

yer d'empêcher que cette his- 
toire de vol imaginaire prenne des pro- 
portions, qu'est-ce que tu penses! Je vas 
chez les Velder, si c'est pas assez clair; je 
vas leur offrir tes excuses. 

— Non, je te défends! 

— Tu me défends d'essayer d'empêcher 
qu'une tuile te tombe sur la tête? 

…— Je te défends d'offrir mes excuses 
avant que l'affaire soit complètement 
éclaircie. S'il n'y avait que l'incident de 
l'enveloppe, . expliqua-t-elle, alors, très 
bien, je vous ferais plaisir et j'obéirais en 
même temps à ma conscience: je les pré- 
senterais, mes excuses. 

Qu'est-ce qui l'en empéchait? demandé- 
rent en même temps Marcel et son père. 

— Ce qui m'en empêche, J.-B., répon- 
dit-elle d'une voix très lente, comme #i, 
À l'aide d'une seringue, elle instillait en 
lui un poison, c’est une circonstance qu'en 
toute justice pour l'avenir de Marcel, tu 
te dois d'éclaircir, une circonstance sur 
laquelle tu te dois d'exiger des explica- 
tions. Vous ne z pas, tous les deux, 
qu'avant de présenter même “vos” excu- 
ses, vous pourriez au moins demander 
pe uoi, innocent, le jeune Velder a pris 
a fuite comme un coupable? , 

Le visige des deux hommes se figea, 
perplexe. Mais cela ne dura qu’un instant. 

— On en profitera pour l'apprendre, dit 
J.-B. Arrive, Marcel. 

Ils sautèrent dans la voiture du jeune 
homme, Cinq minutes plus tard, ils son- 
naient chez les Velder.. 

Le visage de Lumina, à la vue de M. 
+ rt exprima la surprise la plus com- 
plète. 

— Je pensais queee Mme Velder piiiis 
Mlle Elise . .. 

Marcel expliqua, sans rien expliquer, 

u'il s'agissait d'une nouvelle rencontre, 

’une suite à la première réunion . . . Lu- 
mina répondit que Mme Velder et sa fille 
n'étaient nas encore revenues. C'était tout 
à fait plausible. Elles avaient peut-être 
d'abord marché, désemparées . . . Mais, 
tout en luttant avec les mots, la domesti- 
que avait jeté vers le salon un coup d'oeil 
où il y avait une sorte d'inq gra 
Marcel devina que la brave fille obéissait 
à une consigne. Elise et sa mère étaient 
rentrées! es étaient là, dans le salon! 

Hardiment, il entra, 

— Elise, ma chér’ ... ; 

Il s'était arrêté net. Sur le sofa, un hom- 
me, en bras de chemise, le . . . dos bel et 
bien. en évidence, dormait, C'est-à-dire 
que l’exclamation de Marcel l'avait at- 
teint en plein sommeil, car il fit ce long 
qe ent quie accomi e le retour 

u dormeur au plan de la réalité. M. La- 
tour, dans ce milieu étranger, hésitait, Pa: 
pineau s'étira, poussa un bâillement énor- 
me, tourna la tête, Dans un bond de ma- 
rionnette, il était assis, les yeux écarquil- 
lés .,. Marcel s'excusa; Papineau se leva, 
fit mine de discipliner ses cheveux, de dé- 
friper sa chemise , . . Marcel le présenta 
à son pere, ‘ 

Tout à fait réveillé par l'impoytance du 
visiteur, Papineau comprit que les Velder 
nageaie:t en eau trouble, Il n'eut pas le 
temps de se laisser aller aux conjectures: 
un bruit de clé dans la serrure avait attiré 
l'attention. des visiteurs, et la sienne. 

Ce fut son pensionnaire que Mme Vel- 
der aperçut tout d'abord, du passage; et 
même elle ne vit que lui. Elle ne comprit 
donc pas pourquoi il râclait si violemment 
sa gorge. 

À son tour, comme tantôt Marcel, elle 
s'arrêta net, étouffa un cri. Marcel sé pré- 
cipita vers les deux femmes, leur fit sa- 
voir qu'Alexis n'était pas coupable. 

Papineau s'effaça, sans tirer la porte 
derrière lui, car il savait les autres pen- 
sionnaires absents, — Dieu merci! Quant 
à Lumina, elle était retournée dans la cui- 
sine et la porte en était close. 

— Pas coupable , , ., répétait Mme Vel- 


r. 

Elle s'était laissée tomber dans le pre- 
mier fauteuil venu, Sa voix n'était qu'un 
souffle. On sentait que la souffrance avait 
emmuré son esprit. Cette joie venant du 
dehors n’arrivait pas à percer la muraille; 
comme Je sillon d’eau, elle cherchait la fis- 
sure par où entrer. 

Quand Marcel, gêné par le regard d'E- 
lise, eut expliqué la regrettable, impar- 
donnable méprise, la mère’d'Alexis pleu- 
rait, silencieusement. Mais lorsque M. La- 
tour s'excusa au nom de sa femme, elle 
redressa les épaules, leva le menton et dit: 

— Pour ce qui est de vous, monsieur 
Latour, et de votre fils, ça est très bien. 
Je consens qu'il s'est agi d'une erreur. 
Mais en ce qui regarde celle qui a cherché 
l'humiliation des Van Velders . .. 

— Ma femme et mon imbécile de Gi- 


#* 
— 


r ... 
— Ce crapuleux! Mais elle reprit aus- 
sitôt sa dignité. = 

— Ma femme et mon employé, j'allais 
dire, ont commis plus qu'une bêtise, ils se 
sont :nis le doigt dans l'oeil jusqu'au cou- 
de: Vous seriez en droit de nous faire de 
la misère, Seulement ... 

Au ton dont fut dit le dernier mot, Mme 
Velder comprit que cette phrase, qui avait 
commencé de façon humble et piteuse, 
s’acheminait vers autre chose. Ce fut Mar- 
cel qui la continua. 

— Seulement, murmura-t-il, nous vou- 
lons ernire que votre intention n'est pas 
de porter plainte à la police. F 
— La police . .., répéta malgré elle la 
mère d'Alexis, 

— À quoi est-ce que ça mènerait? de- 
mandait M. Latour. D'abord, ça causerait 
une félure dans Je bonheur de ces deux- 
là. Ensuite, eh bien . .. 

1 planta sur elle deux yeux où luisait 
une per:picacité qui donnait froid. 

— Ensuite, reprit-il, si Ça allait jusqu'à 
la police, il est une question que ma fem- 
me... 

Que M. Latour se rassurât, murmurait 


ce malheureux ciden! De 


— Vous avez done compris, -insista M. 
Latour, quelle question ma femme ne man- 
querait pas de faire? 


Feuilleton de “La Liberté et le Patriote” 


LES VELDER 


Roman de : 
Robert CHOQUETTE 


. Vous 
quitté 
ie qui a pu sem- 


équivoque” Mais Ça est, 
t, et rien de À ere. à Ag est 
un enfant impressionnable! 1] s'est dit qu'il 
ne saurait lutter contre ceux qui avaient 
pour eux les apparences de la vérité, tan- 
dis que lui, au contraire, il n'avait pas les 
moyens de prouver sop innocence. Alors, 
une sorte de panique /., 
Non ... 

— Elise! 

— La vérité, c'est autre chose! 

Sa mère s'était précipitée sur elle, les 
yeux flamboyants, la voix rauque. 

Er I1 le faut, mère! sanglota la jeune 
ue. 

Et pendant que sa mère, lui secouant 
les mains, répétait, folle, hagarde: “Mais 
tais-toi done, malheureuse!”, Elise, d'une 
voix tumultueuse, qui venait du plus pro- 
fond d'elle-même: 

— Je n'en peux plus de ne respirer qu'à 
demi à cause de ce mensonge répandu sur 
moi comme la lèpre! comme une armée de 
chenilles dévorant un arbre! O mon päu- 
vre Marcel, nous nous sommes rencontrés 
sous le signe du Le 3 3 et depuis, je 
mens! Par réticence! Par le silence! Je ne 
t'ai jamais dit: “Mon frère n’a pas fait 
ça”; mais chaque fois que le nom de ta 
mère est venu entre nous, comme une om- 
bre, je t'ai laissé croire que le seul obsta- 
cle à la perfection de notre amour venait 
de ton côté, de ta famille, 

— Mais, tais-toi donc, malheureuse! 

— Je t'ai laissé tout le poids de cette 
amertume, alors que, d'un aveu, j'aurais 
pris la moitié du fardeau! J'ai eu la là- 
cheté de te laisser avoir honte devant moi. 
Je t'ai laissé — combien de fois! — cher- 
cher dés mots qui me consoleraient, trou- 
ver des arguments qui rajeuniraient mon 
courage, pauvre Marcel que j'ai honteu- 
sement trahi! 

— Que ces paroles, tu les regretteras! 

— Oh! non, mère! C'est ma lâcheté que 
je regrette! 

+ Mais il est des mots qui n'ont pas le 
droit de franchir tes lèvrés! 

— Il est des silences où l'on n’a plus le 
droit de s'enfêrmer! 

— Et le mal que tu feras à ton frère? 

— Et le mal qu'à cause de mon frère 
j'ai fait à un autre? J 

— Nom de doum, que Ça est égoïste, 
l'amour! On en parle comme d’une chose 
de grâce et de douceur et Ça est un senti- 
ment qui montre les dents! 

— Ce n'est pas l'amour qui me tire ces 
aveux; c'est une intolérable soif de vérité, 
de lumière, — quoi qu'il advienne! 

— Pauvre aveugle, mais ça 
eur ton bonheur! -- 

— Un jour il a volé! 

— Malheureuse! 

— Volé, oui! RÉ". raie À 
Elle avait jeté ce cri avecunñe sorte de 
joie déchirante, comme portée en triom- 
phe par le désespoir. ‘ : 

Brusquement, ce fut l'horreur de l’ani- 
mal qu'entraine au fond du lac la pierre 
liée à son cou. Le bonheur d’Elise, attaché 
à cet aveu, tombait, d'une chute illimitée, 
vers un abime au delà des abimes. 

Elie s'était jetée dans un fauteuil. La 
tête enfouie dans ses bras, ses mains agrip- 
pées l’une à l’autre, les épaules cahotan- 
tes, elle sanglotait. Marcel, penché vers 
elle, disait des mots de tendresse, Mais ces 

aroles, et celles que Mme Velder et M. 

atour échangèrent pendant quelques mi- 
nutes, faisaient un bourdonnement ano- 
nyme, étranger, extérieur ..,. 

Lorsque Elise enfin releva son visage 
ravagé par les larmes, elle vit sa mère, 
puis Marcel. Non, ce n'était plus M. La- 
tour, cet homme debout un peu en arriè- 
re , A gs M. Dpres Sn 

— Mon père vient de ir, expliqua 
Marcel, d’une voix très De est 

Ce n'était donc pas en rêve qu’elle avait 
entendu se refermer une porte? 

Ne parle pas, mon amour, Ménage 
tes forces, Ecoute-moi seulement te dire 
que le bel exemple de courage que tu viens 
de donner a conquis mon père définitive- 
ment. Laisse-moi te jurer que mon pè- 
re ... N'est-ce pas, madame Velder, et 
vous, monsieur Papineau, n'est-ce 
qu'il a bien dit que pour des êtres qui 
s'aiment, et qui ont notre âge, l'avenir 
compte plus que le passé? Ta mère lui 
a expliqué qu'à cette époque-là “il” avait 
subi une mauvaise influence, Mais n’en 
parlons plus, puisque tout est oublié, ef- 
facé, aboli. Ne pensons plus qu'au bonheur. 

Mais l'effort qu'Elise avait mis, depuis 
des jours, à croire en un bonheur si dif- 
ficile, cet effort avait eu raison de sa ré- 
sistance. La jeune fille était prostrée, Son 
cerveau ne réagissait plus. Il était insen- 
sibilisé, comme sous l'effet d'un stupéfiant. 
Aveugle et muet, il reposait sur des nuées, 
au blanc ciel de l'indifférence. 


CHAPITRE XIII 


Une sorte d'hébétude s'était répandue 
dans toute la m&ison. On parlait moins 
fort, on retenait le bruit de ses pas. Mlle 
Laviolette, la première, avait ‘senti le 
drame”, KRentrant à la pension vers cinq 
heures et demie, après des courses dans 
les m ins, elle avait eu la surprise d'y 
trouver à la fois Elise et Alexis. Dtaient-ils 
tous deux souffrants? ou est-ce que, par 
hasard, Sainte-Apolline! tous deux avaient 
perdu leur situation? Mme Velder ne lui 
laissa pas le temps de formuler son ques- 
tionnaire. Lumina ayant demandé à sa 
maîtresse, en-en-en grand secret, s'il fal- 
lait ne jamais mentionner la visite de M. 
Latour, Mme Velder comprit qu'inévita- 
blement, un jour ou l'autre, cette pauvre 
Lumina vendrait la mèche, Eile préférait 
de beaucoup donner aux pensionnaires 
“sa” version des événements, Si jamais il 
y avait conflit avec le récit de Lumina, 
elle déclarerait que “Fofolle”, une fois de 
plus, avait compris de travers, Notre veu- 
ve put commenter les événements avec 
d'autant plus d’aise, que l'opposition de 
Mme Latour aux projets de son fils n'é- 
tait un secret pour personne. Mme Velder, 
au diner (d'ou s'abstint Eliæ), expliqua 
donc que conviées, elle et sa fille, au bu- 
reau de M. Latour, elles avaient fait la 
connaissance des parents de Marcel et dé- 
battu la situation. En somme, il s'était agi 
pour elles — en collaboration avec Marcel 
et son père — de prouver à cette hautaine 
que les Van Velders de Belgique valaient 
bien les Latour d'Outremont. La mère de 


sera la nuit 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Marcel ayant fait preuve d'un orgueil ri- 
dicule et blessant .. . 


la 
nier qu'il lui 


tielle augmentation , . . (Moins les guir- 
landes, Mme Velder disait la vérié M. 

Len tngbie, 
“jeune” à vingt 


expliquait Mme Vel- 
der, qui, ce soir-là, avait eu l’habile géné- 
rosité de cervir un filet mignon aux 
champignons, mon Alex est encore. trop 
sous l'influence de la colère pour savoir 
s'il aimera de retourner di ce bureau. 
Car dans ce bureau, ne l’oubliez il y 
a “M. le comptable”, hein. Si, déjà, il ja- 
lousait mon filske à cause du salaire que 
le patron avait j qu'il méritait, qu'est- 
ce qu'il ne dirait pas maintenant, s'il lui 
fallait servir à mon Alex . . . un salaire 
plus généreux encore! 

Elle avait failli dire “vingt dollars”, 
mais elle fit croire qu'elle avait interrom- 
pu sa phrase afin de passer le beurre à 
Florence. 

Et voilà comment Mme Velder, une fois 
de plus, sauva la réputation de son fils. 
On aura deviné dans quel état d'âme il 
était, le filske. Il lui avait semblé que de 
plus en plus s'éloigneient les jours péril- 
leux passés à l'écart de la loi, et brusque- 
ment, il s'était de nouveau trouvé face à 
face avec le danger d'affronter la police. 
Bien sùûr, il était innocent, mais, en atten- 
dant le retour du patron, est-ce que les 
détectives n'auraient pas pris ses emprein- 
tes digitales? ne l’auraient-ils pas cerné 
de tant de questions, qu'ils auraient fini 
par rapprocher son nom de celui des Côté? 

Ces commentaires, Alexis eût trouvé 
difficile de les faire à sa mère. En présence 
de cette dernière, son courroux s'alimen- 
tait à une autre source. Cette injusfice 
criante, lui fit-il remarquer, à son retour 
du cinéma, dans quel milieu la lui avait- 
on faite? Dans un bureau où il s'était 
loyalement occupé de son mieux! où, le 
matin, il n'était arrivé en retard que trois 
ou quatre fois, depuis onze grands jours 
qu'il en faisait partie! C'était ça, la récom- 
pense de l'honnêteté? 

Alex! 

Trop heureux de l'argument qu'il avait 
trouvé dans les circonstances, il s'en ser- 
vait à outxance pour estomper ses fautes 
véritables! “Le travail honnête”, décla- 
mait-il avéc l'ostentation d'un orateur en 
tournée électorale, “voilà ce qui conduit 
au suprême bonheur, qui est le contente- 
ment de soi-même!” Nom d'un pétard, si 
ça n'était pas là de quoi se tordre les 
boyaux à force de rire! Où cela conduisait- 
il, la petite honnêteté routinière, portant 
oeillères comme le cheval du boulanger? 
Eh bien! ça menait à la pauvreté continue, 
à la médiocrité jusqu’à la fin de vos jours! 
Et une fois qu'on y avait les pieds, dans 
les vieux.jours, “trop tard, l'ami; votre 
chance, voua.l'avez ratée”, u 

Il se payaït de mots. Durant les longues 


. | heures qui s'étaiént écoulées entre sa fuite 


du bureau'et le coup de téléphone à sa 
mère (il ne s'était pas risqué à téléphoner 
avant quatre heures), Alexis Velder avait 
connu une telle angoisse, qu'il ne se sen- 
tait pas de taille à redevenir chevalier 
d'industrie. Il se contenterait de retourner 
à sa vie molle d'autrefois: lecture, cinéma, 
table de billard et jeu de quilles, et flâne- 
ries dans les gymnases, où la sueur hu- 
maine a un parfum d’audace et de provo- 
cation. 


— Si, au moins, ça nous restait dan-an-- 
ans le nez pendant quelques heures, c'te 
belle odeur-là! dit Lumina, qui ne parlait 
pas des gymnases, 

C'était dans la chambre d'Elise, au deu- 
xième, le lendemain matin. La servante, 
époussette en main, contemplait les fleurs 
avant de retourner au rez-de-chaussée. 
Marcel, dont l’amour était devenu un sen- 
timent violent, depuis que s'y mêlait la 
crainte de perdre Elise, avait envoyé, la 
veille au soir, une extraordinaire corbeille 
de roses au rouge claironnant, 

— C'est-est-est presque un enterre- 
ment. Tout compte fait, y en a bien une 
tren-en-en-trentaine, mam’selle Elise? 

— Il y en a même trente-six, ma brave 
fille. 

— Pensez donc! Éh bien! si-i-i sentir 
bon, c’est leur manière de parler, c'est pas 


PaS | des bêtises que-e-e M. Marcel vous a en- 


voyées là! 

Au moment où Lumina quittait la cham- 
bre d’Elise, Marcel Latour téléphonait 
chez Mme .Régina. 11 lui fut répondu que 
Mlle Velder ne viendrait au magasin qu'au 
début de la semaine suivante, Marcel, vi- 
vement inquiet, appela chez Elise, Lumina, 
qui arrivait au bas de l'escalier, décrocha. 
Elle s’apprétait à remonter, lorsque Mme 
Velder, du fond du passage, demanda qui 
appelait. Au nom de M. Marcel, elle vint 
à l'appareil. 

— Alleï! tu sais retourner à la cuisine, 
toi, ma bonne, Je préviendrai ma fille, 
sais-tu. 

Elle fut aimable, mais guère plus. Non, 
non, Elise n'était pas gravement malade. 
Seulement, vu sa très grande lassitude, il 
importait qu'on lui évitât durant quelques 
jours les émotions fortes. Une visite du 
jeune homme ou même un entretien au 
téléphone seraient de nature à gêner ce 
repos absolument ire. F 

Marcel, que l'action de sa mère avait 
profondément humilié, sentait bien le 
désavantage où il était. Mais ce fut plus 
fort que lui. Ne pas voir Elise de trois 
grands jours, c'était impossible! Ce serait 
l'enfer! 

— Ma fille a besoin de quelques jours 
de solitude, monsieur Marcel, Il faut qu'el- 
le se demande, bien à l’abri contre toute 
influence, si la sorte de belle-mère qui lui 
est promise, ça n'est pas là de quoi gâter 
le bonheur qu'elle aurait d’être avec vous. 
De sa part, je vous remercie pour vos ro- 
ses, ajouta-t-elle, visiblement désireuse de 
clore l'entretien. 

Tant de pensées se heurtaient en lui, que 
Marcel eut lieu de se demander s'il ne per- 
dait pas la raison. Pourquoi Elise avait- 
elle besoin de consulter son coeur, quand 
non seulement lui, Marcel, avait toujours 
été pour les Velder contre sa propre mère, 
mais quand, la veille, son père s'était ran- 
gé de leur côté? qu'il avait, de plus, affir- 
mé qu'un jour sa fen serait heureuse 
de partager leur q mon 
Dieu! père et fils s'étaient rangés du côté 
des Velder en dépit de la faute d'Alexis? 


Pourquoi Elise . ..? 
(A suivre) 


pu 
VA 


us 


les plus 


et 


honnêtes 


Lévie de LIVRES 
des LETTRES 


de tous les bons livres est comme une conversation 
gens, une conversation étudiée, en loquelie 

ne nous découvrent que les meilleures de leurs pensées". 
Descartes 11596. 1650). 


La grande pitié des 


prix littéraires de 1948 


(Remarque préliminvire: Avec 
l'autorisation de la revue fran- 
çaise Livres et lectures (1), nous 

résentons aux lecteurs de La Li- 

ct le Patriote les jugements 
de M. Jacques Hérissay sur les 
grands prix littéraires 1948. Seul 
le titre est de nous. 
Père Paul GAY, cs.sp. 
Président du Service de 
Presse du diocèse d'Ottawa.) 


Une note générale domine dans 
les livres couronnés ces derniè- 
res semaines: leur atmosphère 
tendue, leur horizon sans espoir, 
leur peinture âpre et sans indul- 
gence d'une société d'où a dis- 
paru en grande partie la spiritua- 
lité, leur tendance à la violence 
qui exclut toute rêverie et senti- 
meñtalité, trop souvent aussi la 
part importante qu'ils donnent à 
la sexualité et aux côtés physi- 
ques d'une humanité dont l'âme 
semble ne plus exister. Raisons 
suffisantes ur ne pas en con- 
seiller la lecture. 

Le prix Fémina 

Ces dames du jury “Fémina” 
se sont prononcées, après d'in- 
nomorables scrutins, pour les 
Hauteurs de la ville, d'Emmanuel 
Roblès. 

Le drame se passe à Alger, pen- 
dant la dernière guerre: un jeu- 
ne arabe résistant d'instinct, sans 
appartenir à aucun réseau, a été 
pris déchirant des affiches qui 
appellent les indigènes à s'enga- 
ger dans l'organisation Todt. A- 
mené devant celui qui dirige ce 
recrutement, il en est quitte pour 
une rossée mais, remis en liber- 
té, garde une haine féroce con- 
tre celui qui collabore avec l'en- 
nemi et qui en retire d'amples 
profits: assassiner cet homme de- 
vient pour lui une véritable han- 
tise et, de page en page, on voit 
se cristalliser en lui cette volon- 
té de crime que rien ne pourra 
briser; il ne trouvera de repos 
que lorsqu'il aura abattu l'indi- 
vidu de deux balles et, son coup 
fait, les nerfs brisés, il ne cher- 
chera même pas à échapper au 
châtiment qui lui est réservé. 

Toute spiritualité n'est pas ab- 
sente de ces pages tout/à fait re- 


présentatives d'une époque où le 
sang compte si peu: le titre mê- 
me de l'ouvrage a été inspiré d’un 
passage des Ecritures où il est dit 
que la Sagesse a bâti sa maison 
sur les hauteurs de la ville et y 
crie: “Que celui qui est insensé 
entre ici”. Si le héros de l'histoi- 
re ne croit à rien, un de ceux du 
moins qu'il fréquente est le por- 
te-parole de l'enseignement chré- 
tien: “Tu ne tueras pas... Dieu 
a créé toute vie et taute vie n'ap- 
partient qu'à Dieu...” Il est jus- 
te de signaler ce beau côté du 
livre. Mais celui-ci, par ailleurs, 
fait vivre le lecteur dans une at- 
mosphère de cauchemar et trop 
de passages regrettables le feront 
réserver aux lecteurs müris et 
totalement formés. 


Le prix Goncourt 

Le vainqueur du “Goncourt”, 
Maurice Druon, a certainement 
un beau talent, et cette série, qu'il 
appelle “La fin des hommes”, pro- 
met d'être bien la peinture de 
l'époque troublée que nous avons 
vécue, si les volumes suivants ré- 
pondent aux prémices qu'ont ap- 
portées Les grandes familles. Mal- 
heureusement, plus encore que 
l'oeuvre précédente, celle-ci est 
à réserver aux lecteurs très aver- 
tis et totalement formés en rai- 
son de certaines scènes terrible- 
ment osées. 

Ils sont saisissants, chacun dans 
leur genre, tous ces personnages 
qui forment la faune de La Mon- 
nerie et des Schoulder, les pre- 
miers représentants d'une aristo- 
cratie qui se survit grâce aux 
unions qu'elle a consenties avec 
les puissances d'argent que repré- 
sentent les seconds, grands hom- 
mes d'affaires, étroitement mêlés 
au monde politique, littéraire, ar- 
tistique, au monde tout court, au- 
quel ils imposent leurs directives. 

Pour tous ces gens, l'or seul 
compte, et le sentiment, les af- 
fections même, disparaissent de- 
vant lui: c'est sans pitié que le 
romancier nous décrit ces êtres, 
les dissèque, nous dit leurs intri- 
gues, leurs pensées, leurs turpi- 
tudes mêmes, cachées sous un 
vernis qui trompe; la haute so- 


La foi chrétienne doit 
conduire à l'action 


La foi chrétienne, tel est le 
thème d'une pastorale de Son 
Exc. Mgr Félix Guillier, évêque 
de Pamiers, France. De cette let- 
tre, nous citons les passages sui- 
vants: 

Il ne manque pas, grâce à Dieu, 
et cela dans chaque paroisse, de 
vrais chrétiens et de vraies chré- 
tiennes dont la foi intacte et pro- 
fondément enracinée pénètre, 
imprègne toute leur vie. Il ne 
manque pas de vrais chrétiens et 
de vraies chrétiennes, fidèles ob- 
servateurs des lois de Dieu et de 
l'Eglise. Bien plus, nous avons la 
consolation de voir surgir, dans 
tous les milieux de vie et dans 
toutes les classes de la société, 
d’une masse qui se déchristiani- 
se, une élite de chrétiens convain- 
cus, de chrétiens fervents, véri- 
tables apôtres laïques, tels que 
n'en ont guère connus les géné- 
rations qui nous ont précédés. 


“Il n'en aemeure pas moins 
vrai que pour un grand nombre 
de chrétiens — doit-on encore 
leur donner ce nom? — ce qu'ils 
appellent leur religion consiste 
à peu près exclusivement en l'ac- 
complissement de quelques ges- 
tes imposés par le conformisme 
social et sans influence réelle sur 
leur vie personnelle,, familiale, 
professionnelle. E 

“Chez ceux-là même, peut-on 
dire que toute foi soit éteinte? 
Il ne le semble pas. Elle n'est 


L'A.C. doit 
restaurer 


la famille 


RENNES-—La deuxième jour- 
née du 64e congrès national de 
l'Union des oeuvres catholiques 
de France s’est ouverte la se- 
maine dernière par une messe 
célébrée à l'église Notre-Dame, 
en présence de Mgr Coupel, évé- 
que de St-Brieuc. 

Une réunion générale s'est te- 
nue ensuite au cours de laquelle 
“la pastorale en fonction de la 
famille’”’ a été le sujet traité. 

Dans l'après-midi, après les 
“carrefours libres”, la seconde 
réunion ‘générale de la journée 
a été consacrée au problème de 
“la famille et l'action catholi- 
que”. 

Mgr Fauvel, évêque de Quim- 
per, étudiant cette question, « 
souligné notamment les signes 
encourageants du redressement 
qui s'opère dans l'ouest où “nous 
avons vu ds pères de famille 
prendre en mains la défense de 
leurs écoles.” 

“La famille est le champ d'ac- 
tion privilégié de l'action catho- 
lique, a déclaré ensuite l'orateur, 
qui a analysé les différents 
moyens par lesquels cette action 
pourra se manifester dans les 
différents groupements fami- 
liaux. Le foyer chrétien doit se 
distinguer par son action et ne 
pas se renfermer sur lui-même”, 
a ajouté Mgr Fauvel, qui a con- 
clu en demandant aux prêtres 
“d'aider les foyers militants pour 
faciliter leur mission.” 


pas morte, elle n’est qu'endormie 
et le souffle de l’Esprit-Saint est 
| encore capable de faire jaillir la 
flamme de cette braise enfouie 
sous la cendre des routines, des 
négligences, des paresses, des 
ignorances, 

“Non, la foi n’est pas morte 
chez un très grand nombre des 
non-pratiquants. Mais ce qui 
n’est encore chez eux qu'indiffé- 
rence pratique risque fort de de- 
venir demain indifférence intel- 
lectuelle, incrédulité, si cette foi 
appauvrie, anémiée ne se revi- 
gore pas en s’alimentant à sa 
source véritable, la Révélation 
divine transmise par l'Evangiie, 

. “Le danger est grave. Je vou- 
drais le crier à ceux-là surtout 
qui sont déjà touchés par ce 
grand mal du siècle, Mon aver- 
tissement les atteindra-t-il? Que 
ceux du moins qui l’entendront 
sachent se prémunir contre la 
contagion qui, insensiblement, 
les gagnera à leur tour s'ils n’y 
prennent garde.” 


Appel au roi au 
sujet d'une visite 


au Vatican 


LONDRES — M. J.-A. Ken- 
sit, président de la Protestant 
Truth Society, a écrit au roi 
George VI pour le prier de refu- 
ser à la princesse Margaret l'au- 
torisaton de rendre. visite à Sa 
Sainteté Pie XII, au cours de 
son prochain voyage en Italie. 

M. Kensit écrit: ‘“‘Vu les dispo- 
sitions de notre constitution pro- 
testante, gagnées après une lon- 

ue lutte historique contre les 
nfluences pontificales auprès de 
la maison régnante, beaucoup 
tiennent à ce que la visite pro- 
jetée n'ait pas lieu. Une visite 
officielle pourrait se justifier, une 
visite particulière a des rapports 
différents”. 


ciété parisienne de l'entre-deux 
guerres revit dans ces pages, et 
elle n'est certes pas belle. Il est 
malheureusement à croire qu'il y 
a beaucoup de vérité dans cette 
triste peinture. 

Là aussi, à côté d'hommes uni- 
quement conduits par leurs inté- 
rêts ou leurs instincts, passent 
quelques figures restées pures, 
animées de sentiments chrétiens: 
terrassée par le chagriv, après 
le suicide de son mari, Jacqueli- 
ne Schoulder ne trouve de con- 
solatjon qu'en Dieu, et, près d'el- 
le, un Père Dominicain se mon- 
tre l’ardent interprète des ensei- 
gnements divins: rayon de soleil 
dans l'ombre épaisse... 

Le prix Renaudot 

Au Voyage ,aux horizons, de 
Pierre Fisson qui a reçu le prix 
“Renaudot', on ne peut même pas 
rendre ce dernier hommage. D'un 
bout à l'autre de ses quatre cent 
soixante-dix-huit pages, il est une 
horrible évocation d'un monde 
pourri, désaxé, pour lequel il n'y 
a que saouleries et débauches, 
sans jamais la moindre élévation 
de pensée, la moindre éclaircie 
dans le tourbillon qui l'entraîne. 
On se demande vraiment si ceux 
qui ont donné leur voix pour cou- 
ronner un tel iivre ont songé à 
tout le mal qu'il pouvait faire: 
certains passages qui s'y trouvent 
auraient probablement, il y a 
quelques années, suscité des pour. 
suites justifiées 

Sans doute on ne peut dénier, 
en dépit de ces très graves réser- 
ves, que le jeune romancier a su 
tracer un tableau saisissant des 
dernières heures du maquis, lors 
de la libération du territoire et 
surtout du Berlin de 1945: An- 
glais, Américains, Russes, Fran- 
çais commençaient à s'affronter. 
Dans ce drame international, les 
pires instincts cherchent à sq sa- 
tisfaire, les vices ont libre cours, 
hommes et femmes s'entre-déchi- 
rent et, en fin de compte, un im- 
mense désespoir résulte de ces 
aventures sont le seul aboutisse- 
ment est le suicide de ceux qui 
y ont tenu un rôle. C'est un ro- 
man à proscrire. 

(A suivre) 
Jacques HERISSAY. 

(1) Livres et lectures, No 19. 
Abonnement au Canada: Benoît 
Baril, 777, avenue Stuart, Outre- 
mont, Montréal. 


‘Faites ça... 


LA 
et vous vivrez!"" 

Aucun de nous ne vit pour 
soi; aucun ne meurt pour soi. 
Si nous vivons, c'est pour le Sei- 
gneur que nous vivons; si nous 
mourons, c'est pour le Seigneur 
que nous mourons. Dans la vie 
comme dans la mort, nous som- 
mes donc au Seigneur. (Rom 
14, 7-8) 

Le chrétien ne s'appartient 
plus. Je ne suis chrétien que 
par mon adhésion au Christ de 
telle sorte que je suis devenu 
son bien, je dois vivre pour ce- 
lui qui me fait vivre et mourir. 

(Texte préparé par la Société 

catholique de la Bible) 


Pèlerinages 
organisés pour 


cette année 


MONTREAL — Si l'on en juge 
par le nombre plus grand de 
pèlerinages organisés cette année 
aux différents sanctuaires des 
provinces d'Ontario et de Québec 
situés en bordure des lignes du 
Canadien National, la piété des 
fidèles ne diminue pas mais au 
contraire semble retrouver un 
regain de vigueur à la veille de 
l'Année Sainte qui sera célébrée 
l'an prochain. 

D'après M. H. J. Nevin, agent 
général du service des voyageurs 
du Canadien National, on comp- 
te à date deux pèlerinages de 
plus que l'an dernier. Ils s'effec- 
tueront à Midland, Ontario, qui 
célèbre cette année le 300ème 
anniversaire du massacre des 
Martyrs canadiens, Deux trains 
spéciaux du Canadien National 
trapsporteront dans l'ancienne 
Hufonie, située sur les bords de 
la Baie Georgienne, plus de 500 
pèlerins de la vieille capitale et 
de la région métropolitaine. 


‘“’La plus belle épopée d'amour‘- 
qui a donné lieu à un grand film 


À. Manzoni 


_ Les fiancés 


| 470 pages en 2 vols. 


e Un chef-d'oeuvre de la littérature universelle 


| e Traduit dans toutes les langues, des millions de 
lecteurs l'ont parcouru avec passion. 


. Ajoutez 10% pour frais de port 


FIDES + 25 est, rue St-Jacques e Montréal (1} 


Prix: $2.50 | 


PAGE SEIZE 


Petites 
Annonces 


Tarifs 2 cours par met. Minimmm: 58 
sons par insertion plus 25 sous rup- 
Fr affranchissenent 


2 
“ l'on se d'une Boite 


Leo paiement doit toujours 2rcompa- 


guet la couple de l'annonce. 


Ne mangez plus de poussière 
cette année 
Pour votre nettoyra 


Hous en avons de toutes sortes et 
à Lous les prix 
Encore une fcis, pe l'oublier pas 
Nous vendons à le baisse 
FONTAINE & COMPAGNIE 
165, svenme Provencher 


Téléphone 291 425 
229-4C. 


DEMI-SPCTION A VENDRE — Fonne 
pour culture tmixte, bonne maison 
100 ncres en foin, le reste bon à cas- 
ser, traversé par rivière, Pour ren- 
soignements, s'adresser à Louis Bras- 
soeur, Carrick, Man 214-3P 

MAGASIN A VENDRE où à échanger 
pour une malson, de préférence à 
St-Bontfnce, Magasin est situé dans 
bon rentre canadien-français, prés de 
la ville, Raison de vente: Santé 
propriétaire, Ecrire à Hoîte 249, La 
Liberté et le Patriote, 619, avenxe 
MeDermet, Winnipeg, Man. 24-C 


ON DEMANDE — Une ménegère pour! 


resbytère. N'adresser À M. le Curé, 
aywooÛ, Man, 212-3P, 
MAISON A VENDRE —- 18 x 194, bro- 
chée pour électricité. prête à être dé- 
ménagée, Pourrait être utilisée com- 
me petit poulailler. 830000. S'adres- 
ser à H-A. Lambert, Ste-Anne des 
Chênes, Man 191-3P 


ee ee | 


POUR ACHAT ET VENTE de vro- 
priétés de ville, campagne, fermes 
ou commerces, # adresser À 
C, BUFFET 
202, Edifice Melntyre 
Téléphones: 97 125 ou 204 547 


A VENDRE — Pour cause de santé on 
désire vendre à Ste-Anne des Chênes, 
une boutique de forge avec maison 
de 6 chambres, grande cuisine avec 
électricité et place pour un jardin 
Près de la station, hôtel et magasin. 
Seule boutique de forge dans la pla- 
ce. Pour plus de renseignements, é- 
ecrire à Joe Læeclair, 


Chênes, Man. 169-2P. 


A VENDRE — Framboisiers certifiés, | 
fraisiers, arbres et arbustes fruitiers | 


et d'ornements. Fleurs vivaces et an- 
nuelles. Plants de légumes, Comman- 
dez sans retard, Catalogue français 
ou vehglais gratis, sur demande. S'a- 
dresser à Maison St-Joseph (Horti- 
culture), Otterburne, Man. 155 


A VENDRE — Tracteurs neufs et usa- 
fés, moissonneuses-batteuses (com- 
bines) et batteuses, autres machines 
agricoles et aussi camions. À vendre 
ou à échanger. Livraison immédiate, 
Aussi travaux de réparations faits 
par des experts, Allard Motors & Im- 
plements, vis-à-vis les Abattoirs de 
St-Boniface, Man. Tr. 

51 VOUS SOUFFREZ D'ARTHMRITE OU 
DE RHUMATISME, et si vous ne 
pouvez obtenir de soulagement, écri- 
vez-mol. A.-$, Bruyère. Boîte 329, 
Transcona, Man. . 


CORSETIERE 


représentant la Compagnie Spen- 
cer. Corsets et brossières toits in- 
dividuellement pour chaque per- 
sonne. Aussi supports chirurgicaux 
pour hernie et épine dorsale. S'a- 
dresser à Mme Germaine Courteau, 
96, rue Sherbrook, Winnipeg. Té- 
léphone 35 226. 


Mesdames! 


Pour avoir cette 
ravissante app 
rence jeune, fai- 
tes-vous donner 
une ondulation 
permanente sans 
plus tarder au 


= 
Salon de S 
Beauté 


mt à JA 


Offre spéciale pour le printemps 
Odulation De Luxe à froid — 

Rég. #1200 — seulement $4.50 
Ondulation De Luxe à l'huile 4 îa 
crème — Réèg. 510.00 — 83.50 
Cheveux gris teints et décolorés 
Massages facials et shampoos 
Pas de rendez-vous nécessaire 


Nous parlons français 
Coitfeuse professionnelle experte 
Salon chez: 
GOLDEN DRUGS 
Angle St. Mary's et Hargrave 
Téléphone 925 902 
En face de la cathédrale Ste-Marie 


du | 


Ste-Anne des | 


LE 5AMEC! 
LA REVUE POPULAIRE 
ET LE Fr 


Vous recevez les trois magazines 
pour 8550 par annee 

Noms prenons awsei des abonnements 
pour toutrs Îles revues françaises. 


LE CASIER DU LIVRE 
PO. Box 741 — Winnipeg, Mon. 


EX-PRISONNIER DE GUERRE 1540-45. 
| Belge-Wallon, âgé de 55 ans, céire 
une bonne place comme pâtissier. 
boulanger, dons une bonne maison à 
Winnipeg. Exerce ce métier depuis 
l'âge de 14 ans, est très expérimenté 
dans ce genre de travail arle très 
bien le francais et aussi l'angiais et 
allemand. À déjé travaillé en Fran- 
ce, à Pruxrelles et au Luxembourg. 
S'adresser à Pierre Rogister, Boîte 
Postale 164, Radville, Sas 233-2P. 
l'ON DEMANDE — File ou dame dans 
dame de com- 


le quarant nme 
pagnte. Four t sion et loge- 
ment. adresser à Mille Emma Caron, 
St-Chartes, Man 24-17P 


que française et angiaise, désire cor- 


mes âgés de 25 à 


respondre avec 
2% ans. f'adresser à Box 352, Bran- 
don, Man. 248-3P. 


| ant NE FILLE CANADIENNE de lan- 
| 
| 
| 
| 


A VENDRE 
Manitoba 
res en friche, 220 
et bois. Maison de 
res, 3 grainciies, poulailler, 
étable ur 25 têtes Prix, #4/000.00 
S'adresser à M. l'avocat Régnier, 
216, édifice Meclmi;re, Winnipeg. 
149-6C, 
ES 


ON DEMANDE — Couple pour travail- 


| 


A Ste-Anne, 
409 acres — 00 à 


acre 


| 
11 © cha 
| 


1 pacage 


Le laitière. Doit savoir 
Maison séparée Ecrire À 
Boîte 220, La Liberté et le Patriote, 


619, avenue McDermot, Winnipeg 
220-2P. 


mi section à 2% 


A VENDRE 
milles du Ville 


| 310 acres en culture, de la bien bon- 
ne terre, un vuits et l'eau est 
| bien bonne, Po le orix de 58,000.00. | 
| #4,000.00 comptant, et 8400000 paya- 
ble avec la moîft de la récolte, S'a- 
dresser à dos. Ledoux, MeCreary, 
Man. 235-4P. 


Pour achat et vente de propriétés 
|] de ville et de campagne, commer- 
|] ces, fermes, maisons de rapport, 
{1 blocs, prêts à 5% eur première hy- 
pothéque 

Aïthur Tougas, 


199, avenue rovencher 
(bureau) 208178 (rés.) 206 952 
43-TF. 


S'adrrsser à 


1EUA 


A VENDRE — Un culïvateur À che- 
vaux, marque Cockshutt, $15.00. Aus- 
si un poéle de cuisine marque Eaton 
Economy, à bois et charbon. $15.00 
S'adresser À 19%, boulevard Dollard, 


St-Boniface, Man 238-2P, 
| CORSETIERE vendant les meilleurs 
corsets, faits entièrement sur me- 
sure, qui complétent et donnent une 
meilleure apparence souple et svelte, 
Garantis pour un an, Corsets médi- 


caux pour hernie et épine dorsale, 
Bonnes brassières faites sur mesure, 
S'adresser à Mme Albert Cayer, Boite 
7, Willow-Bunch, Sask, 236-2P. 


A VENDRE — W20 1936, piston et 
“Sleeve” 46, Ring, lumière, généra- 
teur et nouveau “Manifold” en 48. 


Prix, 5775.00. S'adresser à Emile Bi- 
lodeau, Sperling, Man, Téléphone 
43-2. 210-2P. 


A VENDRE 


Tracteur John Deere A, modèle D 1942, 
sur caoutchouc, lumières, fluide, 
“power take-off”, ‘wheel weight”. 
Charrue John Deere, 1947, 4-14”. 
Disque (one-way) John Deere, 712’, 
modèle 1947, sur caoutchouc, con- 
trôle de profondeur, grattoir. 6 herses 

liantes McLeod; 1 an d'usage seu- 
ement. Tous ces instruments garan- 
tis en parfait état. Prix raisonnables. 
Téléphoner à 17 R13, ou écrire à Boîte 
17, St-Claude, Man. 


GAGNEZ DE L'ARGENT à domicile, 
À temps complet ou partiel. A; 
à faire des bonbons à la maison. 
gnez en apprenant. Premier outilla- 
£e fourni gratuitement. Cours 14 
correspondance, Institut National de 
Confiserie Enrg., bureau de poste De- 
lorimier, case 152, Montr: 
980-2P. 


Ne multipliez pas les 
poils du visage en les 
arrachant, rasant, etc. 


Faites-les épiler d'une façon per- 
manente et sans douleur par la 
méthode ia plus récente de New- 
York, Aussi marques, verrues et 
autres imperfections du visage 
enlevées, laissant la peau lisse et 
nette. 

Aucun frais pour consultations 


ELECTROLYSIS 
CLINIC 


710, édifice Time 
Tél. 925 968 


CANADIAN 


REALTY CO. 


Biens immeubles à vendre 


Hôtels — Blocs — Magasins 


énéraux à la campagne — 


Résidences de ville — Résidences d'été (au Lac des Bois) 
‘Fermes — Maisons de rapport 
Hypothèques — Prêts — Perceptions de comptes, de loyers 


R.-J. BLONDIN, gérant 


15, éditice Stobart 


Tél. 927 486 — Le soir: 35 966 


Nord Heating & Plumbing Co. Ltd. 


Entrepreneurs généraux 


PLOMBERIE — 
Chauffage à air chaud, 


FERBLANTERIE 


vapeur ou eau chaude 


Téléphone 23 678 


550, avenue Notre-Dame, Winnipeg 


À. PLAMONDON 


WIEBE BROS. 


t près de l'école. | 


Tremblement de terre sur la côte du Pac 


ifique 


b 


Cette photo représente l'une d 
ternps après le séisme qui secoua la 


es rues de Seaîtle, Wash., peu de 
côte ouest du continent américain 


à partir de Victoria jusqu'en Oregon, récemment. La ville de Seattle 


souffrit des plus violentes secousse 


s, mais les habitants du sud-ouest 


de la Colombie-Britannique eurent aussi raison de craindre les vio- 


lences du fléau. (CW) 


Achetez une machine à laver dont 
le nom est connu, C'est votre ga- 
rantie de qualité, Vous serez cer- 


tain plus tard de trouver les pièces 
nécessaires pour les réparations et 
un plus haut prix si vous l'échangez 
pour une neuve. 


ues: CONNOR, BEATTY, 
G ERAL ELECTRIC 
Les prix sont les mêmes partout. 
Nous vendons à termes. 
FONTAINE & COMPAGNIE 
165, avenue Provencher 
Téléphone 201 425 
239-4C. 


Nos mar 


DES AIDES AMBULANTS, $2160-2460, 
#1360-2160, ministère des Mines et 
Ressources, régions des Prairies et 
d'East Slope. our tous les détails, 
voir les avis affichés aux bureaux de 
la Commission du service civil, aux 
bureaux du Service national de pla- 
cement et aux bureaux de poste. Les 
formules de demande, qui peuvent 
être obtenues aux bureaux susmen- 
tionnés, doivent parvenir à la Com- 
mission du service civil à Ottawa, au 
plus tard le 11 mai 1949, 


A VENDRE — Disque (one-way) 1946, 
avec contrôle de profondeur, sur 
roues de fer. $370.00. En bon état. 
S'adresser à Ferdinand Philippe, St- 
Claude, Man. 229-3P. 


A VENDRE — Maison ultra-moderne 
de 8 chambres. Salon, cuisine, 4 cham- 
bres à coucher. Beau soubassement 
Près de l'école, de l'église. Bâtie en 
1948, sous le plan NH.A Prix, 
$8,950.00. Comptant requis, $3,700.00. 
Balance, $42.50 par mois, y compris 
taxes, etc. S'adresser à 441, rue Rit- 
chot, St-Boniface, Tél. state 7 + 


A LOUER — 2 chambres. S'adresser à 
439, rue Ritchot, St-Boniface. Tél. 
206 491. 243-2C. | 


Pour achat et vente de propriétés 
en ville ou en campagne, de fermes 


et d'hôtels, de blocs de commerce, 
S'adresser à A. Sylvestre 


282, rue Hamel 
St-Boniface 
Téléphone 929 398 


231-3C,| AVEZ-VOUS DES POILS FOLLETS sur M Ver ce — Boutique de cordonnier 


les jambes, les bras? Enlevez-les avec 


notre cire spéciale. $2.00 le gros mor- 
eZ | ceau (pain). Laisse la peau ge: 
&-| dant des semaines. Electrolysis Clinic, 
710, édifice Time, Winnipeg, 184-T.F. 


TISANE CISBEY—Vous pouvez main- 
tenant vous procurer la célèbre TI- 
SANE CISB chez M. E. Sabourin, 
195, avenue Provencher, St-Boniface. 
Par la poste, $1.00 franco. 132-TF. 


L'ECOLE SANS MAITRE 


ANGLAIS, FRANCAIS | 
ù ARITHMETIQUE 
appris facilement à la maison du- 
rant vos loisirs. Demandez les con- 
ditions de nos cours par correspon- 
dance, Adressez: | 
Département 120 
Case Postale 191, | 
St-Hyacinthe, P.Q. 
133-2P, 


Si vous avez les cheveux gris, rendez- 
les de teinte naturelle avec du 
“Never Grey”. Ce n'est pas une tein- | 
ture, mais un tonique merveilleux, | 
Ecrivez pour obtenir un dépliant gra- 
tuit. A.-J. Bruyère, Bolte 329, Trans- 
cona, Man. 


Souftrez-vous d'arthrite? de rhuma- 
tisme? de douleurs névralgiques, 
de lumbago, de douleurs dans les 
ambes, les bras, les Re) 

enez les COMPRIMES LDEN 
HP2, et vous obtiendrez un soula- 
gement durable pour douleurs 
d'arthrite et de rhumatisme. 40, 
$125 — 100, $2.50. 

Avez-vous des maux d'estomac? 
Craignez-vous de manger? Souf- 
frez-vous d'indigestion, de gaz, de 
brûlures d'estomac ou d'estomac 
acide? Prenez les merveilleux 
comprimés “GOLDEN STOMACH 
TABLETS”", et vous obtiendrez un 
d'estomac nerveux. 


ur maux 
&. $100 — 
120, $200 — 560, $5.00. 


HOMMES! Manquez-vous de vi- 
ueur? Vous sentez-vous vieux? 


soulagement durable 


erveux? Epuisés? Sans vie? 
Jouissez le plus de la vie, prenez 
les “GOLDEN WHEAT ERM 


OIL CAPSULES"., Redonnent de 

la vitalité à tout le système. Pour 

les personnes qui refusent de 

vieillir ue: le temps. 100, $2.00 
00. 


MAIGRISSEZ! POURQUOI AVOIR 
TROP D'EMBONPOINT? Le nou- 
veau moyen facile réduit le poids 
en livres, en pouces, Restez svel- 
tes, ayez l'apparence jeune, évitez 
l'embonpoint (non glandulaire) 
avec le Plan diététique d'amai- 

rissement “GOLD MODEL”. 
1 réussit à merveille ur les 
femmes trop grasses, et les hom- 
mes aussi, en leur faisant rdre 
plusieurs livres rapidement, sai- 


REVUES 
et 


encyclopédies 
Canada, Etats-Unis, France, 


etc. 
Listes sur demande. 


Abonnements pour tous 
T1, d'Aiguillon, QUEBEC, + .Q. 


P.-E. Belleau 
175-4P, 


ir.: Prof, 


ONCLE 308 invite les Canadiens fran- 
çais à visiter son magasin de livres. 
Apportez-y votre nettoyage à sec et 
votre blanthissage. Service prompt et 
courtois. 

Agence New Method M. J.-A. Bruyère 

475, avenue William, bubrsat | de 


L 


A VENDRE — Maison, 1! étage, semi- 
moderne, en bois, à St-Charles. 
$3,000.00 comptant. S'adresser À 749, 
rue Langevin, St-Boniface. 244-2C. 


A LOUER — Suite de 4 appartements, 
entrée et salle de bain privées, gens 
âgés, de préférence. S'adresser à 231, 
rue Dumoulin, St-Boniface. 246-2C. 


ON DEMANDE A LOUER — 2 cham- 
bres non meublées, pour couple tran- 
quille, sans enfants. Vers la lère se- 
maine de mai, Ecrire à Boîte 252, La 
Liberté et le Patriote, 619, avenue 
McDermot, Winnipeg. 252-2P. 


MAINVILLE ‘V'” 
Powerfui Herbal Remedies Co, 
Comme tonique — le sirop d'herbages 
puissant ‘“Mainville ‘V''", Remèdes 
pour traitements personnels. S'adres- 
ser à 513, rue Osborne, Winnipeg. 
242-5P. 


A VOTRE SERVICE! 


Y a-t-il un article que vous désirez 
acheter et ne savez où vous le pro- 
curer? 

Ecrivez-nous et nous le trouverons 
pour vous. 
Service d'achat," P.0. Box 783, Winni- 
peg, Man. 


2 x 14 et outillage: 2 machines à 
coudre, polissoir électrique, etc. etc. 
S’aûressei à A.-J. Cherrier, St-Claude, 
Man. 256-3P. 


A VENDRE — 2 acres de terrain en 
foin, et cottage 34 x 20, cave, citerne 
1,200 gallons et véranda vitrée, fini 
en dehors bn stucco. A 325 verges 
de la station. $1,200.00. S'adresser à 
Léopold Roger, Laurier, Man. 

2517-2P. 


A LOUER — Suite de 3 chambres avec 
£alerie, ler étage, près de l'autobus, 
meublée, ainsi que poêle électrique, 
£lacière, machine à laver fournis, Du 
15 mai au 15 septembre. $35.00 par 
mois. À St-Boniface, Téléphoner 
202 706. 261-2C, 


| A VENDRE OU À LOUER — A l'Ile-de- 


Chênes, maison de 8 chambres, avec 
uelques acres de terre, chauffage 
ans soubassement, électricité, gara- 

ge double, poulailler, remise, étable, 

etc. Située sur le chemin gravelé, 

près de l'école, l'église. S'adresser à 

Henri Trudeau, Ile-de-Chênes, Mau. 

233-2P. 


A VENDRE — Grande maison, près 
des écoles, fondation solide, cave 
complète, paiement, le plus possible 
comptant. S'adresser à 523, rue Rit- 
chot, St-Boniface. Tél. 202 250. 

259-b-2C. 


A LOUER — Chambre meublée, con- 
venable ta homme ou jeune fille, 
près de l’eutobus. S’'adresser à 218, 
rue Notre-Dame, St-Boniface. 

259-a-2C. 


AVIS AUX FERMIERS 


Si vous désirez faire encan, ou si 
vous connaissez quelques-uns de vos 
voisins qui doivent faire encan, je 
vous serais reconnaissant de m'en 
faire part. 

D'une façon ou de l'autre, 
seriez récompensés, 

Mon emploi me permet maintenant 
de continuer cette besogne. Et 
ayant au delà de 20 ans d’expérien- 
ce, parlant les deux langues, cela 
est votre garantie de succés. 

Venez me voir, écrivez, ou télé- 


phonez à 
BEN CYR 
630, rue St-Jean-Baptiste 
St-Boniface, Man. 


Téléphone 206 168 


vous 


131-2C. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| 


EDUCATION 


INSTITUT d'ENSEIGNEMENT 
MODERNE. Cours par correspon- 
dance de la sixième à la douxième 


onnée primaire supérieure. S'a- 

dresser à: Case postale 1293, 

Place d'Armes, MONTREAL. 
176-7P. 


A LOUKR — 2 petites chambres, cui- 
sinette avec évier, armoires à même 
le mur, petit poêle, cabinet de toilette 
privé, 2ème étage dons maison chaude 
et tranquille, Pour adultes seulement. 
S'adresser à 426, rue Jeanne AC Las à 8 


20 
louées, 4 disponibles 
Prix, $9,800.00, Re- 


uis, $5,800.00. 

st-Boniface — Bloc de 9 logis. Revenu 
PA 2 année, .00. Prix, 
$23,000.00, à termes, ou échangera 
pour ferme de 300 à 400 acres. 

Près de Winnipeg — Centre canadien- 
français, commerce de chaussures et 
mercerie, environ $4,000.00 de revenu 
net par année, bonne bâtisse, peut 
être louée à un prix raisonnable, 
stock au prix coûtant, $6,000.00. 

St-Boniface — Commerce de linge d'en- 
fants et de dames, très bien situé, 
loyer $55.00 par mois, stock et amé- 
nagement environ, $2,500.00. 

Centre canadien-français — Environ 40 
milles de Winnipeg. Magasin géné- 
ral, logis de 6 chambres attenant, 
chiffre d'affaires, environ $30,000.00 
par année. Prix, pour bâtisse et amé- 
nagernents, (fixtures) $7,000.00 stock 
en plus av ron $4,000.00. Pourrait 

e y 

sons — Magasin moderne, logis 

chambres, chiffre d'affaires 

$36,000.00 par année. Prix, $15,500.00 
ou $#7,000. our stock et aménage- 
ment, louérait la bâtisse, 


Pour autres commerces, 
résidences, 
S'adresser à Arthur Tougas 
St-Boniface 
206 952 (rés.) 
258-2C. 


St-Boniface. 


St-Boniface — Maison de revenu, 
chambres, 16 
pour l'acheteur. 


de 5 


fermes ou 


190, avenue Provencher, 
Tél. 208 178 (bureau) 


Terre à vendre — Centre canadien- 
français, 4 milles de Winnipeg, 150 
acres, 126 en culture, maison moder- 
ne de 7 chambres, étable 39 x 60, 
autres bâtisses. Prix, $8,000.00, à ter- 
mes. 

Ste-Anne—Près de l'école sur bon che- 
min, électricité, 119 acres dont 40 en 
culture, balance pâturage et bois, 
bonne maison, étable 28 x 48, autres 
bâtisses, puits artésien, 11 vaches à 
lait et 3 jeunes bêtes, toutes Jersey 
enregistrées, 2 chevaux et outillage 
Re de ferme. Le tout pour 


$6,800.00. 

FERME À VENDRE — 400 acres, 335 en 
culture, bonnes bâtisses, électricité, 
eau en abondance, centre canadien- 
français, 60 milles de Winnipeg, près 
de l'école. Prix, $8,900.00, 


S'adresser à Arthur Tougas 


190, avenue Provencher, St-Boniface 
Tél. 208 178 (bureau) 206 Lu LT 


A VENDRE 

St-Boniface — Près des écoles, maison 
moderne de 6 chambres, planchers 
bois dur, chauffage air chaud. Prix, 
$6,500.00, ou meilleure offre. 

St-Boniface — Duplexe moderne, plan- 
chers de bois dur, chauffage air 
chaud, suite du bas: 4 chambres et 
salle de bain; suite du haut: entrée 

rivée, 5 chambres et,salle de bain. 
ossession immédiate. Prix, $6,250.00 
ou meilleure offre. 

St-Boniface — Maison de 6 chembres. 
Prix, $3,000.00, à termes. Possession 
dans un mois. 

Rue St-Jean-Baptiste — Maison de 6 
chambres. Prix, #54,000.00, à termes. 

Norwood — Maison de 7 chambres. 
Prix, $3,500.00, à termes. 

St-Boniface — Maison de 5 chambres. 
Prix, $3,800.00, à termes. 

St-Boniface — Duplexe moderne, près 
de la cathédrale, 4 chambres en bas 
et salle de bain, 3 chambres en haut 
È compris cuisine moderne, salle de 

ain. Chauffage eau chaude automa- 
tique. Possession immédiate pour 
tout le bas, le haut étant loué, Prix, 
$10,000.00. Comptant requis, $4,900.00. 

St-Boniface — Rue des Meurons — 
Bungalow moderne, 6 chambres, lot 
42’, planchers bois dur, chauffage eau 
chaude. Possession immédiate, Prix, 
$8,000.00. Comptant requis, $3,300.00. 


RES ER PE pdf ER ct 2 M ltd de 


soires, tel qu‘ 
Chacun 


M. Purcell répond aux 
propos de M. 


TORONTO —- M. Gillis Pur- 
cell, gérant général de la Presse 
Canadienne, a fait le “ommen- 
taire sujvant sur la déclaration 
de M. Coldwell concernant la 
disparition du Winnipeg Citizen: 

“Le Winnipeg Citizen qui 
commença à paraitre le 1er mars 
1948, présente deux demandes 
afin d'obtenir le service de nou- 
velles de la Presse Canadienne, 
Aucune ne fut refusée, 

“La première demande fut re- 
tirée par le Citizen avant que 
lé bureau de direction de la P. 
C. pût en être saisie, à son as- 
semblée du 5 octobre dernier. 

“La seconde aurait été étu- 
diée par le bureau de direction 
le 2 mai prochain, mais le Citi- 
zen cessa de paraître le 12 avril. 
nes 


L'Action Catholique, tous les jours, 
$5.50 par année 


Le Casier du Livre 
P.0, Box 741 bp - + : 
254-TF, 


COMBINE A VENDRE — Numéro 8 
MeCormick. S'’adresser à Stanislas 
Robert, Aubigny, Man. Téléphone: 
Ste-Agathe ]10-1-2. 2-20. 


A VENDRE 


Boulevard Dollard — Maison moderne 
de 4 chambres, en bois, chauffage air 
chaud, 2 chambres à coucher, pos- 
session dans 2 semaines, Seulement 
ed $1,000.00 comptant, balance 

termes faciles. 

Maison neuve en stuceo, 6 chambres, 
planchers bois dur en haut et en bas, 
tuiles dans cuisine et chambre de 
bain, passage central, isolée, garage 
20x24, plancher en ciment, seulement 
$9,500.00 \ 

Pour pits de renseignements s'adresser 

à M. Chatelain, Canadian Realty Co. 

édifice Stobart, TéL 927 486. 262-2C. 


A VENDRE 

Dans bon village français — Magasin 
d'épiceries et. de viandes, salle de 
billard et agence d'huile, Révenu par 
année, ,000.00, Echangerait pour 
propriété en ville. Prix pour maison 
de 5 chambres, magasin, ameuble- 
ment complet et 3 billards, $12,500.00, 
plus stock environ #2,000.00 au prix 
du gros. FPrendrait au comptant 
$3,000.00, balance à termes faciles. 

St-Bonifacé — Maison de 6 chambres, 
moderne, Prix, $6,300.00, à termes. 

St-Boniface — Maison de 7 chambres 
en stucco, bâtie il y à 3 ans, plan- 
chers bois dur, chauffage air chaud, 
cave à la grandeur, lot 50’, Prix, 
$9,500.00, à termes. 

St-Boniface — Maison de 6 chambres, 
bâtie il y a 1 an, planchers bois dur, 
chauffage air chaud forcé, très bonne 
construction, lot 40. Prix, $9,200.00, 
à termes. É 

Norwooë—Maison de 6 chambres. Prix, 
$6,500.00, à termes. 

St-Boniface — Bungalow de 6 cham- 
bres. Prix, $7,300.00, à termes. 

St-Boniface — Duplexe 10 chambres, 
en stucco. Revenu, $7500 par mois 
Prix, $7,800.00, à termes. 

S'adresser à A. Sylvestre 
282, rue Hamel, St-Boniface 
Téléphone 929 398 
251-2C. 


A VENDRE 


St-Boniface 
221 Bertrand — Maison de 8 chambres, 
soubassement pleine grandeur, en- 
tièrement moderne, 2 installations de 
lomberie. Revenu de 4 chambres, 
15.00 par mois. Possession de 4 
chambres, Système de chauffage air 
forcé, 1 grand garage. Prix, $7,500.00, 
dont $4,500.00 comptant. 
une bonne auto, modèle pas plus 

vieux que 1948 ou 1949, 

St-Boniface 
acres de terre, maison de 5 chambres, 
1 grand garage. Prix, $4,000.00, dont 
$2,000.,00 comptant. Balance, $35.00 par 


Complet avec acces- 


Prendrait | 


Winnipeg, Man., 29 avril 1949 


Aspirateurs 
‘““Crusader’’ 


Fabriqués en Angleterre pour EATON 


Voici l'appareil qu'il vous faut pour votre net- 
toyage du printemps . . . et qui se vend à un si bas 
prix! Cet aspirateur genre réservoir, compact et 
solide, avec son moteur silencieux et puissont vous 
épargnera beaucoup d'ouvrage. Vous n'avez sim- 
plement qu'à brancher l'appareil, à le guider dans 
la pièce et vous verrez la poussière disparaître à vue 
d'oeil. L'aspirateur Crusader porte une garantie 
d'un an et se vend complet avec les accessoires. 
Ne tardez pas à acheter le vôtre! 


e. $32.50 


Termes de budget, si désiré, ‘’Ile'' de l'électricité, 3e étage. 


ST. EATON Cu 


illustré. 


20 ans de service 


Coldwell 


“Les deux autres journaux de 
Winnipeg (Free Press et Tribu- 
ne), n’ont soulevé aucune objec- 
tion à l'une ou l'autre de ces 
demandes.” 

Les prétentions de M. Coldwell 


TORONTO —- Le enet de la 
C.CF., M. M. J. Coldwell, a dé- 
claré dans un discours prononcé 
à Toronto, que le monopole en- 
travait l'expansion des journaux 
quotidiens au Canada. Il nota 
que depuis le début de l’année, 
le seul quotidien ouvrier au pays, 
la Gazette de Glace Bay, et le 
seul journal exploité selon les 
méthodes coopératives, le Win- 
nipeg Citizen, avaient cessé de 
paraître. 

“Aucun jqurnal, a dit M. Cold- 
well, ne peut réussir s'il ne pos- 
sède un service national d'infor- 
mation. Au Canada, il en a 
deux: la British United Press et 
la Presse Canadienne. Le Winni- 
peg Citizen a été incapable de 
s'assurer l'un ou l’autre, et je 
crois que l'on peut en cg 4 
la raison dans le fait que les 
deux autres quotidiens de Winni- 
peg Ps mg des intérêts dans 
ces deux services de nouvelles.” 

M. Coldwell a attribué aussi 
la disparition du Citizen au sys- 
tème de priorité établi par les 
compagnies distributrices du pa- 
pier à journal. L'évolution du 
capitalisme favorise, selon lui, la 
fusion et la disparition des jour- 
naux. 

M. Coldwell parla aussi du 
pouvoir de l'annonceur et, à ce 
propos, il rappela la demande 
faite aux marchands détaillants 
du Québec par M. Duplessis, à 
l'effet de faire pression sur les 
journaux. 
| “Sans une presse vraiment li- 
bre, la démocratie canadienne 
deviendra une farce, Nous avons 
eu assez de complaisance, Le- 
vons-nous et attaquons-nous au 
problème de la liberté d’'expres- 
sion dans notre pays et faisons 
en sorte que la volonté du peu- 
ple l'emporte sur les forces sans 
coeur de l'argent et les intérêts 
des monopoles." 


M. l'abbé John F. Hugues, 
chef-adjoint des chapelains de la 
marine américaine, est ici pho- 
tographié après qu'il eût annon- 
cé son intention de se retirer de 
la marine, ayant complété 20 ans 
de service, L'ancien cha in 
appartient au diocèse de Monte- 
rey-Fresno. (NSWS). 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 


— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 
Winnipez Tél: 726 456 


JOHN J. ARKLIE 
Optométriste et Opticien 


Examen de la vue chez 


Mitchell Copp Ltd., 


Tél. 925 650 
Portage et Hargrave 


WINNIPEG — Un “appel ulti- 
me” contre la décision de la socié- 
té Air-Canada visant à déména- 
ger sa base d'exploitation de Win- 
nipeg à Montréal a été fait par 
le premier ministre Campbell, du 
Manitoba, dans un télégramme 
adressé au T. H. Louis St-Laurent. 

M. Campbeli requiert “une étu- 
de personnelle de la question” par 
le premier ministre du Canada. 


Cardez votre chevelure 
attrayante 
au moyen de 
PERMANENTES 
données de façon experte 
Seulement $3.00 et plus 
SPECIAL! 
Ondulation à l'huile à la crème 


Avec ou sans $4.50 


machine 


Guaranteed Wave Shop 
Ste 2, édifice Stobart 
Près du Lyceum 


TEL, 926 090 


Ouvert toute la journée le samedi 


PLOMBERIE  : 
et REPARATIONS 


Pour nous, pas de travaux trop 
considérables ou trop minimes. 
Ouvrages et réparations de toutes 
sortes 


ENGLISH PLUMBING 


& HEATING CONTRACTORS 
274, rue Garry Winnipeg Tél, 922 792 


Demandez M. W. 3, Harb 
Téléphonez, le soir, à 80971 


suivez le Plan diététique d'amai- Prix populaires - Service courtcis Mogesin eves"tous les aménagements | 


vient d'arriver 


ss) (made RE DPDEN a 
Diplômes du Collège ! MODEL" est fourni comme sup- S'adresser à Arthur Tougas ; St-Boniface | 
d'E Le t d Ci è ti | plément diététique, Ayez une 1190, avenue Provencher, St-Boniface Rap 4 Le TR one 

moaumemen e Lincinnart ! ile K la mode. Les hommes e Tél. 208 178 (bureau) 206 962, Crée.) Con het À VO MERS LIRE S* Costumes FRA Manteaux fruit Robes 

| ds ge À TE ne Lu n bres, $#1500 par mois. Possession de 

La deorii er tons nger — pas de où ||]  Waldorf Lunch Bar 41100 0 eomtptane Babe 606 on 92 | pour DAMES 
«a on mor uaire vation dans le manger, pas de 344, rue Main L'assurance protège e p . Balance, par | 

f er ge 7 ere Rd Bi vôtre Propriété Nermeoë Un nouveau stock de robes et de blouses 


Desjardins -- McGee 


1 
! 
| rissement “GOLDEN MODEL" 
1 Salles de bon ur toutes (fixtures) neufs. Logis de 2 grandes 
q eurs “ 33 fours, ee per à 9 C. FRANKE & CO. chambres, Chiffre d'affaires, 82.500.00 | lité et Vol 
* F 1 vente dans toutes les pharmacies ns. Agents d'assurances générales par mois. Les vertes au magasin se | F Ÿ r ualité e oleur 
138, blvd Dollard St-Bonitace ns hi us Ex LAPS Curnges cindrss font louis au compta RE Prix Le magasin où vous trouverez Q 
poth tes ,800.00: stock, environ 1,500.00. | 


la Baie d'Hudson ou au 
GOLDEN DRUG STORE 
Angle St. Mory's et Horgrove 
Winnipeg, Men. 
Vis-à-vis la cathédrale Ste-Marie 


Une rue au sud de la 
station des autobus 


d'immeubles 


de famille, soirées, etc. 


L. J0RDON, prop. 


Mme J. Vermette 
Directrice de la salle à manger 


Téléphone 91 076 


Prendrait une maison en échange, | 
d'environ la même valeur. 

Pour achat et ventes de terres, gara- | 
ges, magasins, hôtels et autres mai- | 
sons, venez à 668, rue Taché, St-Bo- 
niface. Tél 207 051. | 


D, MARION et O. CASAVANT | 
250-2C.| 


Nous faisons une spécialité d'assu- 
rer les institutions religieuses, les 
eslises, écoles et plus grands 
établissements 
Tél. bureau 925 090 Rés. 501 563 
102. édifice Confederation Lite 
Winnipeg, Man. 


Tél. 201 467 London Style Shop 


Angle Portage et Main 
À côté du Bureau de télégrammes du C.NR, 


Service d'ambulance jour et nuit 


398, rue Main 


S 


| 
} 


COMPLETS POUR LE PRINTEMPS 


Avec la venue du printemps, les goûts de Prix 
tout homme qui désire être à la mode se Chaque complet de notre assortiment 
tournerent ver les complets et paletots . de printemps récèle toute une histoire 50 
foits sur mesure. de Huot. au point de vue tissu. Habits de con- . 
Tous nos clients soront épris du style der- fection, 2 pièces, à rayures ou teintes dvi 
nier cri et des teintes de nos tissus en gabar- 200, avenue Provencher. Magasin ouvert de 9 h. a.m. à 6h. p.m. np PE vs 
dine, à rayures, covert, worsted, etc. Le mercredi, toute la journée. Le samedi, jusqu'à 7 h. p.m. Téléphone 203 795 

. £ « 


